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Le  comté  de  Timiskaming,  province  de 
Québec 


CHAPITRE  I. 
INTRODUCTION. 

GÉNÉRALITÉS  ET  REMERCIEMENTS. 

Ce  mémoire  est  un  exposé  général  des  résultats  des  travaux  géologiques 
accomplis  depuis  plusieurs  années  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province 
de  Québec.  Il  se  rapporte  particulièrement  à  certaines  lones  locales 
étudiées  par  l'auteur  dans  cette  région,  lesquelles  sont  toutes  c<»apriaes 
dans  le  nouveau  comté  de  Timiskaming  (figure  1). 

Par  suite  de  la  découverte  de  gisements  minéraux  importants  à  Cobalt, 
Porcupine,  Kirkland  Lake  et  autres  endroits  du  nord-ouest  d'Ontario, 
durant  ces  dernières  années,  on  a  cru  qu'il  pourrait  se  trouver  de  semblables 
gisements  de  l'autre  côté  de  la  frontière  intorpoTinciale,  dans  la  province 
de  Québec,  et  T<»là  pourquoi  l'on  a  entremis  les  explorations  que  nous 
décrivons  dans  ce  rapport.  Malheureusement,  à  travers  une  grande 
partie  du  territoire  et  particulièrement  au  nord,  où  les  conditions  géologi- 
ques sont  des  plus  favorables  pour  l'exploitation  des  gisements  minéraux, 
la  roche  de  fond  est  en  grande  partie  enfouie  sous  des  argiles  lacustres  post- 
p  iciaircs,  de  sorte  que  la  prospection  doit  nécessairement  se  borner  aux 
bosses  et  crêtes  rocheuses  apparaissant  çà  et  là,  et  dont  la  superficie  totale 
en  beaucoup  d'endroits  n'atteint  pas  un  pour  cent  de  la  superficie  totale 
de  roche  de  fond  réellement  existante.  Depuis  la  construction  du  chemin 
de  fcT  Timiskaming  and  Northern  Ontario  et  la  découverte  des  filons 
argentifères  à  Cobalt,  cependant,  plusieurs  groupes  de  prospecteurs  ont 
visité  la  région  durant  les  mois  d'été  de  chaque  année,  et  l'on  a  trouvé  des 
gisements  d'or  en  plusieurs  endroits,  de  même  que  des  dykes  de  pegmatite 
et  des  filons  de  quartz  renfermant  de  la  moîybdénite.  Les  opérations 
minières  cependant  se  sont  bornées  jusqu'à  présent  à  l'excavation  de  puits 
de  recherche. 

On  ne  doit  pas  conclure  de  ce  qui  précède  qu'il  n'existe  pas  dans  la 
région  de  vastes  gisements  de  minerai  précieux  et  qu'on  ne  finira  pas  par  en 
découvrir.  La  succession  géologique  des  formations  dans  la  partie  nord  du 
comté,  autant  qu'on  a  pu  la  détwminer,  est  semblable  à  tous  égards  à  celle 
trouvée  dans  les  district»  de  Kirkland  Lake  et  de  Poreu]nne  de  l'Ontario, 
de  telle  sorte  que,  au  point  de  vue  géologique,  il  n'y  a  aucune  raison  appa- 
rente autre  que  la  présence  du  manteau  sus-jacent  d'argile  lacustre,  pour 
que  l'on  ne  découvre  pas  des  gisements  similaires  dans  la  province  de  Québec. 

Le  territoire  compris  dans  le  comté  de  Timiskaming  est  situé  entière- 
ment dans  les  limites  du  plateau  laurentien  et  constitue  une  partie  du  grand 
bouclier  précambrien  du  nord-est  de  l'Amérique  du  Nord.  Les  terrains  de 
cette  région  appartiennent  donc  en  majeure  partie  à  des  anciens  terrains 
précambriens  qui  ont  subi  tant  de  vicissitudes  que  leur  caractère  primitif 
et  leurs  relations  mutuelles  n'ont  pas  encor»  M  tout  à  fait  déterminés. 
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En  traitant  de  la  RéoIoRic  du  comté  de  Timi.skaming  au  cours  des 
chapitres  qui  vont  suivre,  nous  avons  essayé  de  séparer  les  passages  princi- 
palement descrii)tifs  d  avec  tout  ce  <iiii  est  plus  ou  moins  théorique.  Cette 
méthode  nous  a  semhlé  honne  en  ce  que,  malgré  qu'elle  comporte  certaines 
répétitions,  elle  rend  l'ouvrage  plus  facile  à  consulter  et,  en  même  temps, 
établit  une  ligne  de  démarcation  entre  la  description  des  particularités 
géologiques  et  les  hypothèses  basées  sur  ces  observations. 


Figure  1 .   Emplacement  du  comté  de  Timiskaming  et  d'autrea  régiins  étudiées  dana 

ce  mémoire. 

L'auteur  tient  à  exprimer  ses  remerciements  aux  habitants  du  district 
et  aux  autres  {«  rsonnes  qui  lui  ont  rendu  de  nombreux  services  au  cours 
«le  ses  travaux  de  campagne;  il  remercie  également  ses  aides  sur  le  temda 
dont  1  activité  constante  a  contribué  pour  beaucoup  dans  l'accomplissement 
des  travaux.  Les  remerciements  de  la  Commission  géologique  sont  dûs 
pnncipalement  à  M.  J.  O.  Tremblay,  représentant  du  ministère  des  Mines 
de  Québec  à  Ville-Marie;  à  Mr  Albert  McKegg;  à  Mr  John  Algcrr;  à 
Mr  John  Hough,  greffier  de  la  division  minière  de  Larder  Lake;  à  Mr 
Chas.  Richmond;  aux  arpenteurs  du  chemin  de  fer  National  Transcon- 
tmentt.:  et  aux  représentants  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  à  ses 
divers  postes  dans  le  district. 
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POSITION  GÉOOKAPHIQUE  DE  LA  RÉGION. 

La  région  à  l'étude  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province 
(le  Québec  et  se  trouve  contiguë  au  lac  Titni:ikan.inK  et  à  la  frontière  inter- 
provinciale entre  Ontario  et  Québec.  Elle  est  bornée  au  nord,  à  peu  près, 
])ar  le  49e  degré  de  latitude,  à  l'est  par  la  rivière  Bell,  le  grand  lac  Victoria 
et  la  rivière  Dumoine,  puis  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  frontière  interpro- 
vinciale. Sa  longueur  totale  du  nord  au  suc  est  d'eaviron  200  milles,  sa 
largeur  de  l'est  à  l'ouest  de  100  milles,  et  sa  superficie  totale  d'environ 
20,000  milles  carrés.  On  trouvera  figure  1  les  contt  urs  du  comté  de  Timis- 
kaming  avec  indication  des  régions  étudiées  par  l'auteur. 

MOYENS  d'accès. 

Pendant  bien  des  années  le  seul  moyen  d'aceeder  à  cett"  région  était 
par  voie  de  la  l)ranehe  Kijiawa  du  Canadien  du  Pacifique,  en  partant  de 
Mattawa  (Ontario);  mais,  par  suite  de  l'établissement  des  chemins  de  fer 
Timiskaming  and  Northern  Jntario  et  National  Transcontinental,  on  a 
maintenant  le  choix  entre  plut  ieurs  routes  pour  y  parvenir  de  sorte  que  la 
majeure  partie  de  cette  contrée  est  devenue  faciie  d'accès. 

Jiepuis  que  la  partie  nord  du  comté  de  Timiskaming  est  tiavers<' 
par  le  National  Transcontinental,  on  peut  facilement  arriver  à  ^-ette  parue 
(le  la  région  par  voie  ferrée  en  partant  de  Cochran^  (Ontario),  qui  est  le 
point  de  jonction  du  Timiskaming  and  Northern  Ontario  avec  le  National 
Transcontinental.  Les  endroits  éloignés  du  chemin  de  fer  sont  accessibles 
en  canot  par  les  nombreuses  voies  fluviales  t'e  la  région,  la  route  parti- 
culière à  prendre  devant  dépendre  de  la  destination  en  vue. 

Pour  atteindre  la  partie  ouest  du  district,  la  rivière  La  Sarre  présente 
une  voie  fluviale  ininterrompue  jusqu'au  lac  Âbitibi,  et  de  là,  on  peut 
gagner  le  sud  par  la  route  canotière  Abitibi-Timiskaming.  On  peut 
également  parvenir  à  la  rivière  La  Sarre  par  voie  du  lac  Abitibi  et  d'une 
route  canotière  qui  traverse  la  ligne  de  faîte  depuis  l'cxtréfliité  orientale 
du  lac  Duparquet  en  passant  par  les  lacs  Bellefeuiîle  et  Dufresnoy.  Cette 
route,  cependant,  comporte  beaucoup  de  portages  et  des  petits  cours  d'eau 
tiont  le  cours  supérieur  n'est  pas  navigable  en  temps  de  sécheresse. 

Un  peu  plus  à  l'est,  il  y  a  deux  routes  de  commun',  'atioa  qui  croisent 
le  Transcontinental  National;  l'une  le  long  de  la  rivie-e  Bell  ou  Upper 
Nottaway,  et  l'autre  le  long  de  l'Harricanaw.  La  riviè-e  Bell,  bien  que 
entrecoupée  de  nombreux  rapides  et  chutes  d'eau,  constitue  une  assez  bonne 
route  canotière  et  c'est  la  plus  parcourue  des  voies  fluviales  pour  atteindre 
le  lac  Mattagami  et  le  bas  xN'ottaway  du  côté  nord,  e.  la  ligne  de  faîlc  et  le 
grand  lac  Victoria  du  côté  sud.  Sur  l'Harricanav/,  au  nord  de  la  voie  ferrée, 
il  y  a  de  nombreux  portages  à  faire  mais,  au  sud,  il  y  a  une  voie  fluviale 
ininterrompue  jusqu'au  lac  Mourier,  soit  une  distance  de  60  milles. 

Il  y  a,  en  sus  de  ces  grands  cours  d'eau,  un  bon  nombre  de  petites 
rivières  telles  que  la  Villemontel  qui  sert  de  route  canotière  entre  l'embou- 
diun-  de  Fork  Creek  et  les  rivières  Kinoievis  et  Kewagama,  et  la  Natagan 
qui  se  déverse  dans  la  Bell  à  l'ile  Kanikawinika  qui  est  située  environ  60 
milles  au  nord  de  la  voie  ferrée.  Ce  cours  d'eau  passe  pour  être  une  meil- 
leure route  canotière  depuis  le  chemin  de  fer  jusqu'au  cour?  inférieur  de  la 
Bell  que  cette  dernière  rivière  elle-même. 

Le  moyen  ordinaire  de  transport  pour  le  centre  du  comté  de  Timis- 
kaming est  par  bateau  à  vapeur  sur  le  lac  Timi^  kaming,  .'«oit  depuis  Hailey- 
bury  sur  le  côté  ontarien  da  lac,  soit  depuis  la  station  de  Timiskaming 
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à  l'extrémité  du  lac  Ville-Marie  ou  North-Timiskaming  et,  de  là,  par  voi- 
ture au  lac  des  Quinze,  puis  de  ce  lac,  on  voyage  en  canot  sur  l'un  de  ses 
tributaires.  Le  chemin  de  voiture  depuis  Ville-Marie  conduit  à  la  ferme 
Gillies  à  l'extrémité  sud  du  lac  des  Quinze,  et  celui  qui  part  de  "Timis- 
kaming-Nord  conduit  à  la  ferme  Klock,  15  milles  plus  au  nord.  La 
région  au  voisinage  de  la  frontière  interprovinciale  et  au  nord  du  lac  des 
Quin2e  est  facile  d'accès  à  partir  du  lac  des  Quinze  en  prenant  la  route 
canotière  de  l'Abitibi,  dont  les  lacs  de  ce  district  font  partie;  nais  on  peut 
également  l'atteindre  à  partir  du  chemin  de  fer  Timiskaming  aiid  Northern 
Ontario,  en  voyageant  en  voiture  depuis  Dane  jusqu'au  lac  Larder,  et  de  ce 
dernier  endroit ,  en  suivant  la  route  canotière  qui  va  du  lac  Larder  en  passant 
par  Raven  Lake  jusqu'au  lac  C^pasatiea.  pay-  contigu  à  U  Kinojevis 
est  accessible  depuis  le  lac  des  Quinse  soit  par  voie  du  cours  supérieur  de 
l'Ottawa  et  du  lac  Expanse,  en  passant  par  Roçer  et  Caron,  soit  À  travers 
les  lacs  Barrière,  Âlbee  et  Kekeko.  On  peut  amver  à  la  r^on  directement 
à  l'est  du  lac  des  Quinze  ou  du  lac  Expanse  soit  par  le  Cieek  Mackenzi<  ou 
la  Winawiash,  soit  par  l'Ottawa,  mais  les  endroits  situés  à  plus  de  10  milles 
de  ces  lacs  sont  plus  facilement  accessibles  au  moyen  de  la  route  canotière 
allant  du  lac  Kipawa  au  grand  lac  Victoria. 

On  parvient  facilement  aux  parties  sud  et  sud-est  du  comté  de  Timis- 
kaming en  partant  de  la  station  de  Kipawa,  terminus  de  la  branche  Kipawa 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Au  delà  de  cet  endroit,  il  y  a  de 
nombreuses  voies  fluviales  dont  la  plupart  sont  d'excellentes  routes  cano- 
tières.  La  plus  connue  et  la  plus  parcourue  est  celle  qui  suit  une  série  de 
lacs  jusqu'au  grand  lac  Victoria. 

PERSPBCTIVB  D'AOBICXniTVIlB. 

Dans  la  partie  sud-est  du  comté  de  Timiskaming  où  l'on  voit  aiBeurer 
presque  continuellement  la  surface  érodée  par  les  glaces,  de  la  roche  de  fond 
précambrienne,  il  y  a  peu  ou  point  de  sol  arable  sauf  dans  quelques  aires  de 
très  peu  d'étendue;  mais,  dans  les  parties  nord  et  ouest  du  comté,  il  y  a  de 
vastes  étendu?"  d'argile  lacustre  post-i^acitùre  constituant  ce  qu'on 
appelle  généraleiient  la  zone  argileuse.  Cette  zone  n'est  pas  continue  ni 
uniforme  à  travers  toute  la  région,  car  il  y  a  çà  et  là  des  collines  et  des 
mamelons  rocheux,  et  l'on  voit  percer  à  travers  l'argile  des  crêtes  de  sable 
et  gravier  qui  constituent  des  sullies  proéminentes  au  milieu  d'une  surface 
plutôt  unie.  Dans  les  limites  de  la  zone  argileuse  proprement  dite,  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  grands  marais  au  milieu  des  terres  interfluviales,  où  la 
surface  argileuse  est  recouverte  de  tourbe  jusqu'à  une  profondeur  de  plu- 
sieurs pieds'.  En  sus  de  ces  régions  rocheuses,  sablonneuse.^  et  marécageuses 
dans  la  zone  d'argile,  il  y  a  beaucoup  d'étendues  argileuses  bien  égouttées 
qui  corstituent  de  la  bonne  terre  à  culture  pour  les  pommes  de  terre,  les 
légumes,  !■  foin  et  les  céréales  les  plus  robustes.  Le  prolongement  méri- 
dional de  la  zone  d'argile,  au  nord  et  à  l'est  du  lac  Timiskaming,  est  habité 
depuis  plusieurs  années  et  nourrit  un  groupe  considérable  de  fermiers; 
au  poste  (le  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  sur  le  lac  Abitibi,  on  récolte 
depuis  longtemps  des  pommes  de  terre,  du  foin  et  de  l'avoine.  Les  pommes 
(le  terre  sont  cultivées  également  depuis  longtemps  par  les  sauvages  le  long 
de  la  rivière  Bell.  L'épaisse  végétation  qui  recouvre  actuellement  partout 
la  surface  de  la  zone  d'argile,  conserve  le  sol  à  une  température  trop  froide 
et.  si  l'on  en  dépouillait  un  peu  la  terre,  les  gelées  estivales  seraient  pro- 
bablement moins  fréquentes  et  moins  désastreuses.  Le  gouvernement 
provincid  de  Québec  a  commencé  d'établir  des  routes  dans  la  section  de  1* 
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zone  d'argile  avoisinant  le  Tranacontinental  National  et  il  y  a  déjà  un 
certain  nc«nbre  de  wAoo»  qui  ae  sont  étaUis  dans  ce  district. 

CUMAT. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  des  relevés  climatériques  ont  été 
recueillis  pour  le  service  météorologique  canadien  à  l'un  des  postes  de  It»  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  pur  le  lac  Âbitibi,  dans  le  nord  du  comté  de 
Timiskaming.  On  ne  possède  aucun  relevé  quant  au  cent /e  et  au  sud  de  ce 
comté,  mais  l'on  a  enregistré  des  observations  inéti^ciologiques  à  Hpiley- 
bury  qui  est  situé  immédiatement  à  côté  de  sa  frontière  ouest.  On  trouvera 
dans  le  tableau  suivant  préparé  par  M.  R.  G.  Stupart,  directeur  du  Servi';e 
météorologique  canadien,  les  moyennes  de  température  et  de  précipitation 
au  poste  <&  T'Abitibi  et  à  Haileybury. 


Obaervationa  météorologiques  enregistrées  à  Abitibi  (Québec),  1897-1900. 


Température. 

Absolue. 

Nomb. 

de 
jours 
P.  ou  N. 

Chu^e 
de 

pluie. 

Chute 

de 
neice. 

Précip. 
total*. 

haute 
moy- 
enne. 

basse 
moy- 
enne. 

Moy- 
enne. 

Portée 
calor. 
quoti- 
dienne. 

Max. 

Min. 

12-5 

-U-3 

0-6 

23-8 

42 

-46 

9 

005 

180 

1-85 

14-2 

-110 

1-6 

25-2 

46 

-44 

7 

000 

14-5 

145 

28-2 

1-6 

14-9 

26-6 

62 

-42 

7 

0  09 

21-6 

2-25 

40-3 

21C 

30-6 

19-3 

70 

-20 

6 

100 

4-3 

1-43 

Mai  

S4-6 

36-4 

4S'5 

182 

94 

8 

9 

2'64 

2-2 

2-86 

67-9 

49-3 

K8'6 

18-6 

94 

28 

8 

2-67 

267 

72-6 

S5-5 

640 

17. 1 

94 

35 

10 

2-77 

3-77 

«8  g 

S2'3 

600 

16-6 

86 

34 

12 

2-85 

2-85 

Septembre  

«0-2 

44-7 

S2-5 

ISS 

87 

26 

12 

2-60 

2-60 

Octobre  

47-2 

32- 1 

39-6 

151 

7b 

15 

12 

2-5S 

41 

2-96 

311 

18-2 

24-6 

12-9 

68 

-16 

11 

0-77 

12-8 

2-05 

16-6 

-1-4 

7-6 

180 

48 

-45 

• 

OOB 

21-3 

3-22 

33-4 

18-08 

W-8 

27-96 

Date  moyenne  de  la  dernière  gelée:  le  8  juin. 

Date  moyenne  de  la  première  gelée:  le  14  septembre. 

Température  d'été  57-2° 
3  mois  "    61 -r 


■  L'épaineor  maxima  d*  tourbe  obwrvte  dam  let  tiaaehéM  da  ehemia  de  fer  TtkBHMtiMtal 

National,  fut  de  10  pisdi. 
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Observation»  météorologiques  relevées  à  Haileifbury,  Ontario. 


Janvier, . . . 
Février  . . 
Mars...  . 

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet 

Aodc  . 

SoptenilirM 

Ùf'li)l)re. 

\ovt'iuî)ri' 

Uoconibre 


Température. 


haute 
inov- 
enne. 


17-7 
19  8 
32  1 
48-3 
616 
73-7 
71) -7 
7:!  0 
Ml 
51-2 

a:)-.) 
210 


battw 
moy- 
enne. 


-4  3 
-2  9 
«•3 
26- 3 
39  0 
M'2 
.W-4 
.'.IK 
44  4 
.13-9 
20  H 
3  2 


Moy 
cnno. 


«•7 
85 
119 
37  3 
50-3 
tt2'0 

(mo 

1)2 -4 
.M-7 
42  5 
28- 1 
12  I 


Portée 
ealor. 
(quoti- 
dienne. 


220 

22-  7 

23-  8 
22  0 

22  6 

23  ,î 
21-3 
21-2 
20  7 
17  3 
14  4 
18-2 


Absolue. 


Max. 


48 
47 

71 
79 
93 
100 

99 
93 
91 
80 
(ki 
47 


Min. 


40 

38 
-34 
-  3 
17 
28 
3» 
27 
24 
13 

-.35 


Nomb. 

lie 
jours 
P.  ou  N. 


Itf 
12 
13 
IH 
14 
12 
14 
13 
1.5 
14 
15 
17 


Chulc 
<le 

pluie. 


0  32 
0-24 
0  SI 
l'2A 
3. 14 
303 
3-91 

2-  63 

3-  52 
2-43 
0-94 
0  42 

22'36 


Date  moyenne  de  la  dernière  gelée:  le  5  juin. 

Date  moyenne  de  la  première  gelée:  le  11  wptembn. 


HABITANTS  INDIofeNES. 

Ainsi  qu'il  a  ôiô  dit  dan.s  la  partie  de  ce  rapport  qui  traite  de  l'agri- 
culture dans  la  région,  le  district  au  nord  et  à  l'est  du  lae  Tiniiskaming  est 
occupé  par  des  colons,  et  d'autres  sont  en  train  de  s'établir  dans  le  district 
voisin  du  chemin  de  fer  Transcontinental  national.  Dans  les  autres  parties 
de  la  région,  les  seuls  habitants  permanents  sont  les  sauvages  et  les  em- 
ployés aux  postes  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 

Les  sauvages  qui  habitent  la  région  appartiennent  à  la  tribu  autrefois 

Kuissante  des  Algonquins  et  parlent  l'Ojibway  (Chippewa),  qui  est  la 
mgue  usitée  par  les  sauvages  à  travers  toute  la  vaste  contrée  formant  la 
bordure  nord  du  bassin  du  St -Laurent.  La  plupart  des  sauvages  de  cette 
région  se  sont  organisés  en  bandes  dont  les  membres  se  réunissent  dès  le 
début  de  chaque  été  à  l'un  des  postes  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 
.\  l'exception  du  groupe  du  'Timiskaming,  tous  les  sauvages  de  la  région 
vivent  en  trappeurs  et  le  territoire  de  chaque  groupe  e.st  réparti  en  autant 
de  terrains  de  chasses  qu'il  y  a  de  familles. 

La  population  indigène  du  comté  de  Timiskaming  est  répartie  comme 
il  suit. 

1^  Abitibi   

Lac  Timiskaming  

Grand  lac  Victoria  

Kipawa  et  Grassy  I,ake  

Lac  des  Quinze  (Longue  Pointe) 

Lac  ()pa.satika  

Hunters  Point  (lac  Kipawa)  

Territoire  non  organisé  

Total   1,074 


Population. 
288 
245 
227 
138 
108 

30 

11 

87 


FORÊTS. 

La  foret  du  comté  de  Timiskaming  fait  partie  d'une  zone  intermé- 
diaire entre  les  zones  florales  canadienne  et  hudsonienne  ou  de  la  zone  sub- 

■  Rapport  du  miaiatère  de*  Affairée  dea  saavacea,  1914. 
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antique  dans  la  classification  du  professeur  Macoun  de  la  Commission  géo- 
logique. Elle  se  distingue  de  celle  des  parties  plus  mi'ridionales  du  Canada 
principalement  par  la  présence  d'une  plus  grande  abondance  de  conifères  et 
d'une  plus  petite  proportion  d'essences  décidues.  Les  variations  dans  le 
type  forestier  des  différentes  parties  de  la  région  sont  de  deux  catégories; 
les  unes  sont  régionales  et  les  autres  locales.  Les  variations  régionales  se 
rattachent  principalement  A  la  différence  climatérique  entre  les  parties 
nord  et  sud  du  district,  tandis  qtie  les  variations  locales  se  rattachent  aux 
conditions  locales  ambiantes  telles  que  la  nature  du  sol  et  le  système 
hydrographique. 

Les  variations- régionales  dans  la  forêt  sont  indiauées  par  l'abondance 
relative  de  nombreuses  essences  décidues  dans  le  sud  de  la  région,  lesquelles 
font  défaut  ou  sont  imparfaitement  développées  dans  la  partie  nord,  et  par 
la  disparition  graduelle  du  pin  blanc  et  du  pin  rouge  (Pinus  atrohuB  et  Pinua 
reainoaa)  en  allant  du  sud  au  nord.  Ainsi,  dans  les  districts  méridionaux, 
on  trouve  communément  çà  et  là  le  tilleul  d'Amérique  (Tillia  Amerieam), 
l'érable  à  sucre  (Acer  saccharum),  le  bois  de  fer  (Ostrya  Virginica),  le  hêtre 
(Far  3  ferruginea) ,  le  chêne  (Qttercus  macrocarpa,  Quereuft  alba  et  Quercus 
rubi(i),  et  l'orme  d'Améri(iue  (Ulmus  americana)  ;  mais  toutes  ces  essences  à 
l'exception  de  l'orme  font  complètement  défaut  dans  le  nord.  Le  pin 
rouge  et  le  pin  hlanc  apparaissent  en  abondance  seulement  dans  le  sud  du 
comté,  bien  qu'on  y  remarciue  çà  et  là  des  bosquets  de  ces  essences  presque 
jusqu'à  la  frontière  nord  On  a  vu  des  bo.squets  de  pin  sur  la  rive  du  lac 
Christopherson,  dans  le  voisinasre  du  lac  Kewagama,  près  du  lac  Dufault, 
sur  le  lac  Okaskanan  (planche  IIIB)  et  sur  les  îles  du  lac  Duparquet. 
L'endroit  le  plus  septentrional  de  toute  la  région,  où  l'on  a  trouvé  du  pin 
est  dans  certaines  Iles  du  lac  Abitibi  où  il  en  existe  çà  et  là  quelques  arbres. 

Les  variations  locales  ^lans  les  essences  forestières  se  répètent  à  travers 
toute  la  région  selon  que  se  présentent  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  la  croissance  de  certains  arbres.  Ainsi  dans  les  parties  partiellement 
écouttées  de  la  zone  d'argile,  la  fv.rêt  se  compose  généralement  de  l'épinette 
noire  (Picea  nigra)et  constitue  ce  çu'on  appelle  une  épinettière  (planche 
IIA.)  D'autre  part,  les  étendues  particulièrement  marécageuses  sont 
ordinairement  boisées  de  tamarac  (Lartx  americana)  et  on  les  appelle  marais 
de  tamarac.  Sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières,  il  y  a  une  zone  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  largeur  qid  est  bien  égouttée,  et,  dans  ces  sones,  le 
peuplier  {Populua  Iretnulmdes),  le  baumier  de  gilead  {Populua  balaamifera), 
et  le  bouleau  {Betula  papyrifera)  sont  représentés  en  grande  taille  et  en 
en  grande  abondance  Dans  les  endroits  où  le  terrain  est  sableux  ou  gra- 
veleux, comme  dans  certaines  des  étendues  supportées  par  des  matériaux 
de  délavage  glaciaire,  l'on  trouve  des  forêts  de  pins  des  rochers  \Pinus 
hnnksiana)  appelées  dans  le  contrée  "jack-pine  sand-plains"  (planche  IIB). 
Si  toutefois  une  région  a  été  récemment  dévastée  par  le  feu,  on  trouve 
généralement  une  épaisse  venue  de  petit  tremble  et  de  bouleau.  Dans 
certaines  localités,  généralement  où  les  terrains  sont  le  plus  rocheux  la 
forêt  se  compose  de  diverses  essences  et  l'on  voit  côte  à  côte  le  pin  blanc,  le 
pin  rouge,  la  pin  gris,  le  tremble,  le  bouleau,  le  beaumier  {Abies  balsamea), 
et  le  cèdre  (Tiiuya  occidentalis). 

Au  point  de  vue  commercial  les  essences  les  plus  précieuses  de  la  région 
sont  le  pin  rouge,  le  pin  blanc,  et  l'épinette,  cette  dernière  étant  employée 
dans  la  fabrication  de  la  pâte  de  bois. 

line  bonne  partie  des  pins  primitifs  dans  le  sud  du  comté  de  Timis- 
kaming  a  été  abattue  par  les  exploitants  de  bois  ou  brûlée  par  les  feux  de 
forêts  bien  que  Ton  trouve  encmre  çà  et  1&  de  vastes  étendues  ffurestières  de 
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pin  vierge  principalement  nir  !•  coun  nipérieur  de  la  Kipawa.  Dana  lei 
environ»  du  haut  Ottawa,  on  •  encore  abi^tu  peu  de  pin  nuis,  dana  ce  cÛa- 
trict,  les  arhrex  Hunt  plus  petite  et  fAua  dinéminés.  On  rencontre  l'épinette 
en  grande  abondance  à  travers  toute  la  contrée.  Elle  attdnt  aoa  ]Hua  fort 
développement  dans  les  terraina  argileux  où  le  drainage  se  fait  bien  et,  dua 
ces  localités,  il  y  a  des  arbres  de  deux  ou  trois  pieds  de  diamètre. 

A  part  cela,  le  \hiih  ({ue  l'on  trouve  actuellement  dans  la  région  n'a  que 
peu  de  valeur.  Dans  certaines  localités,  principalement  dans  les  plaines 
sableust>s  (planche  IIB),  le  pin  des  rochers  pousse  droit  et  haut  avec  un 
diamètre  iillunt  jusqu'à  18  pouces.  Cet  arbre  sert  au  Rros  bois  de  service  et 
pour  la  pulpe  là  où  le  prix  du  transport  n'est  pas  prohibitif.  Il  y  a  égale- 
ment dans  la  r<''gion  beaucoup  de  bouleau  à  canot  dont  on  peut  tirer  des 
billes  (h-  deux  pieds  ou  plus  de  diamètre.  En  raison  des  difficultés  de  trans- 
port, cependant,  cet  arbre  est  sani<  valeur  à  moins  qu'il  ne  soit  à  proximité 
des  voies  ferrées.  Le  tamaruc  était  autrefois  abondant  dans  les  muskegs 
(planche  IIIA)  de  la  région,  mais  le»  arbres  furent  tous  détruits  par  la 
mouche  à  scie  il  y  a  environ  vingt -cinq .  ans.  Le  cèdre,  le  beaumier  de 
gilead,  le  tremble,  et  le  beaumier  qui  constituent  les  autres  essences  abon- 
dantes dans  la  région,  n'atteignent  pas  une  taille  suffisante  pour  l'exploita- 
tion. 

FAUNE. 

La  faune  du  comté  de  Timisl^aming  comprend  les  espèces  que  l'on 
trouve  habituellement  dans  les  régions  rocheuses  boisées  de  l'est  du  Canada. 
Parmi  les  plus  grandes  variétés,  c'est  l'élan  {Ake  americanuê)  qui  est  en 
plus  grande  abondance;  ce  gibier  est  l'ime  des  principales  sources  d'idi- 
mentation  çour  les  sauvages  de  la  région.  Le  cerf  commim  {Virgiamu 
eariaeus),  bien  que  moins  abondant  que  l'élan,  est  commun  et  le  serait 
bien  davantage  s'il  n'y  en  avait  pas  tant  de  dévorés  par  les  loups.  Ces 
carnivores  sont  à  la  poursuite  de  l'élan  dans  ses  migrations  et  sont  toujours 
nombreux  là  où  se  rencontre  le  cerf.  On  trouve  aussi  le  caribou,  au  dire 
des  sauvages,  bien  que  l'auteur  n'en  ait  pas  aperçu  au  cours  des  quelques 
campagnes  qu'il  a  faites  dans  cette  contrée. 

I.«s  animaux  les  plus  précieux  de  la  région  sont  les  Mtes  à  fourrure. 
Il  y  a  le  renard  {Vulpus  mlgaris),  la  loutre  (Lulus  canadensin),  le  pécan 
{Mmldla  americana),  l'ours  noir  (Ursus  arnericana),  la  marte  {Futoriua 
vison),  Termine  {Pulorius  erminea),  et  le  rat  musqué  {Fisher  zibethicua). 
Les  sauvages  prennent  uximaux  en  grand  nombre  chaque  saison  et  par 
conséquent,  certaines  variétés  dont  la  fourrure  est  très  précieuse  touteit 
à  disparaître. 

Parmi  les  autres  animaux  assez  répandus  dans  la  région  sont  le  porc- 
épic  (Erethizon  dorsalus),  la  marmotte  {Arctotnys  monax),  le  chipmunk 
(Tamias  striatu^),  l'écureuil  rouge  (Scianu  hudaonius),  l'éctueuil  vcdant 
{Sciuropterus  volucella),  et  le  lièvre  {Lepua  americana). 

No-is  avons  consacré  peu  de  temps  à  l'étude  des  oiseaux  de  la  région, 
mais  il  convient  de  citer  les  principales  variétés  que  nous  avons  aperçues. 
Parmi  les  plus  abondants  sont  les  goélands  {Lanis  argentatus  smUh»omanu» 
et  Larua  delawarenais).  Ils  font  leur  nid  dans  les  nombreux  récifs  qu! 
s'avancent  dans  les  lacs  de  la  région  et  en  certains  endroits  se  nichent, 
par  centaines  sur  un  seid  rocher  de  quelques  pieds  de  diamètre. 

Durant  les  migrations  de  printemps  et  d'automne  il  y  a  des  canards 
qui  s'assemblent  en  grand  nombre  d.ans  les  baie.s  m.arécageu.se.s  de.»,  plus 
grands  lacs,  mais  aux  autres  périodes  de  l'année,  ces  oiseaux  sont  plutôt 
rares.   Le  plus  c<Hnmun  de  cette  espèce  que  nous  i^ons  vu  dus  la  régicm 
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durant  lYpoque  do  gestation  ont  le  canard  noir  (Am»  obucura).  Ou 
rencontre  «cuvent  la  mère  et  le  petit  Hur  les  petit»  lacs  et  en  d'autret 
endroit»  retirés  sur  les  cours  ti'eau  de  la  région.  Quand  on  leti  approche 
en  cnnot,  la  mère  essaie  d'attirer  l'attention  des  intrus  pendant  que  le 
petit  se  cache  dans  les  herbes  et  les  broussailles  sur  la  grève.  Les  jeunes 
canards  ainsi  cachés  sont  souvent  difficiles  à  trouver  mais,  une  fois  dé- 
couverts, l'on  peut  facilement  les  tuer  avec  un  bâton,  et  c'est  de  cette 
façon  que  les  chassent  les  sauvages  durant  les  mois  de  juillet  et  d'août. 

Le  grand  plongeon  {Gavia  immer)  est  un  autre  oiseau  commun  dans  la 
région  et  habite  ordinairement  les  lacs  à  fond  rocheux.  Il  y  a  générale- 
ment au  n.oin8  un  couple  de  canards  sur  chacun  des  petits  lacs  de  cette 
catégorie  e;  aussi  un  couple  sur  chaque  élargissement  ou  baie  dans  les 
plus  grands  cours  d'eau.  Les  goélands  reviennent  très  régulièrement 
chaque  été  vers  ces  endroits  pour  la  nidificaticm. 

Les  deux  variétés  de  perdrix  ou  gélinottes  canadiennes  {Bonasa 
umbellut  togaia  et  Canachites  canadensi^  sont  généralement  communes 
dans  le  district,  mais  leur  abondance  varie  beaucoup  d'une  saison  à  l'autre. 
Cette  variation  tient  probablement  aux  conditions  climat ériques  et  par- 
ticulièrement à  la  quantité  de  grésil  qui  est  tomWe  durant  l'hiver;  car 
ces  oiseaux  ont  l'habitude  de  s'enfouir  dans  la  neige  et,  Uftiê  une  fwte 
chute  de  grésil,  ils  n'arrivent  pas  toujours  à  en  sortir. 

Les  autres  oiseaux  communs  que  nous  avons  remarqués  dans  la 
région  sont:  le  bec-en-scie  {Mergnmer  americanm),  le  grèbe  à  bec  bigarré 
{Fodilymbux  podiceps),  le  butor  iBolaurua  lentiginomts),  la  foulque  d'Amé- 
rique (Fulica  americana) ,  la  maubèche  tachetée  {Actitis  macularia),  le 
hil)ou  (Syrmum  varium  et  Nyctea  nyctea),  le  pic  (Dryobates  pubesceun 
abietiecola),  le  pic  doré  {Colaptes  auratua  lutens),  le  martin-pêcheur  {Ceryle 
alcyon),  el  pic  ordinaire  {Sphyrapicua  variua),  l'engoulevent  criard  {An- 
troatomua  vociferus),  l'engoulevent  d'Amérique  (Chordeilea  virginianuê), 
et  le  corbeau  {Corvua  corax  principalia). 

Les  lacs  et  rivières  de  la  région  sont  très  poissonneux,  les  espèces 
variant  dans  chaque  localité  suivant  les  conditions  environnantes.  Ainsi 
dans  la  zone  argileuse,  on  trouve  dans  presque  tous  les  lîkcs  et  cours  d'eau 
de  grandes  quantités  de  matière  en  suspension  durut  la  majeure  partie 
de  l'année  ce  qui  crée  un  milieu  favorable  pour  la  truite  (Salvelinua  na- 
maycush),  ou  l'aehigan  {Micropterua  aalmmdt»  et  M.  Soiomteu).  Dana 
les  lacs  d'eau  claire  des  régions  rocheuses  du  comté,  d'autre  part,  ces 
poissons  sont  généralement  communs. 

Les  grands  lacs  d'eau  profonde  dans  cette  contrée  renfermept  le  poisson 
i)lanc  {Coregonus  clupeifonnis) ,  l'esturgeon  {Acipenser  rubicundus),  le 
hareng  d'eau  douce  {Gysomus  artedi),  et  l'anguille  commune  {Anguilla 
rosi  rata).  Le  poisson  blanc  est  particulièrement  abondant  dans  le  lac 
Timiskaming  et  dans  la  série  de  lacs  connexes  qui  constituent  la  Bell 
River.  L'esturgeon  est  très  répandu  dans  le  grand  lac  Victoria.  La 
truite  noire  ( Salvelinas  fontinalis)  bien  que  relativement  peu  rare  se  ren- 
contre çà  et  là  dans  les  ruisseaux  d'eau  claire  et  fraîche  aux  sources  des 
cours  d'eau  à  fond  de  roche. 

Il  y  a  certains  poissons  tels  que  le  brochet  (Esox  lusiua),  le  maskinongé 
(Esox  nobilios)  et  le  doré  (stizoatedion  vitreum)  qui  semblent  pouvoir 
s'adapter  à  toutes  sortes  de  conditions  et  on  les  trouve  un  peu  partout 
dans  la  région.  Le  brochet  et  le  maskinongé,  cependant,  abondent  da- 
vantagè  et  se  trouvent  en  plus  forte  taille  dans  les  lacs  herbeux  et  peu  pro- 
fonds de  la  sone  d'argile. 

62007—2 
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I.O!*  autre»  |Hii-<H()nM  «ic  cctt»-  r«^){i(in  «mt  |M'U  nu  i)«)int  dv  valeur  liicn 
ciu'il  y  »'n  ait  Ix.iucup  dr  trf^s  alioiulaiit:^.  f  sont  la  rur])»'  (Calonlomu» 
leriM)i  h'  rrapt't  noir  (AmblopliltH  ruprulrin),  la  |KTeht'  (Fercea  americana), 
le  rrapet  jaune  {UpomU  paUidiu)  H  pluainin  variété  de  gankm 

SXrtOlUTIOMR  IT  LBVÉS  DV  DtSUT. 

On  constat!  <|ui'  les  principaux  afip<>i>t)«  géographique»  de  la  région  de 
HmiskaminK  i'-taicnt  connus  tli-s  Frunçaix  à  une  ep<K|uc  trè>»  rorulée,  en 
examinant  I<  s  cartes  du  Canada  ou  de  lu  Nouvelle-France  pul>li(''e!4  on 
France  au  début  du  régime  français.  Ces  informations  furent  en  bonne 
partie  obtenue  des  trafiquantn  de  fourrure  lesquels  même  à  cette  épo(iue 

!>riinitive,  pénétrèrent  awiei  loin  dans  ces  régions  sauvages  en  quête  de 
ourrures.  C"est  sans  doute  pour  protéger  ce  commerce  que  des  forts 
fiuvnt  établis  par  les  Francak  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  sur  les 
lacs  TimiMlcaming  et  Abitibl. 

II  est  pr()bnl)le  qu'en  allant  du  lac  limiskaming  au  lac  Abitibi  les 
prenuers  voyageurs  français  n'ont  pou  suivi  la  route  actuelle  par  voie 
du  lac  des  (iuinz(>  et  du  lac  Opnsatika,  mais  ont  pris  la  route  de  l'est  ou 
la  branche  Abi'ibi  de  la  rivière  Blanche  et  le  lac  Labyrinthe,  car.  sur  la 
carte  du  Cana<la  publiée  par  De  l'isle  en  17(W  et  sur  la  carte  du  Canada 
de  Berlin,  publiée  en  1744,  on  trouve  indi(|uée,  la  route  par  voie  de  la 
rivière  Blanche  et  du  lac  Labyrinthe. 

Les  jjrincipaux  levés  utilisés  dans  la  j)ré|)aration  des  cartes  du  comté 
de  TiniiskaniinK  sont  :  U  s  levés  des  lacs  et  rivières  faits  par  les  explo-  urs 
de  la  Commission  géoloKi'lue  qui  ont  examiné  à  «liverses  épocpies  plusieurs 
parties  de  la  région;  les  levés  des  cours  d'eau,  des  ligne.  n;>  lidiennes  et 
des  divisions  de  cantons,  exécutés  par  le  département  des  Terres  de  la 
Couronne,  de  la  province  de  (Québec;  le  levé  de  la  ligne  frontière  inter- 
provinciale entre  Ontario  et  Québec;  et  enfin  les  levé.s  des  compagnies  de 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  branche  Kipawa,  et  National  Trans- 
continental. 

TRAVAUX  ANt£rIECI». 

On  a  publié  ù  diverses  époques  dans  les  rapports  <le  la  Commission 
géologique  et,  plus  récemment,  dans  ceux  du  ministère  de  la  Colonisation 
des  Mines  et  des  Pêcheries  de  la  province  de  Québec,  des  descriptions  géo- 
logiques de  quelques  étendues  séparées  et  de  cenaines  routes  canotières  du 
comté  de  limiskaming. 

Le  plus  ancien  travail  géologique  efifectué  dans  la  région  du  Timis- 
kaming  fut  un  examen  do  la  rivière  Ottawa  depuis  Bytown  (aujourd'hui 
Ottawa)  jusqu'à  l'entrée  du  lac  Timiskaming,  par  sir  Willi  mi  'iOgan  en 
184.Î.  Cette  investigation  comprend  une  étude  de  la  géologie  le  long 
de  lu  ri\-c  orientale  du  lac  Timiskaming  et  de  la  rivière  des  Quinse  ju^c^u'à 
lit  preiiiièrc  chtite.' 

".Il  1S72.  Waltcr  McOuat  a  fait  un  examen  géolo};i([Uc  d'une  r);!';ie  i!e 
la  région  sur  l't  )tta\v!i  en  direction  nord  et  est,  à  partir  dti  lac  TintisK  niin;;. 
Le  compte  rendu  de  ce  travail  est  consigné  dans  le  rapport  des  op6rftti(i!is  de 
la  Comniissidii  géulogitiue  pour  1872-1S73.  Ce  rapport  comprend  uii.' des- 
cription di'taillée  des  terrains  qui  se  présenti'nt  le  long  de  la  route  cîuiotière 
allant  du  lac  Timiskaming  au  lac  Abitibi  et  sur  les  rives  du  lac  Abitibi. 

Kii  1887,  ?\L  Mohcrt  Bell  et  Mm  aide,  ^L  A. -S.  Cuchraiic,  ;^ont  montes 
depuis  le  lac  Timiskaming  jusqu'au  grand  lac  Victoria  par  voie  des  lacs 
<  Corn.  tM.  CwhuIb.  TUp.  dci  Opéntisai,  1845-1846. 
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Kipawa,  Birch,  HastAftanaRa,  Wolf ,  (  irnsny  et  Dumoinp.  A  partir  du  grand 
lue  Virtoria,  Hcll  itditinua  wm  cxploratiDiis  jusqu'au  coiirH  xup^'riour  do 
roitiiwa,  vt,  ilv  li\  (IcNccndit  la  (iatim-au.  tundw  que  Cochrane  montait  vvn 
le  mml,  traversait  la  ligne  de  faite,  et  deHcendait  le  rivii^re  Hell  juxqu'à  un 
endroit  HitiK"-  10  milleM  au  nord  du  lae  ShatM)gama.  Kn«uitp,  il  rebruUMa 
ehemin  jusciu'au  grand  lac  Virtoria  et  retourna  au  lar  Timitikaming  par 
.'Ottawa  et  le  lai'  de«  (Quinze.  Kn  ISAf),  Hell  retourna  de  nouveau  au  grand 
lae  \  ietoria  et  continua  l'exploration  de  la  rivit^re  Hell  commencée  par 
'  'ocliranc  en  1887,  jus(|u'à  mn  embouchure  dans  le  lac  Mattagami  et,  de  là, 
Ijagna  le  nord  par  la  Nottaway  juw|u'à  la  haie  James.  On  trouvera  la 
ilescription  de  ces  reconnaif!  ance«  danx  Icm  rap|M>rtt*  .xommaircH  (le  la  Com- 
mission gi'-ologique  pour  les  annécK  1887  et  1895. 

Durant  les  années  1802  à  1895,  A.-K.  Harlow  étudia  la  géologie  des 
terrainH  Hitué«  «ur  les  principaux  cour»  d'eau  du  sud-oue.st  du  comté  de 
Timiskaming,  dont  la  description  fut  publiée  en  1897  dana  le  travail  de 
Bariow  intitulé  "Rapport  sur  la  géologie  et  les  ressources  naturelles  de  la 
région  comprise  entre  la  feu'Ue  du  Nipissing  et  celle  du  lîmiskaming." 

Kn  1890,  Robert  Bell,  aidé  de  R.-W.  Brock,  a  passé  une  partie  de  la 
saison  de  travail  à  faire  des  levés  préliminaires  de  la  Mii^skan  et  autres 
affluents  de  la  Bell.  Les  détails  de  ees  excursions  figurent  dans  le  rapport 
sommaire  de  la  Commission  géologique  de  cette  même  année. 

En  1901,  M.  W.-G.  Miller  publia  une  étude  dans  l'Araerican  Geologist 
sur  des  gisements  nouvellement  découverts  de  syénite  à  néphéline  dans  le 
centre  du  Canada  dans  laquelle  il  fait  mention  de  la  présence  de  syénite  à 
néphéline  sur  la  Kipawa. 

En  1901,  J.  F.-E.  Johnstonafaitun  examen  préliminaire  de  la  géologie 
des  terrains  (|ui  Ionisent  les  cours  d'eau  de  la  région,  comprenant  la  rivière 
La  Sarre,  le  lac  Makamik,  le  lac  et  la  rivière  Loïs.  la  route  canotière  allant  du 
lac  Duparquet  i>  Dufresnoy  et  à  la  rivière  Kinojevis.  Les  observations  de 
Johnston  furent  publiées  dans  le  rapjwrt  .sommaire  de  la  Commission  géolo- 
gique pour  1901. 

Kii  1004.  W.-A.  Parks  fit  un  examen  géologique  des  terrains  ic  long  île 
(|uel(|ii(s  unes  des  routes  canotières  de  la  région  au  nord  du  lac  Timis- 
kaming,  y  compris  la  partie  sud  de  la  route  canotière  Timiskaming-Abitibi 
et  des  lacs  Lusserat  et  Labyrinthe.  Son  compte  rendu  a  été  publié  dans.le 
rapport  sommaire  de  la  Commission  pour  cette  même  ai'  iée. 

Durant  les  étés  1906  et  1907,  W -J.  Wilson  a  étuilié  lu  géologie  des 
tci  ains  avoi.sinant  les  cours  d'eau  et  le  tracé  des  lignes  d  .  chemin  de  fer 
National  Transcontinental.  Les  résultats  des  recherciies  de  Wilson  furent 
puliliés  dans  le  rapport  de  la  Commission  pour  1906  et  1907,  et  encore  avec 
plus  de  détails  dans  le  mémoire  n°  4  intitulé:  "  Reconnaissance  géologique  le 
long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  dans  l'ouest  de 
Quéîjcc." 

I-es  rappj)rts  du  ministère  des  Mines  de  Québec  pour  les  années  190<> 
ot  1907,  contiennent  des  comptes  rendus  de  reconnaissances  accomplies  il 
travers  cette  région  durant  ces  deux  années  par  J.  Obalski. 

En  1909,  T  -L.  Walker,  en  préparant  son  rapport  sur  les  minerais  de 
molybdène  du  Canada  pour  ia  division  des  Mines  du  ministères  des  Mines," 
a  examiné  les  gisements  de  molybdt  nitc  au  voisinage  du  lac  Kewugama. 

1-n  191 1,  R<)l)i  rt  Harvie  fit  pour  le  ministère  de  la  Colonisation,  des 
MiiU'.-i  et  (les  Pêcliorics,  de  la  province  de  Québec,  un  examen  géologique 
<  Il  canton  de  Fnhrc,  sur  h\  rive  orionta!"  du  lac  Timisk.iming.  Le  ministère 
des  Mines  de  Québec  a  publié  l'année  suivante  un  compte  rendu  de  son  tra- 
vail. 
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Durant  les  saisons  de  1911  et  1912,  M.  J.-A.  Bancroft  fut  occupé  à 
dresser  la  carte  géologique  de  la  voisine  du  lac  Kewagama,  lu  cours  supérieur 
de  l'Harricanaw  et  du  bassin  Wottaway  contigu  au  lac  Mattagami;  le 
travail  de  Bancroft  sur  la  géologie  de  ces  régions  fut  publié  dans  les  rapports 
sur  les  opérations  minières  dans  la  province  de  Québec  pour  les  années 
1911  et  1912. 
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CHAPITRE  IL 

PHYSIOGRAPHIE. 

LE  PLATEAU  LAURENTIEN. 

Le  district  compris  dans  le  comté  de  Timiskaminfi;  constitue  une  partie 
de  la  grande  province  pliysiographiques  qui  occupe  la  majeure  partie  du 
nord-est  de  l'Amérique  du  nord,  c'est-à-dire  le  plateau  laurentien.  Cette 
vaste  région  d'une  superficie  d'au  delà  de  2,000,000  de  milles  carrés  est 
caractérisée  par  une  remarquable  uniformité  d'altitude  et  similarité  de 
relief  et,  dans  toutes  ses  particularités  essentielles,  doit  être  considérée  au 
point  de  vue  physiographicpie,  comme  constituant  une  unité. 

Le  plateau  laurentien  est  borné  au  nord  par  l'océan  Arctique,  à  l'est 
par  l'Atlantique,  et  au  sud  et  à  l'ouest  par  le  manteau  sédimentaire  paléo- 
zoïque  plongeant  vers  le  sud,  dont  les  horizons  successifs  afSeurent  le 
long  de  son  pourtour  dans  des  zones  de  basses  terres  alternant  avec  des 
crêtes  en  forme  île  cuesta. 

D'une  façon  gén  irale,  on  peut  considérer  ce  plateau  comme  une  vaste 
région  en  amphithéâtre  affectant  la  forme  d'un  U  ou  d'un  V,  qui  se  dresse 
brusquement  le  long  de  sa  marge  extérieure  et  s'abaisse  en  pente  douce  vers 
le  grand  bassin  central  de  la  baie  d'Hudson.  On  -reconnaît  que  la  surface 
du  plateau  a  cette  forme  en  bassin,  non  seulement  par  les  altitudes  déter- 
minées à  différents  points,  mais  aussi  par  l'égouttement  qui  s'écoule  en  ma- 
jeure partie  dans  la  baie  d'Hudson.  La  proportion  de  l'égouttement  s'écou- 
lant  de  cette  façon  serait  beaucoup  plus  forte  cependant  si  ce  n'était  qu'un 
bon  nomltre  des  grandes  rivières  telles  que  l'Ottawa  et  l'Hamilton  découlent 
du  plateau  à  travers  d'étroites  et  profondes  dépressions  en  forme  de  gorges 
dont  les  rainpes  n'ont  aucun  rapport  avec  la  pente  des  plateaux  environnants. 

Le  trait  physiographique  le  plus  saillant  de  ce  vaste  plateau  est  l'uni- 
foi-mité  remar(iuable  de  son  relief  formant  contraste  avec  l'anfractuosité  de 
sa  surface.  La  majeure  partie  île  sa  vaste  superficie  a  une  altitude  moyenne 
de  moins  de  1,200  pieds,  .son  altitude  minima  étant  généralement  de  moins 
de  800  pieds  et  s<i!i  altitude  maxima  de  moins  de  2,000  pieds,  au-dessus  de 
la  mer;  en  certains  endroits,  l'altitude  moyenne  est  généralement  de  moins 
de  300  pieds  En  dépit  de  cette  absence  remarquable  de  relief,  la  surface 
du  plateau  dans  se^  détails  est  extrêmement  irrégulière  et  hérissée  et,  par 
suite,  l'hydrographie  du  plateau  est  d'un  type  extrêmement  primitif.  On 
trouve  partout  des  lai  s  de  configuration  irrégulière  émaillés  de  nombreuses 
lies;  le  trop  plein  de  c(  s  1;. -s  se  déverse  sur  les  rives  aux  endroits  les  moins 
élevés  et,  de  cette  façon,  tombe  successivement  en  rapides  et  en  chutes  de 
bassin  en  bassin.  Ainsi,  tandis  que,  d'une  part,  la  surface  imie  du  plateau 
tronquant  les  structures  de  ses  roches  précambriennes  est  un  trait  caracté- 
ristique de  la  topographie  achrvée,  d'autre  part,  l'irrégularité  du  relief 
et  l'antiquité  du  système  hydrog  aphique  est  une  caractéristique  des  phaaes 
primitives  de  développement  physiogranhique. 

DÉVELOPPEMENT  TOPOaBAPHIQCB. 

fbîmarçuet  priliminenre». 

Le  grand  bouclier  canadii'îi  dont  le  plateau  laurentien  est  l'expression 
physiographique  constitue  l'un  des  anciens  terrains  séculaires  ou  cléments 
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positifs  de  la  croûte  terrestre  et  a  conservé  le  faible  relief  si  remarquable  de 
sa  topographie  actuelle  sans  interruption  depuis  le  précambrien.  Le  dé- 
veloppement physiographique  du  plateau  laurentien  remonte,  par  consé- 
quent, à  une  pîêriode  très  primitive  dans  l'histoire  de  la  terre. 

L'étude  géologique  des  roches  qui  supportent  le  plateau,  si  l'on  excepte 
quelques  régions  isolées,  n'a  pas  été  assez  loin  pour  fournir  un  relevé 
même  approximatif  de  son  histoire  physiographique  précambrienne  ;  et  les 
roches  paléozoïques  et  autres  plus  récentes  déposées  depuis  le  précambrien 
■sont  en  général  tellement  restreintes  quant  à  leur  étendue  et  à  leur  distri- 
bution que  le  relevé  topographique  du  plateau  durant  ces  dernières  périodes 
géologiques  est  nécessairement  incomplet.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  con- 
sidérer la  description  suivante  du  développement  topographique  du  plateau 
que  comme  tout  simplement  un  aperçu  approximatif  basé  sur  une  con- 
naissance imparfaite  d  un  relevé  géologique  incomplet. 

Histoire  précambrienne . 

Partout  où  l'on  a  étudié  en  détail  les  terrains  du  plateau,  on  a  constaté 
que  durant  le  précambrien,  tout  comme  durant  les  autres  périodes  géologi- 
(jues,  il  s'est  effectué  des  mouvements  orogéniques  accompagnés  par  des 
intrusions  batholitiques  de  temps  à  autre,  par  ci  par  là,  à  travers  le  plateau, 
et  r-ue,  pendant  ces  soulèvements,  il  s'est  produit  des  intervalles  d'érosion 
in\  c  développement,  du  moins  dans  certains  cas,  de  pénéplaines;  mais  on 
ignore  si,  oui  ou  non,  le  plateau  fut  montagneux  à  une  époque  quelconque 
durant  le  précambrien  ou  si,  oui  ou  non,  l'une  quelconque  des  pén.5plaines 
qui  se  sont  formées  durant  le  précambrien  s'étendait  sur  toute  la  surface. 

Par  suite  de  phénomènes  géologiques  postérieurs — soulèvements,  intru- 
sions ignées,  dénudations  et  sédimentations — les  formes  physiographiques 
qui  se  sont  développées  durant  ces  intervalles  d'érosion  du  précambrien 
primitif,  ont  été,  pour  la  plupart,  remplacées  par  un  relief  plus  récent. 
Dans  certaines  localités  où  se  présentent  des  sédiments  précambriens  gisant 
à  plat,  on  remarque  cependant  que  les  anciennes  surfaces  érodées  qui  ont  été 
recouvertes  par  les  sédiments  ont  été  de  nouveau  mis  au  jour  par  dénu- 
dation,  de  sorte  que  des  pénéplaines  enfouies  ou  "  paléoplaines  "  corres- 
pondent par  endroits  à  la  surface  actuelle  du  plateau.  De  cette  façon  la 
"  paléoplaine  "  surmontée  par  lu  .série  de  Cobalt  dans  la  région  de  Timis- 
kaming  et  celle  sousjacente  aux  sédiments  keweenaviens  et  animikiens  dans 
la  région  ouest  du  lac  Supérieur,  sont  de  nouveau  mis  au  jour  par  le  dépouil- 
lement des  formations  sus-jacentes.  Il  y  a  égalemer  :  '  aucoup  d'autres 
localités  à  travers  le  plateau,  par  exemple,  sur  le  côte  oriental  de  la  baie 
d'Hudson',  dans  le  centre  du  Labrador',  sur  l'Hamilton  inlet',  sur  la  rivière 
Matagami,  et  à  bon  nombre  d'endroits  dans  la  région  à  l'ouest  de  la  baie 
d'Hudson*,  où  l'on  trouve  des  sédiments  en  plateure  dans  lesquels  on  n'a 
trouvé  aucun  fossile  et  qui  relèvent  probablement  du  précambrien.  Dans 
•  ces  endroits,  également,  l'ancien  fond  sur  lequel  se  sont  déposés  les  sédi- 
ments est  de  nouveau  en  train  de  se  faire  dépouiller  de  sa  couverture  moins 
résistante. 

■  Com.  liol.  Cund>,  Rap.  des  Opéntioiu,  1M5-1848. 

■  Bell,  R..  iLes  groupes  Nastapolu  et  IfMliUNiattPl.  •,  Com.  géol.,  Caaad»,  Rap.  des  opér., 
partie  C,  1877-78,  pp.  11-18. 

•  Low,  A.  P..  Com.  B*ol..  Cas.,  Rap.  ans.,  roi.  VIII,  partie  D.D.,  IWO,  pp.  IMt. 

Smith,  C.  K.,  Géol.  écon  ,  vol.  S,  1910,  pp.  227-246. 
»  Bell,  J.  M.,  Ann.  Rep.,  Ont.  Bureau  of  Mines,  vol.  13,  1910. 
Baker,  M.  B.,  Ann.  Rep.,  Ont.  Bureau  o(  Mines,  vol.  20, 1911,  p.  228. 

•  TyrreU,  J.  R..  Com.  iW.,  Caa.,  Rap.  nm.,  ▼ol.  VUI,  pHtie  D,  IM,  p.  17;  pMtia  t.  18N. 
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Bien  que,  ainsi  que  nous  l'avons  di*  dans  le  paragraphe  précédent,  le 
relief  actuel  du  plateau  laurentien  corresponde  très  étroitement  par  places, 
A  aux  surfaces  érodées  du  précambrien,  il  est  probable  que  ces  surfaces  sont 
simplement  des  parties  qui  ont  été  préservées  soit  (1)  parce  que  la  surface 
de  la  pénéplaine  précambrienne  aux  endroits  où  le  fond  est  devenu  intact 
était  primitivement  moins  élevée  que  l'altitude  générale  de  la  pénéplaine; 
soit  (2)  par  suite  des  cuvettes  ou  failles  d'enfoncement  qui  se  sont  produites 
en  ces  endroits  depuis  que  se  sont  déposés  les  sédiments  précambriens 
récents;  soit  (3)  parce  que  des  sédiments  précambriens  récents  étaient  pri- 
mitivement plus  puissants  ou  ont  résisté  davantage  à  l'érosion  dans  les 
localités  où  on  les  trouve  actuellement. 

La  "  paléoplaiw  "  paléozaique. 

Pendant  la  dernière  période  du  précambrien  il  y  a  eu  cessation  des 
mouvements  orogéniques  à  travers  une  grande  partie  du  plateau  lau- 
rentien ainsi  qu'on  le  constate  par  la  présence  en  grande  abondance  de 
terrains  à  peu  près  horizontaux  de  la  fin  du  précambien — lesquels  mouve- 
ments se  sont  terminés  finalement  par  une  période  prolongée  d'érosion 
jusqu'à  la  base,  qui  a  précédé  une  submergence  marine  du  début  du  palé- 
ozoïque.  Bien  que  nos  connaissances  géologiques  de  la  région  soient 
trop  incomplètes  pour  conclure  positivement  en  ce  qui  concerne  l'étendue 
de  cette  surface  de  fond  prépaléozoïque,  les  renseignements  qii!  suivent 
et  les  déductions  qui  en  ressortent  indiquent  cependant  que  li-  plateau 
entier  était  probablement  réduit  à  l'état  de  pénéplaine  à  cette  époque. 

Des  sédiments  paléozoïques  qui  chevauchent  le  précambrien  le  long 
de  la  marge  du  plateau  et  dans  le  bassin  intérieur  de  la  baie  d'Hudson 
reposent  sur  une  surface  qui  possède  toutes  les  caractéristiques  d'une 
pénéplaine  tout  à  fait  développée.'  Bien  plus,  on  a  remarqué  de  nom- 
breux lambeaux  détachés  de  sédiments  paléozoïques  gisant  sur  une  surface 
de  base  érodée,  dans  l'intérieur  du  plateau,  à  des  distances  alluit  jusqu'à 
200  jMeds  de  sa  périphérie.  II  est  évident  toutefois,  que  ces  lambeaux 
sont  à  une  grande  mstance  à  l'intâieur  des  limites  de  la  submergence 
marine  paléosbique,  car  ils  se  composent  principalement  de  calcaire  qui 
est  une  roche  peu  résistante,  et,  autant  qu'on  peut  en  juger  par  le  relevé 
géologique,  ib  ont  subi  une  dénudation  ininterrompue  depuis  le  paJéo- 
zoïque  jusqu'à  nos  jours.  Ces  lambeaux  ne  représentent,  par  conséquent, 
que  des  restes  d'un  manteau  sédimentaire  paléozoiquc  beaucoup  plus 
étendu  qui  fut  laissé  intact  par  une  dénudation  prolongée.'  Puisque 
les  .sédiments  paléozoïques  n'ont  pas  été  complètement  enlevés,  il  semble- 
rait évident  que  le  travail  de  dénudation  depuis  la  submergence  paléo- 
zoïque  a  consisté  principalement  dans  l'enlèvement  du  manteau  sédimen- 
taire, et  que  le  relief  adouci  actuel  du  plateau  laurentien,  dans  ses  partks  . 
marginales  du  moins,  est  d'origine  prépaléozoïque. 

«  Uwson,  A.  C,  Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  I8M.  p.  IM. 
Adams,  F.  D.,  Jour.  u(  Ueol.,  vol.  1,  1893,  p.  238. 
Bell,  K..  Bull.  Geol.  »oc.  Am..  vol.  S,  1894.  pp.  3S0.3M. 
Van  Hise,  C.  E.,  8cienoe,  newaer.,  vol.  4,  1896,  pp.  57-89. 
.    Wilson,  A.  W.      Cwi.  Bec.  8e.,  vol.  7. 1901,  iy.  145-186;  Jour.  o(  OmI..  vol.  U,  19»,  ».  «. 
CushinK.  H.  P..  Fairahild.  H.  L.,  R«Mi«nwn,  R.,  Smyth.  CH.,  N.Y.  8M(e  Mw.,  Bàfl.  14t, 
1910,  pp.  54-60. 

•  Ulrich,  E.  O..  et  Schubert,  C,  Rept.  N.Y.  St«te  Paleontologist,  1907,  p.  639. 
'  LaFlamme.  J.  O.  K.,  Corn,  géo.,  C'an.,  Rap.  ann.,  partie  D.,  1992-3-4,  p.  16. 
'  Adams,  F.  U.,  et  Barlow,  A.  E.,  Com.  géol.,  (  'an.,  Mém.  S,  1910,  p.  343. 
Baker,  M.  B.,  Rap.  ann.,  Bur.  des  Minea  H'OntJiria,  parti»  I,  1911,  p,  SM, 
«  Pkrki,  W.  A.,  Rap.  mib.,  Burara  dw  UiiiM  d'Ontario,  1890,  p.  IM. 
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L'une  des  caractéristiques  marquantes  des  strates  du  paléozoTque 
primitif  qui  chevauchent  le  plateau  laurentien,  est  la  pénurie  générale  de 
sédiments  élastiques;  car  ce  sont  des  calcaires'  et  même  des  récifs  coralins* 
qui  reposent  directement  sur  la  surface  imiment  érodée  du  précambrien.  Si 
la  surface  sur  laquelle  s'est  avancée  la  mer  paléozofque  eut  été  profondé- 
ment décomposée,  ou  eut  eu  un  relief  hérissé,  ou  si  les  cours  d'eau  se  déver- 
!>ant  dans  la  mer  depuis  l'intérieur  du  plateau  eussent  eu  une  rampe  escarpée, 
il  se  serait  dépoaé  de  fortes  épaimeurs  de  sédiments  élastiques.  De  l'ab- 
sence générale  de  matière  détritique,  on  peut  donc  conclure  que  non  seule- 
ment dans  les  rénons  où  l'on  trouve  des  sédiments  paléozolques,  mais  à 
travers  tout  le  plateau  laurentien,  1,  ancien  terrain  prépaléozolque  avait 
un  relief  extrêmement  faible. 

Dans  ces  localités,  à  l'intérieur  du  plateau  laurentien  où  se  présentent 
des  roches  précambrienncs  plissées  de  date  récente,  ces  strates  sont  tron- 
quées par  la  surface  actuelle  du  plateau,  ce  qui  indique  que  le  plateau 
a  été  érodé  jusqu'à  la  ba.se  depuis  que  se  sont  déposés  les  sédiments  pré- 
cambriens récents.  De  plus,  dans  certaines  de  ces  localités,  comme  dans 
le  cas  de  la  série  Cobalt  (huronien),  sur  le  lac  Timiskaming,  la  série  palé- 
ozoïque  repose  sur  les  lèvres  tronquées  des  strates  précambiennes  récentes, 
(le  sorte  que,  à  ces  endroits,  il  s'est  évidemment  développé  un  fond  de 
base  paléozoïque  bien  caractérisé. 

Après  avoir  étudié  le  fond  paléozoïque  dans  la  partie  centrale  de 
l'Ontario  méridional,  M.  A.-W.-G.  Wilson  arrive  à  la  conclusion  qu'après 
la  pénéplanation  de  l'ancien  terrain  précambrien  est  survenue  une  période 
de  découpage.'  Nos  renseignements  sur  les  relations  des  lambeaux  palé- 
ozoïques  qui  se  présentent  à  l'intérieur  du  plateau  ne  sont  pas  assez  com- 
plets cependant  pour  reconnaître  si  oui  on  non  ce  découpage  s'effectua 
dans  tout  le  plateau.  Les  lambeaux  sur  le  lac  Timiskaming  et  le  lac 
Saint-Jean  gisent  un  peu  plus  bas  que  le  niveau  superficiel  du  plateau 
dans  leur  voisinage,  ce  qui  fait  croire  que  ces  sédiments  peuvent  occuper 
des  vallées  pr^jMiléozoIques;  mais  il  est  possible  aussi  qu'ils  aient  été  abais- 
sés à  leur  niveau  act.uel  par  des  dislocations  ou  qu'ils  aient  été  primitivement 
déposés  dans  des  vastes  cuvettes  sur  la  surface  de  1»  péi^lsiiie  paléo- 
zoïque. 

Soulèvement  pott-paléoioiçue . 

Puisque  nous  savons  d'après  l'abs^ence  de  plissement,  tant  dans  les 
sédiments  paléozolques  qui  chevauchent  la  marge  du  plateau,  que  dans 
es  lambeaux  rocheux  en  plateure  qui  apparaissent  dans  son  intérieur, 
qu'il  ne  s'est  produit  de  mouvements  orogéniques  nulle  part  dans  le  plateau 
aurentien  depuis  le  début  du  paléozoïque,  il  sWuit  que  tout  relief  régional 
u  local  acquis  par  le  plateau  depuis  cette  époque  doit  primitivement 
on  origine  soit  au  soulèvement  du  plateau  duu  son  ensemble  srât  aux 
hénomènes  de  dislocation  ou  de  gauchissement.   Le  premier  de  ces 
hénomènes  diastrophiques  semble  avoir  joué  le  rôle  le  plus  important 
l'histoire  post-paléozolque  du  plateau 
Les  strates  paléozolques  apparaissant  au  sud  de  la  baie  d'Hudson, 
ur  les  lies  arctiques  et  sur  le  bassin  du  Mackensie,  ont  t  ous  des  aiBeurements 
le  vaste  étendue,  ce  qui  indique  que  leur  position  est  horizontale  et  qu'elles 
'ont  pas,  par  conséquent  subi  de  soulèvement  différentiel.    Le  long  de  la 
ordure  méridionale  du  plateau,  d'autre  part,  les  sédiments  pidéozolques 
us-jacents  plongeât  en  airfloti<m  oçpoêtt  a       du  plateau  ee  q«d  mor  tre 

>  Tfww.  Caa.  !■•».,  vol.  7,  IWl,  p.  U7. 
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quo,  dans  cette  localité  il  y  a  eu  Boulèvement  différentiel.  En  certains 
endroits  le  long  de  la  bordure  méridionale  du  plateau  également,  le^ond 
paU'ozoïciue  desrend  si  rapidement  près  du  contact  paléoiolque  que  l'on 
tt  cru  ((u'il  s'était  produit  des  phénomènes  à  la  fois  de  didocation  et  de  sou- 
lèvement différentiel,  bien  quo  le  plan  de  dislocation  actuel  n'ait  pas 
encore  été  découvert'.  11  sei  lierait  donc  probable  que  le  soulèvement 
<lu  plateau  h.  .rentien  depuis  le  début  de  la  submergence  paléozoïque, 
bien  que  uniforme  dans  les  parties  septentrionale  et  centrale,  a  été  ac- 
eoni]<agné  de  gauchissement  sur  les  marges  et  peut-être  de  dislocations 
sur  sa  bordure  méridionale. 

Nous  possédons  peu  de  données  géologiques  ou  physiographiciues 
d'après  lesquelles  on  pourrait  déduire  l'histoire  du  plateau  durant  le  long 
intervalle  ([iii  s'est  écoulé  depuis  l'émergence  paléozoïque  jusqu'à  la  venue 
de  la  nappe  ^ilaciaire  continentale.  Des  roches  sédimentaires  recouvraient 
sa  bordure  occidentale  durant  le  crétacé,  mais  à  part  cette  exception 
locale,  ce  fut  apparemment  une  étendue  de  terre  durant  toute  cette  période. 
Elle  a  été  probablement  si  rapprochée  du  fond  rocheux  pendant  un  si 
grand  laps  de  temps  que  la  dénudation  s'est  effectuée  avec  beaucoup 
de  lenteur.  M.  J.-W.  Spencer  a  émis  l'épinion  que  le  plateau  s'élevait 
à  une  altitude  beaucoup  plus  élevée  que  de  nos  jours,  immédiatement 
avant  la  période  glaciaire  et  voici  les  faits  qu'il  signalait  à  l'appui  de  son 
hypothèse:  (1)  l'existence  d'une  dépression  fluviatile  au  fond  du  golfe 
Saint -Laurent,  et  (2)  la  présence  de  goulets  en  forme  de  fiords  sur  la  marge 
du  plateau  tels  que  ceux  qui  caractérisent  les  embouchures  du  Saguenay 
et  de  l'Hamilton.  Il  est  probable,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans 
l'article  sur  la  dénudation  par  les  nappes  de  glace  continentales,  qu'ime 
partie  du  découjjage  eu  détail  qui  caractérise  si  bien  le  plateau  actuellement, 
s'effectua  avant  la  période  glaciaire  et  un  soulèvement  de  cette  nature 
pourrait  expliquer  la  vaste  étendue  et  la  profondeur  de  ce  découpage. 

Nappes  de  glace  continentales. 

Les  dernières  modifications  importantes  dans  la  physiographie  de  la 
roche  de  fond  du  plateau  laurentien  furent  celles  effectuées  par  l'action 
des  glaciers  continentaux.  On  peut  classer  ces  modifications  sous  deu>" 
chefs:  (1)  celles  produites  par  dénudation;  et  (2)  celles  qui  résultent  de  la 
sédimentation.  On  a  reconnu  d'une  façon  générale  l'importance  du  premier 
chef  dans  le  développement  physiographique  du  i)lateau;  quant  au  deux- 
ième, il  a  eu  également  son  importance  dans  ses  effets  topographiques. 

Dénudation.  Il  est  évident  d'après  la  configuration  générale  en 
roches  moutonnées  de  la  surface  du  plateau,  que  les  glaciers  eurent  une 
action  dénudante  considérable;  on  le  constate  également  d'après  la  courbe 
à  pente  douce  de  la  surface  des  affleurements  rocheux  dans  la  partie  nord, 
contrairement  à  sa  terminaison  plutôt  abrupte  dans  la  partie  sud;  et 
encore  d'après  les  stries  glaciaires  et  les  sillons  que  l'on  remarque  souvent 
là  où  les  affleurements  rocheux  ont  été  protégés  contre  l'action  des  agents 
atJiosphériques.  Nonobstant  ces  témoignages  de  l'intensité  de  la  dénu- 
dation glaciaire,  il  y  a  encore  des  témoi^ages  indiquant  que  l'action 
érosive  des  nappes  de  glace  de  l'époque  glttciaire  fut  en  bonne  partie  d'une 
nature  superficielle  et  que  la  surface  de  la  roche  de  fond  précamlniebjie 
qui  supporte  les  matériaux  de  transport  correspond  dana  ses  principaux 
traits  à  la  topographie  préglaciaire  du  plateau. 

'  Adams,  F.  li.,  Com.  géol.,  L'an.,  Livret-guide  n'  lA,  lïi.î,  p.  19. 
Kindle,  E.  M.,  Com.  géol.,  Can.,  Bulletin  du  Musée,  n°  0,  1B15. 
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Dans  beaucoup  d'endroits  à  travers  le  plateau  laurentien,  il  y  a  de 
l'iiifiindes  vidléet  reetilignes,  en  forme  de  gorge,  actuellement  remidies 
(le  (Irift,  qui  recoupent  toute  sorte  de  roches  sans  égard  à  leur  structure  ou  à 
Ictir  âge  et  vont  à  peu  près  dans  toute  les  directions  de  la  boussole.  Nous 
avons  (lue  ces  vallées  ne  se  sont  pas  formées  depuis  l'époque  glaciaire  parce 
(lu'i  Ucs  sont  partiellement  remrlies  de  drift  glaciaire  et  parce  que  l'érosion 
glaciaire  à  travers  tout  le  plateau  a  été  si  insignifiante  que  le  découpage  n'a 
jîiit  rc  i  ncort'  commencé  à  se  produire  même  dans  les  dépôts  meubles  gla- 
ciaires et  post-glaciaires.  De  plus,  si  les  vallées  eussent  été  excavées  par 
i'iK'tion  érosivc  des  glaciers  continentaux,  l'on  pourrait  supposer  que  partout 
iiii  les  terrains  sont  d'une  nature  uniforme  la  vallée  dût  s'orienter  parallèle- 
ment à  la  direction  du  mouvement  des  glaces  de  l'époque  glaciaire  et  que  tout 
écart  de  ce  parallélisme  dans  des  localités  où  les  terrains  ne  sont  pas  uniformes 
l)ût  s'expliquer  principalement  par  la  structure  rocheuse.  Mais  les  vallées 
n'ont  absolument  aucun  rapport  avec  la  structure  rocheuse,  ne  sont  pas 
])arallèles,  et,  dans  bien  des  cas,  s'orientent  perpendiculairement  à  la  direc- 
tion (lu  mouvement  des  nappes  glaciaires,  et,  par  conséquent,  doivent  être 
des  reliquats  du  relief  préglaciaire  et  probablement  des  vallées  de  rivières 
préglaciaires. 

Nous  avons  si(palé  en  étudiant  l'histoire  physiographique  du  plateau, 
de  nombreux  faits  indiquant  que  sa  surface  n'a  pas  été  conradérablement 
dénudée  durant  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  submersion  paléozoique, 
et  que  la  surface  actuelle  correspond  très  étroitement  à  la  pénéplaine 
paléozoIque>.  Cela  indiquerait  également  que  le  plateau  n'a  pas  été  con- 
sidérablement érodé  par  les  nappes  glaciaires. 

Les  crêtes  en  cuesta  de  sédiments  paléozoïques  qui  vont  parallèlement  à 
la  bordure  septentrionale  du  plateau  se  dressent  par  places  avec  des  escar- 
])einents  abrupts  faisant  face  au  nord.  Ces  formes  préglaciaires  auraient 
à  jH-ino  pu  subsister  si  l'action  des  nappes  glaciaires  eut  été  capabl.  d'effec- 
tuer une  profonde  dénudation. 

A  la  lueur  des  données  précédemment  énoncées,  on  peut  considérer  les 
effets  topographiques  produits  par  l'action  érosive  des  nappes  de  glace 
continentales  comme  étant  principalement  des  modifications  de  formespré- 
existantes  plutôt  que  le  résultat  d'un  relief  entièrement  nouveau.  Nous 
donnons  ci-après  une  liste  sommaire  de  ces  modifications: 

(1)  .  Enlèvement  du  manteau  d'humus  préclsciaiie  du  plateau. 

(2)  .  Production  de  nufaoes  en  idos  d'tâe  >  aur  le  côté  en  nuniie  (atoos  aide)  des  affleunnmta 

rocheux. 

(3)  .  Formation  de  aillons  et  de  strie*  glaciaires. 

(4)  .  Excavation  de  bassina  non  égouttés  à  bordure  mnhniMi 

(5)  .  Formation  d 'escarpementa  par  suite  de  déchireaUMit*  par  les  glaoe*. 

(6)  .  Surcreusement  des  vallées  préglaciaires. 

(7)  .  Modifioatna  de  ▼allées  ««lidMiaiiMMTaUéie  M  forme  d'U. 

(8)  .  B^iemdewmeat  et  déeonM^tloii  partielle  de  l'égoottemeat  jriglaeiaii»  du  platewi. 

Sidirnentation.  Par  suite  du  retrait  final  des  glaciers  continentaux 
sur  le  plateau  laurentien,  il  est  resté,  disséminés  irrégulièrement  sur  sa  surface, 
des  débris  glaciaires  sous  forme  de  moraines,  plaines  de  délavement,  Kames, 
eskers,  etc.,  et,  de  cette  façon,  il  s'est  développé  sur  la  roche  de  fond  une 
nouvelle  série  d'éléments  de  relief. 

La  sédimentation  de  ces  matériaux  eut  indirectement  un  autre  effet  im- 
portant au  point  de  vue  topographique,  car  elle  compléta  le  travail  de 
dénudation  glaciaire  en  désorganisant  le  drainage  préglaciaire  du  plateau 
et  contribua  c<m8idémUem«!it  au  dévtAotpeanaki  du  système  hyémpar 

■  Lawson.  A.  C  Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  vol.  1, 1890.  pp.  I6.V173. 

'  Barlow,  A.  E.,  Com.  géol.,  (Jan.,  Kap.  ann.,  vol.  X,  partie  I,  18»7,  p.  26. 

>  Wilson,  A.  W.  G.,  Joum.  Geot..  vol.  11, 1903,  p.  «06;  Caa.  last.,  vol.  7, 1901,  p.  181. 
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nhiaue  remarquablement  juvénile  qui  caractérise  actuellement  le  plateau. 
?n#nAt  irrémâTer  de  drift  glaciaire  sur  une  surface  rocheuae  inégalement 
^JÎTp^^Z^  donlL  lSu  à  la  formation  d'innombrables  cuvettes  non 
éiStX.  bordée»  en  partie  de  roche  et  en  partie  de  dnft,  dans  lesquelles 
S  S  waTulée  «  fomuHit  des  lacs.  Au  fur  et  à  mesure  que  les 
dén-eSsle  rempliaaaient,  IW  débordait  sur  les  marges  aux  endroits 
les^lus  bL^urtomber  de.  baMi).  «tués  au^leMOUa  et  c'est  ainsi 
que  s^  forma  un  système  hydrographique  «scideiitel  se  eompoMOt  de  lac 
et  de  cours  d'eau  rapides. 

Époque  lacustre  post-glaciaires. 

Dans  bien  des  partie»  du  plateau  laurentien,  le  drift  glaciaire  est  sur- 
monté de  largos  étendues  d'argile  et  sable  stratifiés  que  l'on  croit 
dKs  sous  les  grands  lacs  qui  recouvraient  ces  surfaces  durant  le  «trait 
derdwiers  continentaux.  Cependant,  afin  d'expliquer  la  formation  des 
b^iKur  recevoir  des  lacs  sur  ces  vastes  étendues,  on  a  dû  supposer  que 
KcsCent  partiellement  environnés  par  les  fronts  des  nappes  de  glace 
conSntîdes,  hypothèse  qui  expliquerait  en  même  temps  la  disparition  des 
lacs  une  fois  les  barrières  de  glace  retirées. 

Il  s'^t  formé  de  nombreux  lacs  post-glaciaires  de  ce  type  durant  les 
diverses  phases  du  retrait  des  glaces  provenant  des  bassins  du  baint- 
Laur^,  de  «Tême  que  dans>  partie  sud  du  bassin  de  la  ba«  James,  à  une 
pha.se  plus  avancée  du  retrait. 

Époque  marine. 

Dans  la  partie  inférieure  du  bassin  du  Saint-Laurent  et  sur  les  rives  de 
la  baie  d'Hudson,'  il  y  a  des  sédiments  marins—pnncij-alement  du  sable  et 
de  l'argile  stratifiés-  qui  reposent  sur  le  drift  ^açuure  et  chevauchent 
le  p  ateC  jusqu'à  des  altitud^à  peu  près  700  pieds  au-dessus  de  la  mer 
dan  le  bassin^  du  Saint-Laurent  et  500  pieds  au-dessus  d^J^f  ^ans  la 
région  de  la  baie  James.  On  est  porté  à  croire  que  ces  sédiments  furent 
déposés  à  la  fin  ou  immédiatement  à  la  suite  de  1  ^P«<}"« 

Le  dépôt  de  ces  sédiments  post-glaciaires  fut  le  dernier  évéoement 
important  de  l'histoire  physiographique  du  plateau; 
cette  époque  consista  simplement  en  un  peu  de  découpage  par  les  cou»  d  eau 
dans  des  dépôts  meubles  glaciaires  et  post-glaciaires. 

RÉGION  DE  TÎklSKAMING. 

La  région  de  Timiskaming  est  entièrement  renfermée  dans  le  plateau 
laurentien  et  possède  en  partie  la  topographie  habituelle  de  lacs  rocheux 
caractérise  cette  province  physiographique  ;  mais  elle  diffère  par  endroits 
de  la  Physiographie  caractéristique  du  plateau  par  ses  étendues  n  anes 
dWe  liostSaciaire  constituant  ce  qu'on  appelle  généralement  la  zone 
d'arSe"Tt^  ses  nombreuses  vallées  rectilignes  en  forme  de  gorge  décou- 
piitl»  sûrfacTde  roche  massive.  La  topographie  de  la  région  de  Timis^a- 
^  pCW  se  décrire  ainsi  en  trois  sections:  (1)  hautes  terres  rocheuses,  (2) 
sone  d'argile,  et  (3)  vallées  rectilignes. 

«,  iBell  R..  Ann.  Jour.  Se.,  vol.  1.  l»»e,  PP-  2lt-23». 

Low,  A.  P..  Bull.  Geol.  Soc.  Am..  vol.  *,  18M,  pp.  4l»4a8. 
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Digtrtimtùm. 

La  région  des  hautes  terres  rocheuses  occupe  les  parties  sud  et  sud-est 
(le  la  partu  québeodae  de  la  région  de  Timiskaming,  tandis  que  la  zone 
d'argile  commend  la  majeure  partie  du  nord  et  du  nord-ouest  du  district. 
Dans  les  limttea  de  la  ione  d'arple,  cependant,  il  y  a  de  nombreuses  surfaces 
qui  s'élèvent  au-demia  du  plus  haut  point  où  il  s'est  déposé  de  1  argile 
lacustre,  et  qui  laissent  voir  tous  les  traits  physiographiques  typiques  de 
lu  topographie  de  hautes  terrea.  Les  plus  fortes  élévations  de  ce  type  sont 
les  roUines  Abijevis,  Tenendo,  Smol^,  et  le  groupe  de  hauteurs  (crête 
Kl  kcko,  Swinging  Hills,  etc.)  qui  emutituent  la  ligne  de  faîte,  Saint-Lau- 
n  iit-Hudson  dans  la  région  au  nord  du  lac  Ojiasatika.  Puisque  ces  denuè- 
rcs  collines  sont  sur  la  frontière  interprovinciale  et  iwinent  toutes  PMrtiM 
d'une  formation  continue  de  terrain  huronien,  on  peut  très  l^n  les  désigner 
collectivement  sous  le  nom  de  Boundary  Hills. 

Relief. 

Les  hautes  terres  rocheuses,  ainsi  que  l'indique  leur  nom,  compren- 
nent la  plupart  des  parties  les  plus  élevées  de  la  région.  La  ligne  de  partage 
entre  les  hautes  terres  rocheuses  et  la  ïone  argileuse  n'est  pas  seulement 
cependant  une  question  d'altitude,  car  il  y  a  des  portions  du  district  possé- 
dant la  topographie  typique  des  hautes  terres  dont  l'altitude  est  beaucoup 
moins  haut  ■  rappwt  au  niveau  de  la  mer  que  eortaines  parties  de  la 
zone  d'ar^ 

Le  gri  itoire  de  hautes  terres  qui  occupe  les  parties  sud  et  sud- 

est  du  district  loumit  l'exemple  le  plus  caractéristique  de  toute  la  région 
en  fait  de  topographie  de  plateau.  Il  est  supporté  dans  presque  toute 
son  étendue  par  les  gneiss  rubanés  qui  occupent  une  si  grande  partie  du 
plateau  laurentien  et  possède  k  un  degré  remarquable  le  faible  relief  région^, 
la  topographie  déchiquetée  et  autres  traits  physiographiques  caractéristi- 
ques du  plateau.  La  surface  du  tCTrain  a  une  pente  douce  régionale  vers 
le  sud-ouest,  s'élevant  depuis  une  altitude  générale  de  900  pieds  au-dessUs 
ce  la  mer,  au  voisinage  du  lac  Timiskaming,  jusqu'à  1,160  pieds  au 
lac  Victoria.  Contrairement  aux  étendues  de  hautes  terres  dans  le  nord 
(le  la  région,  on  n'aperçoit  pas  dans  cette  zone,  de  cdlines  swllantes  pou- 
vant servir  de  repères,  les  plus  hautes  élévations  n'atteignant  nulle  part  plus 
(le  300  pieds  "u-dessus  du  pays  environnant.  Les  altitudes  àa  principaux 
liic.s  dans  la  zone  de  hautes  terres  méridicmales  scmt  indiquées  dans  la 

liste  suivante:  .   ,  . 

N(Mlm«k»Ms 
BU  JiMMdsh 

AUUudeiulta.  omt- 

Obashing    

Kipawa   f»' 

Morin   8W 

Uvallée   W* 

Ostaboinin»   W8| 

Sassaganaga   1,028' 

Ogaskanan   l.OW 

WoU   1.^ 

Gnu«y   J.«g; 

Trout   l.l™* 

Old  Han   I.  M»* 

Kawaaachuan  

Grand  lac  Victoria   '•iïï 

Wapusanan   î.dW 

'  Détermination  i  l'anéridde. 

>  IMeré  d«  ehMBà  d«  fer  CaaadiaB  «ta  FMtfiqa». 


au 

zones  .le  hautes  terres  fçjj^^eomne^ 

Smoky  sont  Zt  ^-T^^^^^^^       intérêt  particulier 

niques  du  complexe  ba>al  et  «onj- P"";  J^,  ■  »  nroore  à  l'ancienne  sur- 
nulqu'elles  indiquent  a   -^^^^^^  Cobalt.  Elles 

face  érodée  sur  laquelle  '^.f  ^^^J^P"'"'* ^  région:  les  collines  Tenendo 

sont  toutes  sUuées  dans  le  nord-ouest  Tenendo,  les  Smoky  à 

dans  le  canton  <1.>  Monthray  au  (^'^XTaJon  de  Sît,  et  les  Abijevi» 
l'est  de  la  rivière  du  même  nom  «^""s  le  can  on  de  1^^^^  ^e. 

Juif  So  à  800  Pir.ls  au-dessus  du  pays  ^'nvm.nnan^  „^i„ente. 

LesBounda^  Hills  comprennen  un           ''.f  ^"f^i^^des  lacs 
faisant  suite  &  une  «one  de  hf»^^^,;^;*^^^  S^^^^^^ 

Windego  et  Larder,  ^«versant  la  f  oM.^^^^^^  (,,,1,,,,  que  la 

renseml)le  de  cette  »ne  étant  tm  reliquat  ae  «a  lor^^^^^  supporte. 

crêtes  séparés.  u-.,»»»  ♦<.rr..s  pst  séoarée  à  l'extrémité  ouest 

Dans  l'Ontario,  la  zone  des  fautes  tmesest^paree  ^  parallèle 
du  lac  Raven  en  deux  chaînes  s  onentant  NE-Sa^^^ 
aux  rives  orientales  de  la  série  délais  W^^^^^ 

du  Raven  lake.  (  et te  dernière  «'i'^'X^;  d^'^^ui  la  détache  d'un 
frontière  interprovmcia le  par  ""f,  P;°^°"2le  de  S^PPeW  mont  Shiminis. 
Buunelon  proéminent  a  1  "^^P^fj^JV^  ,^r,"^^^^ 

Depuis  cet  endroit,  la  zone  des  ^"tj^lXrinthe  formant  ce  qu'on  pourrait 
dont  l'un  se  dirige  au  nord  vers  l<;lac  Labynnjhe  torm»  m  i^^^^_^^^ 
appeler  les  collines  du  Labyrinthe,  le  second  se  conun  •  ^^^^ 

S  aboutir  à  l'extrémité  sud  du  lac  dans  l^^^ 

Sïi  appelées  d'après  le  nom  sauvage  X'/XfnVS  1,1^1.  plus  long 
Kesprit  se  balance")  ;  l^^^^^^^lP/.ts'oSte  à^^^^^^^ 

si^iiSînœreSS^^^^  s"'^  d«  ^  k.^^o.  ,«i 

^^^HoÎL^^  de  quehjues  un«  de.  point,  lea  plu. 

élevés  de  la  «me  de»  haute.  t«rres  de  la  frontière. 

EUtêUaminhnfl'rnÊ.  Nombre  de  oW» 

au-demos  de  la  dm'' 

 _  .  l,»S» 

Mont  Shiminis     î'2£ 

SwiiwinK  Hills     '"^E 

KekekoHUla  ;  ■  ■  ALi     'J^' sL^^'^it  

Upie  de  fat»  entre  le.  tae»  OgtaiB  et  Swnmit  

région  de  Timiskaming. 
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La  pctiteflM  de  son  cUamètre  par  nppwt  à  m  hauteor  et  M  forow 

(  urii'usf  on  meule  de  foin,  Itii  donnent  l'aapect,  eomme  l'indique  son  nom 
saiiviiKo  "Shiminis  ",  grosse  tle,  d'une  véritkUe  tie  dans  le  paysage.  On 
l'iijM'rçoit  dans  un  ra^on  de  plumeurs  milles  et  e'eat  l'un  des  meilleun 

ri'pôrcM  de  tout  le  baRMn  du  haut  Ottawa. 

I.1V  description  précédente  du  relief  des  hautes  terres  du  nord-ouest 
(le  (Ju/'hec  indique  qu'il  y  a  un  rapport  étroit  entre  la  topographie  de  ces 
zones  et  le  caractère  lithologique  des  terrains  sous-jacents.  Ainsi  le  relief 
généralement  élevé  de  la  zone  des  hautes  terres  de  la  frontière  est  fonction 
(le  lit  nature  résistante  du  conglomérat  solidement  cimenté,  arkose,  etc., 
dont  se  composent  les  collines  de  ce  district .  De  même,  ta  lone  méridionale 
(le  liautes  terres  qui  est  presque  entièrement  supportée  par  des  gn«-iss  grani- 
tiques durs,  possède  dans  l'ensemble  im  relief  beaucoup  plus  élevé  que  le  nord 
de  la  région  où  dominent  les  roches  volcaniques  métamorphisées  du 
complexe  basai.  D'autre  part,  cependant,  en  raison  de  la  plus  grande 
uniformité  des  roches  gneissiques,  le  relief  local  est  beaucoup  moins  ac- 
centué dans  les  hautes  terres  méridionales  que  dans  les  districts  septen- 
trionaux supportés  par  les  terrains  volcuiques  plus  variaUes. 

Hydrograiihie. 

("est  dans  les  hautes  terres  rocheuses,  généralement  plus  élevées  que 
les  autres  parties  du  district,  que  prennent  naissance  les  cours  d'eau  de  la 
région,  et  ces  hautes  terres  constituent  la  ligne  de  partage  entre  les  bassins 
(l'égouttement.  11  se  trouve  ainsi  que  trois  des-zones  de  hautes  terres  septen- 
trionales—les coUincs  Boundary,  Smoky  et  Abijevis — sont  situées  sur  la 
ligne  de  faite  entre  les  bassins  du  Saint-Laurent  et  de  la  baie  d'Hudson, 
séparant  leur  égouttement  entre  l' Abitibi  au  nord  et  l'Ottawa  au  sud .  La  zone 
de  hautes  terres  méridiimales  constitue  également  une  ligne  de  falteentre 
deux  bassins  qui  sont  entièrement  sépiûés,  si  l'on  excepte  la  pntaaa» 
gorge  du  Hmigltaming  qui  a  été  in'jaée  à  travers  la  Mme  des  hautes  terres, 
reliant  ainsi  les  bassins  du  haui  et  du  bas  Ottawa  en  un  seul  systtaie. 
Si  cette  connexion  faisait  défaut,  les  eaux  du  basHn  du  haut  Ottawa 
n'auraient  pas  leur  débou<!hé  dans  le  Saint-Laurent  etmune  cela  se  trouve 
actuellement,  mais  s'écouieraient  vers  le  nord  à  travers  la  ligne  de  faite 
actuelle  jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

On  ne  peut  guère  dire  qu'il  existe  des  rivières  du  type  normal  dans 
aucime  partie  des  zones  de  hautes  terres  de  la  région  du  Timiskaming, 
et  l'égouttement  s'effectue  en  majeure  partie  à  travers  d'innombrables 
lacs  reliés  par  des  rapides  et  des  chutes  d'eau.  Plusieurs  cours  d'eau 
(le  cette  nature  occu|>ent  de  profondes  dépressions  dans  la  surface  rocheuse 
(lu  plateau  en  certams  endroits  de  leurs  parcours;  mais  la  plupart  sont 
(lu  tyj)e  le  plus  imprévu,  circulant  dans  un  lit  si  peu  profond  que,  dans 
bien  des  parties  de  leurs  cours,  un  obstacle  de  quelques  pieds  de  hauteur 
suffirait  pour  faire  dévier  la  rivière  dans  une  direction  tout-à-fait  différente. 
Les  zones  de  hautes  terres  septentrionales  sont  de  peu  d'étendue  et,  de 
ce  fait,  sont  entièrment  égouttées  par  de  petHa  ruisseaux  naissants; 
tandis  que  la  zone  méridionale  étuit  beaucoup  irius  vaste  et  se  confondant 
avec  un  territoire  encore  plus  vaste  de  hautes  twres  B'<HÏ«itant  vers  l'e^ 
est  traversée  par  des  rivières  assez  comddérables.  Sur  mu  versant  nord 
elle  comprend  le  haut  Ottawa  depuis  le  lac  'Wapusanan  et  le  grand  lac 
Victoria  dans  la  direction  est,  de  même  que  les  groupes  de  laca  reliés  entre 
eux  qui  forment  les  parties  supérieures  des  bassins  des  rivières  Winiwash  et 
Spruce,  affluents  de  l'Ottawa  qui  traversent  la  »me  ^'«rgile  dans  leurs 


coun  taférieure.  Sur  son  vereant  ociidental,  la  principal»-  nvièrc  est  la 
Kipawa  (pluicbe  IV)  qui  comprend  !«»  lacs  Kipawa,  Ostaboining  et  autres 
miMb  \rju  (Una  le  sud-ouest  de  la  région.  Sur  le  v(  ntant  sud,  il  y  a  les 
rivièm  MacMUMiU,  DunwiM,  BUusk  et  Coulonfe,  tous  de*  cours  de»u 
importmta  l'écottUnt  ven  le  nid  dM»  le  bM  Ottaw»  à  ptftir  de*  '  utee 

terne  Intérieuree.  ,  .11.  1 

De  tous  les  traits  topographiquee  qui  distinguent  le  plateau  lauren- 
tien  d«'«  autres  provinres  tupomphiquee,  le  plu*  eanwtéristique  est  pn>« 
huhh'ment  le  nombre  remarquable  de  Imi  de  tcutet  foriMa  et  dimensiM» 
qui  partout  (^mailU  nt  la  surface.  Les  lacs  sont  partietditeemmt^boiidratii 
iliiiis  ci'f*  districts  qui,  de  même  que  la  «one  de  hautee  terre»  de  U  ragiao 
de  TimiskuminK  wiU  supportas  par  des  gneiss  granitique*,  l*  figure 
2  représente  une  surface  typique  de  nette  zone  granitique.  Dana  oe  ter* 
ritoire  de  535  milles  nirr^'s  il  y  a  au  delà  de  cent  trente-cinq  iMt  et  il  y  • 
environ  27  pour  cent  de  la  surface  qui  est  recouverte  d'eau. 
Figture  2. 


Vimut  2.   Région  au  voisinage  du  lac  Kipawa  parsemée  de  nombreux  kMS;  le 
27  pour  cent  de  la  superficie  est  en  nappes  d'e»u. 
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laix  «lu  dwtii.  t  dm  hautes  terre*  de  la  région  de  Timiakaming 

,.((iit  ili-  tri)w  type»  principaux.  La  variété  la  plu»  commune  a  une  forme 
<|iti  ii<''ix'n<l,  tout  d  at>ord,  non  de  la  surface  de  la  roche  mamive  aous- 
jui  Tiitc,  mais  du  dril't  Riaciaire  déposé  su.-  la  roche  de  fond.  Le»  lacs  de 
tt  itf  cuti'Korie  sont  remarquables  tant  pour  le  détail  des  découpures  de 
leur  rivag»'  que  pour  le  grand  nonài>rp  d'Iles  éparses  qu'il»  renfennent. 
Ia'  ili'uxième  type  de  lacs  occupe  les  bassins  structuraux,  c'est-à-dire 
tUmt  la  forme  dépend  en  premier  lieu  de  la  structure — schistosité,  strati- 
fication, etc. — des  terrain»  «ou»-jacents.  Le  troisième  type  de  lacs  com- 
prend les  nappes  d'eau  dont  la  forme  résulte  en  tout  premier  lieu  des 
(oiigiK'H  et  étroites  dépression»  en  forme  de  gorge  qui  ont  été  découpées 
{hnn  la  roche  de  fond  sans  égard  à  sa  structure.  Ces  lacs  sont  en  règle 
générale  circonscrits  à  leurs  extrémités  (Mf  du  drift  glaciaire,  bien  que  pour 
ce  qui  est  de  certains  d'entre  eux,  du  moins,  nous  sachions  que  même  à 
défaut  de  drift  dadaire  U  subMatorait  un  bassin  à  rebord  rocheux.  Dana 
certaines  loe^tM,  un  lac  du  type  reetiUgne  a  été  tellement  rempli  d'eau 
(tu'il  a  débwdé  dans  un  bassm  plus  gniid,  élariiwant  ainsi  un  bassin 
r<  <  tilignc  en  un  bassin  du  type  irréguUer.  La  lae  lQp«wa  et  le  grand  lae 
\  icturia  semblent  être  des  bas^  de  cette  nature.  La  be  BMWganaf 
est  11-  type  (lu  lac  de  forme  irrégulière,  imprévue;  le  1m  L»TaUé»  «it  un 
exemple  do  la  seconde  variété,  et  le  lac  Dumoine,  de  la  troisième. 

L'une  ili'.t  caractéristiques  communes  des  lacs  des  hautes  terres  ro- 
clicuscs  (le  la  région  de  Timiskaming,  tant  des  grands  que  des  petit^ 
I  st  la  i>r<^sence  de  deux  ou  plusieurs  déversoirs  vers  I*  même  bassin.  Ainsi 
le  lac  Dumoine  a  son  principal  déversoir  dans  l'Ottawa  par  la  rivière  du 
même  nom,  mais  il  s'égoutte  ainsi  au  nord  dans  le  lac  Grassy  et  de  là 
dans  le  lac  Timislcaming  par  voie  de  la  Kipawa.  De  même  façon,  la  nappe 
il'cau  (les  lac»  Old  Man  et  Old  Woman  se  déverse  dans  le  haut  Ottawa, 
partie  vers  l'est  par  le  lac  des  Cinq  Portages,  et  partie  vers  le  nord  par  le 
lac  Spnice,  et  le  grand  lac  Victoria  a  plusieurs  déversoirs  s'écoulant  dans 
le  lac  \Vapu.sanan,  mai.s  ceux-ci  se  réunissent  près  de  ce  dernier  lac,  et, 
pour  cette  raison,  doivent  être  considérés  comme  simplement  des  portions 
d'une  rivière,  plutdt  que  des  déversoirs  séparés. 

Nous  donnons  ci-après  les  superficies  approximatives  de  qualques- 
uns  des  fmnctpaux  lacs  des  hautes  terres  de  la  régiui  de  Ttmiskamfag. 

MiUwcané*. 

Kipaws   1» 

Urud  lao  Vietoris   « 

OunoiM   2 

OMaboiUM   2 


OkmIuuuui   M 

Wapusanan   |> 

Ububios   îJ 

Tnxrt   «• 

ZONE  d'argile. 

La  zone  d'argile  du  nord  de  l'Ontario  et  de  la  province  de  Québec 
comprend  un  vaste  territoire,  soit  environ  68,000  milles  carrfe,  sur  lequel 
se  sont  partout  déposées  des  argiles  lacustres,  formant  ainsi  une  plaine 
.sédimentaire  ou  structurale.  L'épaisseur  de  l'argile  déposée  a  suffi  à 
peine,  cependant,  pour  ranpiir  les  petites  inégalité  de  la  surface  et,  par 
conséquent,  la  stirface  db  la  {riaine  «l  intMiompoe  non  anilement  par  d« 
grandes  surfaces  de  hautes  terres  rodbeuaea,  BUM  aussi  p«f  de  pstita  affieo- 
rements  saillants  de  roche  massive  «t  par  dea  ptagea  d%  drift  fbeiain. 

«007— S 
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Si  l'on  excepte  une  petite  étendue  de  terrain  au  nord  du  lac  Timb- 
kamine  la  zone  d'argile  est  située  entièrement  au  nord  de  la  ligne  de  faite 
entre  lé  Saint-Laurent  et  la  baie  d'Hudson  dans  l'Ontario,  mais,  dans 
Québec,  elle  s'étend  au  sud  à  travers  la  ligne  de  faîte  et  recouvre  presque 
toute  lâ  partie  nord  du  bassin  de  Timiskaming,  soit  une  superficie  de 
3,000  milks  carré». 

Relief. 

que  la  surface  d'argile  li 

uiiif<mne 

tSté  Vo"rd  dHr  ÂsiJÏSSlûTa^'T^  a  une  altitude  de 

seulement  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  U  mer,  mais^  15  milles  plus  à 
l'ouest  sur  le  lac  des  Qttinze,  son  altitude  d'environ  900  pieds.  Depuis 
le  lac  des  Quinze,  elle  s'élève  doucement  vers  le  UOTd-est  avec  une  rampe 
moyenne  d'un  pied  par  mille,  et  atteint  finalement  une  ^tude  d  au  delà 
de  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer  sur  la  ligne  de  faite.  Passé  la  ligne  de 
faîte,  de  même  que  dans  le  sud,  eUe  s'abaisse  doucement  en  <fareetion  nord 

vers  la  baie  d'Hudson.  •    j  i- 

Le  tableau  suivant  des  altitudes  d'endroits  compns  dans  I»  «me 
d'argile  est  extrait  des  altitudes  des  chemins  de  fer  Transcontinental 
Na^nal,  Canadien  du  Pacifique  et  Timiskaming  and  Northern  Ontano; 
des  niveaux  du  haut  Ottawa  déterminés  par  la  division  de  magasinage  de 
l'Ottawa,  au  ministère  des  Travaux  publics,  et  de»  détennmatioi»  à  1  ané- 
roïde par  l'auteur.  „   .    .  ... 


Lm  Timiakaming,  étia^   «ait 

Lac  Timiskamiiig,  hautes  eaui  ■-■■■■■il-   jSn 

Haileybury  (Ontano)  ch.  de  f.  T.  «ad  N.O.^     JJ^ 

New  Uakeaid  (Ontario)  ch.  de  I.  T.  Md  N.O   »«; 

Engleharft  (Ontario)  ch.  de  f.  T.  aKl  N.O  

Lac  de»  Quinxe   g^. 

Lac  Expansé   gjy, 

Lac  Barrière  

Lac  Opasatika    •  ■  .•   ^ 

Ligne  de  faite  entre  le»  lacs  Ogima  et  Summit  

Riviire  Kinojevù  i  son  embouchure   'IS, 

Lac  Can»  (Cfooked  Iake)   |f 

Lac  Kiaojevis   gOji 

Lac  Kekeko   asi 

Lac  Dufault  (Lake  ol  hlanda)   Si 

Dufresnoy  (Kijakanikamak^... . .  .^^ .  .^^^^^   ïïo 

IJgne  de  faite  entre  le»  laesJUcKay  et  B«lleh«iUe   gj, 

Lac  Kewagama  ■  ■  ■  ■   .  n7<t 

Ligne  de  faite  à  l  est  du  lac  Robertaon  

Lac  Daseerot  (Matuwagosik).  .   J_ 

Lm  Dvaûquet  (A«otowek»mi)   Si 

îsSîrrr-::::::::;::;:;::::::::::::::::;::::::::;::::::::::  S 

Lm  uaitB   oMt 

Im  Im  MotM  (BMh  Home)    »î» 

LaedeMoBtlpy  (KieMiwMik)   ,  Jjj 

Lac  ChriatopRenon   l'oXJ 

LacObaska  " .'m 

RÎvière*B2ffrf tlë  jCanikawiniita.  ■  •; •  i- •  v,  ™  » 


Rivière  La  Sarre  (Whitefish)  au  poat  da  N.T.B   "jy 

Rivière  U>to.  aa  pont  da  N  -T.  R  ■   •  ■   

lagaa,  au  pontdtt  N.TJl...   \  aSlt 

Tî^.  i  rouert  de  Colfae  rivar   '•»J. 


Rivière  Harieaaaw 

Cnek  Peter  Browa, 
Rivière  N..15^ 


SommetduT.N.R.  irouBrtdet«0«eitvar   "jj;. 

Rivière  Bell,  au  pont  du  T.N.R.  •  ■  —  -  d I  071« 
Rivière  Migiskan,  à  l'ouest  du  pont  du  T.N.R  

"Ûieiev*  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacl6qBe.^  

•  Relevé  du  chemin  de  fer  Timj»ka.T>ii:j  aad  NaftMta  QaïaiM. 
>  Relevé  du  Tranacontinental  National 
<  Ralavé  i«aiaaMatain  du  haut  Ottawa. 
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Hydronrapkie. 

Ije  f^stème  hydrographique  de  la  zone  d'argile  diffère  de  celui  du  terri- 
tuirc  des  hautes  terres  rocheuses  par  le  petit  nombre  de  lacs  qui  occupent  sa 
xurfiu'e  et  par  les  rivières  qui  ont  creusé  leurs  chenaux  dans  l'argile  stratifiée 
pwt-glaciaire  si  facilement  transportable.  Si  l'argile  lacustre  eut  continué 
il  se  déposer  pendant  une  période  sufiBsamment  prolongée,  toutes  lea 
inégalités  du  sous^l  eussent  été  fin^ement  recouvertes  et  la  surface 
serjut  devenue  uniforme  ra.  cia'H  y  eut  de  dépressions  non  égouttées. 
L'épfusseur  du  dépôt  i  urgile  fut  cependant  tout  juste  suffisante  pour 
effectuer  presque  comp'ètement  ce  chaii^emeflt,  de  sorte  que  les  bassins 
lacustres  les  plus  profoo  .''3  jr.t  subsist*!^.  systèmes  hydrographiques  de  la 
zone  d'argile,  ctnmne  a  nx  des  sones  d"  hautes  terres  rocheuses,  sont  ainai 
(•(imposés  à  la  fois  de  la  ':i  >  rvière^;  mais  contrairement  à  ce  que  l'on 
voit  dans  les  districts  de  hautes  terre»,  ee  srat  les  rivières  qui  l'emportent 
et  elles  sont  du  type  normal  avec  des  chenaux  et  des  pentes  bien  défiiik  là 
(lù  (Iles  traversent  l'argile  lacustre. 

Les  lacs  de  la  zone  d'argile  comprennent  tous  les  types  de  bassins  qui 
se  i)r(''S('iitent  dans  les  districts  de  hautes  terres  et,  de  plus,  un  quatrième 
type  (lui  occupe  de  larges  dépressions  peu  profondes  et  que  l'on  pourrait 
apiieler  le  type  de  la  zone  d'argile.  Le  lac  Dufault  est  un  bon  exenaple 
(le  la  catégorie  de  lac  irrégulière  et  accidentelle,  ayant  un  contour  très  irsé- 
uulier  et  renfermant  un  très  grand  nombre  d'îles.  Quant  aux  lacs  rectilignes 
occupant  des  bassins  rocheux  bien  caractérisés,  ils  sont  aussi  abondamment 
représentés;  il  y  a  entre  autres  les  lacs  Opasatika,  Caron  et  Roger.  Le  type 
structural  de  bassin  est  représenté  par  le  lac  Dufresnoy  dont  la  direction 
concorde  avec  celle  des  épanchements  volcaniques  plissés  dans  lesquels  se 
trouve  son  bassin.  Le  bassin  lacustre  le  plus  remarquable  du  type  de  la 
la  zone  arfpleuse  est  le  lac  Abitibi  dont  la  superficie  est  de  335  milles  carrés 
et  la  profondeur  de  10  pieds  ou  moins  sur  presque  toute  son  étendue. 

On  trouvera  ci-après  les  superficies  des  lacs  les  plus  importants  qui  sé 
présentent  dans  la  lone  d'argâe  de  cette  tif^. 

ai^«i3M(4niMaéHwlt«MM4'««iI*.  „,„ 

UiUmcmta. 

Abitibi   336 

Timiskaminc   !*• 

Expansé   W 

Kewacama   ^ 

Lac  des  Quinse   ^ 

U  Motto  et  Ofcikeska   <0 

ShabogHW   M 

De  Mmticiiy  et  be  Lnaote*   ^ 

Bittoa   20 

OïHBtika   » 

Ix>s  cours  des  rivières  dans  la  lone  d'argile  furent  détermic<  <  primitive- 
ment par  la  pmte  de  la  surface  ét  l'argile  lacustre,  de  sorte  qu'il  faut  les 
considérer  conme  étant  coDséqumts  avec  la  surface  d'une  plaine  struc- 
turale. Ils  se  sont  taillés  un  chemin  à  travers  l'argile  jusqu'à  la  roche 
massive  sous-jacente  par  endroits,  ctniendant,  et  stmt  ainsi  dûs  les  phases 
initiales  de  superpoeitioa  sur  la  roche  i»<eaml»iauie  sous-jacente.  Aux 
endrmts  aà  les  rivières  se  sont  superposées  sur  la  roche  masnve,  dies  sont 
entrecoupées  de  rapides  et  de  chutes  d'eau:  mafe,  «itee  ces  iBtemq[>ti(ms, 
là  où  elles  traversent  les  terrains  arf^hn»,  il  y  •  OB  kiBCaea  étméoea  d'eMI 
stagnante,  presque  sans  courant. 

iceB.alal.,CM.,>i«.wa..v«LX.tM7.|w«i*I.».». 
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1^8  rivières  de  la  zone  d'argile  sont  remarquablement  semblables, 
poursmvant  leurs  cours  sinueux  à  travers  les  platières  marécageuses,  boisées, 
avec  une  monotone  régularité.  On  ne  rencontre  pas  beaucoup  de  méandres 
bien  développés,  bien  que,  ça  et  là  sur  les  petits  affluents,  on  trouve  à  la  fou 
des  méandres  et  des  raccourcis.  Proportionnellement  au  volume  d'e»u 
qu'elles  débitent,  les  rivières  ont  des  chenaux  remarquaUement  larges  et 
profonds,  ce  que  l'on  pourrait  probablement  exjdiquer  par  l'action  érosiTe 
des  hautes  eaux  au  printemps  sur  l'argile  meuble  et  peu  résistante  à  travers 
laquelle  elles  circulent. 

L'argile  lacustre  s'étant  déposée  en  majeure  partie  dans  les  basses 
terres  de  la  région,  toutes  les  rivières  importantes,  à  l'exception  de  celles  qui 
ae  déversent  directement  dans  le  bas  Ottawa  à  partir  de  la  zone  méridionale 
de  hautes  terres,  traversent  nécessairement  la  zone  d'argile  dan?  au  moins 
oertunes  parties  de  leurs  cours.  Au  sud  de  la  ligne  de  faîte  entre  le  Saint- 
Laurent  et  la  baie  d'Hudson,  tous  les  cours  d'eau  sont  tributaires  d'un  maitre 
chenal  d'égouttement,  le  haut  Ottawa,  qui  traverse  la  zone  d'argile  dans  une 
direction  générale  est-ouest,  du  lac  Wapusanan  au  lac  Timiskaming,  soit 
une  distance  d'environ  100  milles.  Au  nord  de  la  ligne  de  faîte,  d'autre 
part,  le  système  hydrographique  de  la  zone  d'argile  est  divisé  entre  trois 
régimes  de  cours  d'eau  entièrement  séparés:  Abitibi,  Harricanaw  et  Bell 
ou  haut  Nottaway.  Toutes  trois  sont  des  rivières  importantes  et  se  jettent 
dans  la  baie  James  à  son  extrémité  méridionale. 

Le  haut  Ottawa  possède  plusieurs  affluents  de  dimensions  considéra- 
bles tant  au  nord  qu'au  sud.  Ceux  qui  viennent  du  sud  ont  leur  embou- 
chure dans  la  zone  de  hautes  terres  méridionale,  mais  ceux  qui  viennent  du 
nord,  sauf,  dans  une  très  petite  partie  des  Boundar>'  Hills,  ont  leurs  bassins 
d'égouttement  entièrement  dans  la  zone  d'argile.  Le  plus  grand  des 
affluents  du  haut  Ottawa  est  la  Kinojevis,  qui  égoutte  un  prd<»igeinent  en 
direction  franc  nord  du  bassin  de  l'Ottawa,  d'une  superficie  d'environ 
2,500  milles  carrés  autour  de  laquelle  la  ligne  de  faite  s'infléchit  brusque- 
ment au  nord  pendant  environ  50  milles. 

hr-  territoire  dans  le  comté  de  Timiskaming  qui  relève  du  système  de 
l'Abitiid  occupe  la  partie  nord-ouest  de  la  région  qui  s'étend  en  direction 
ouest  depuis  le  bassin  de  la  Kinojevis,  vers  la  frontière  interprovinciale. 
Ses  cours  d'eau  se  déversent  pour  la  plupart  soit  dans  le  lac  Dupnrquet 
au  sud  ou  dans  le  lac  Makamik  au  nord.  Ces  deux  lacs  servent  de  réservoirs 
collecteurs  pour  une  vaste  étendue  de  territoire,  le  lac  Duparquet  servant 
de  déversoir  aux  rivières  Kanasuta,  Magusi  et  Smoky,  et  le  lac  Makanick 
de  déversoir  aux  rivières  Loïs,  Fly  et  Bellefeuille.  A  leur  tour,  ces  lacs 
se  déversent  dans  un  petit  bassin  inférieur,  le  lac  Abitibi,  le  premier  par 
voie  du  haut  Abitibi  et  le  second  par  voie  de  la  La  Sarre  (Whitefish). 

La  section  du  bassin  de  l'Harricanaw  comprise  dans  la  région  à  l'étude 
comprend  une  surface  irrégulière  de  terrain  intervenant  entre  les  bassins 
des  rivières  Abitibi  et  Bell  et  confinant  à  la  ligne  de  faîte  directement  au 
nord  et  à  l'est  du  bassin  de  la  Kinojevis.  Dans  sa  partie  supérieure, 
elle  renferme  un  certain  nombre  de  grands  lacs  de  la  zone  d'argile  dont 
plusieurs  constituent  une  partie  de  ce  que  l'on  considère  généralement 
comme  la  continuation  du  cours  supérieur  de  l'Harricanaw — bien  que, 
en  réalité,  cette  rivière  soit  une  séné  de  lacs  relié»  entre  eux.  D'une 
façon  générale,  l'hydrographie  tributaire  de  la  région  s'éooule  dfareetement 
dans  l'Harricanaw,  de  sorte  que  tous  les  autres  cours  d'eau  sont  petits; 
le  creek  Launy,  débouché  du  lac  Launy  (Atiksm«g),  et  i*  rivi^  Octave 
(Shishishi)  déversoir  du  lac  ChikoU,  sont  les  seuls  tnbuti^  imp<»taat9, 
dan*  touir  le  district. 
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Le  bassin  d'égouttement  de  la  rivière  Bell  occupe  la  partie  nord-est 
(tu  comté  de  Timiskaming.  Cette  rivière  neeemble  au  cours  supérieur 
<le  l'Harricanaw  qui  se  compose  en  majeure  partie  d'une  série  de  lacs 
(Shabogama,  Obaua,  etc.)  rems  par  des  trônons  de  rivières;  mais  son 
bassin  est  plus  large  et  ses  eaux  sont  moins  disséminées,  de  sorte  que  les 
affluents  sont  plus  considérables.  Du  cAté  est,  la  Bell  se  rencontre,  environ 
six  railles  au  nord  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National,  avec  la 
Mifdskan,  une  grande  rivière  ayant  sa  source  dans  le  prolongement  nord- 
est  (ie  la  zone  de  hautes  ♦erres  méridionale,  qui,  à  cet  endroit  se  trouve 
à  l'est  de  Bell  River.  Du  côté  ouest  il  y  a  également  un  grand  affluent 
l:i  Nataga^an  qui,  depuis  le  lac  Natagagan,  environ  3  milles  au  sud  du 
Transconstinental  National,  dans  le  comté  de  Fiedmont,  coule  au  nord 
pciuiant  70  milles  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Bell,  à  l'Ile  Kanikawinika. 
1,  hydrographie  de  la  région  comprend  aussi  un  certain  nombre  d'autres 
affluents,  parmi  lesquels  CofFee  river — ainsi  nommée  en  raison  de  la  couleur 
lirun  foncé  de  ses  eaux — la  Shabagama,  la  Kiask  et  la  Garden  Island,  tous 
(les  cours  d'eau  d'un  volume  considérable  mais  {riutôt  petits  comparés 
à  \p  iMigiskan  et  à  la  Natagagan. 

VALLÉES  BECTILIGNES. 

Ptxrmi  les  traits  physiographiques  qui  caractérisent  le  plateau  lauren- 
tien  dans  la  région  de  Timiskaming,  il  est  probable  que  le  plus  intéressant 
et  le  plus  unique  est  constitué  par  le  grand  nombire  de  profonde^  vallées 
rectilignes  en  forme  de  tranchées  qui  conservent  leur  direction  avec  u^ 
remarquable  uniformité  à  travers  toutes  les  roches  de  fond  précambriennes, 
sans  égard  à  leur  variété,  leur  structure  ou  leur  âge.  Avant  répo^oe 
glaciidre,  ces  dépressions  rocheuses  constituaient  des  particularités 
topographiques  brâucoup  plus  apparentes  qu'à  l'heure  actuelle;  car  il  y  a 
beaucoup  de  ces  vallées  qui  sans  doute  ont  été  considérablement  modifiées 
par  l'érosion  glaciaire,  et  celles  qui  ont  résisté  à  l'action  érosive  des  glaciers 
continentaux  sont  maintenant  partiellement  remplies  de  drift  glaciaire 
déposé  au  fur  et  à  mesure  que  se  retiraient  les  glaciers.  Leur  présence 
actuellement  dant  ^a  région  est  indiquée  principalement  par  de  nombreuses 
séries  de  lacs  longs  et  étroits  se  faisant  suite  en  ligne  droite'. 

"  La  majeure  partie  de  cette  vallée  est  une  gorge  rocheuse  très  escarpée, 
Ixtrdée  de  chaque  côté  par  de  hautes  collines  ou  rochers  perpendiculaires 
()ui  se  dressent  brusquement  à  une  hauteur  de  400  à  600  pieds  au-dessus 
(le  la  surface  de  l'eau,  tandis  que,  d'après  la  moyenne  d'un  grand  nombre 
(le  sondages,  la  profondeur  du  lac  est  estimée  à  environ  1,000  pieds  au- 
dessous  du  niveau  du  pays  environnant  et,  comme  le  fond  du  lac  partout 
où  il  a  été  examiné  consistait,  dans  ses  parties  les  plus  profondes,  d'une 
argile  ou  marne  grise,  onctueuse  et  très  fine,  cette  profondeur  a  pu  être 
beaucoup  plus  grande  avant  l'accumulation  de  cette  matière.  Depuis 
Matta^^•a  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Montréal,  ces  rivages 
abrupts  et  rocheux  semblent  dominer,  mars,  auprès  de  l'embouchure 
de  cette  rivière,  le  lac  s'élargit  considérablement  et  les  rives  s'atuissenl 
en  pente  plus  douce  vers  la  surface  de  l'eau.  Le  voyageur  qui  re- 
monte l'Ottawa  est  ordinaireln«st  impressionné  par  le  c«ractère  monta- 
gneux de  la  région,  mais  on  reconnaît  tout  de  suite  en  gravissant  les  collines, 
de  chaque  cAté,  que  le  pays  vcnnn  est  reUtivement  plat,  et  que  ce  que 
l'on  prend  pour  des  chaînes  de  cdBms  ne  soat  ea  réalité  que  les  flrâes 
de  cette  grande  vallée  (figure  3). 

Il  y  a  un  certain  nombre  d'autres  valli'es  recfilignes  dans  la.  partie 
québecc^se  de  la  région  de  Timiskaming  qui,  bien  que  pas  aussi  profondes 
'  Corn,  slel..  Ch..  Mtnoira  M,  p*.  !»■». 


ni  aussi 


loneues  que  la  gorge  du  Timiskaming,  sont  néanmoins  de  notables 
dénressions  Environ  12  milles  à  l'est  du  lac  Timiskaming,  H  Y  a  une 
fraSe  paraSe,  en  direction  NO-SE  qui  s'étend  de  la  b^-e  CampMJ 
■ur  le  lac  Kipawa,  au  lac  Otter,  dans  le  canton  de  Laverlochère,  cette 


Figure  3.   Vallée  rectiUgne  sans 


aucun  rapport  avec  b  structura  rociieuie,  oomté  d* 
Tiiiiiitiniini 
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tranchée  s'aligne  directement  avec  une  autre  dépression  plus  au  nord- 
ouest  qui  est  occupée  par  le  lac  Long  et  la  partie  en  direction  nord-ouest 
de  la  rivière  des  Quinze;  et  il  est  probable  que  ces  vallées  font  partie  de 
la  même  gorge.  Il  s'est  déposé  tellement  de  drift  glaciaire  dans  cette 
tranchée  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  déterminer  la  profondeur.  Dans 
le  district  entre  les  lacs  Otter  et  Saint-Âmand,  cependant,  elle  est  encaissée 
du  rôté  est  par  un  rocher  d'une  hauteur  de  200  à  300  pieds  sur  lequel  le 
crcek  descend  en  cataracte  depuis  le  lac  Silver  jusque  dans  la  -nliée,  m- 
mant  une  chute  très  pittoresque. 

Dans  le  nord  et  le  centre  du  comté  de  Timiskaming,  il  y  a  une  série 
de  dépressions  linéaires  qui  s'étendent  en  direction  nord-sud  depuis  le 
la<  Hohertson,  dans  le  canton  de  Privât,  jusqu'au  lac  Vaudray  (Long), 
dans  le  canton  des  Vaudray — une  distance  de  50  milles — qui  sont  pro- 
bahlcment  de  tronçons  d'une  même  vallée.  Celle-ci  traverse  tous  les  hori- 
zons rocheux  importants  du  complexe  basai  et  s'oriente  presque  en  direction 
normale  à  leur  structure.  Là  où  elle  traverse  les  collines  Abijevis  elle 
a  l'aspect  d'une  curieuse  gorge,  étroite,  en  forme  de  crevasse,  encaissée 
de  chaque  coté  par  des  escarpements  verticaux  qui  se  dressent  à  des 
altitudes  de  200  pieds  au-dessus  de  la  surface  des  lacs  Eileen  et  Abijevis. 

Le  lac  Opasatlka,  le  lac  Caron,  la  chaîne  de  lacs  Kekeko-Albee-Bar- 
rière,  le  lac  Kinojevis  et  une  partie  de  la  rivière  du  même  nom,  le  grand 
lac  Victoria,  la  rivière  Kipawa  entre  les  lacs  Wolf  et  Brennan,  et  la  baie 
nord-ouest  du  lac  Kipawa  occupent  écrément  des  dépressions  rectilignes 
importantes  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  structure  des  roches  au 
milieu  desquelles  elles  se  présentent.   Les  tranchées  qui  apparaissent 


Figure  4.  Dirtetioa  ém  vaUtai  rwUSgBSS. 
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dans  la  superficie  embrassée  par  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport  sont 
représentées  à  la  figure  3.  On  remarquera  que  les  vallées  s'orientent 
différemment  et  se  croisent  à  certains  endroits,  formant  ainsi  des  bassins 
lacustres  avec  des  bras  ^'avançant  à  divers  angles. 

Afin  de  se  rendre  compte  s'il  y  a  une  tendance  au  parallélisme  dans 
l'orientation  des  vallées  rectilignes,  les  directions  des  lignes  apparaissant 
à  la  figura  3  telles  que  consignées  dans  la  liste  ci-après,  ont  été  tracées  à 
travers  un  seul  point,  comme  on  le  verra  dans  la  figure  4. 

DincHonê  itê  fUia  rettiligne». 

Lac  Namegosi»  5'  m 

Uiand  lac  Victoria  S'  ïî  è' 

Rivière  Ottawa  i  Nimewaja  iî  ,î  S" 

Lara  Dumoine  et  Antiquota    S"  !ï  Jî' 

Lm  DwnoiM.  Northwest  B»y     _  S'  "  9- 

RiTiira  Kipswa,  entre  les  lacs  Woll  et  Bivniian  N.  25 

I.ACS  Robertson.  MacKeniie,  Abijevi»,  Wabaskuset  Vaudray  ti.2E. 

LacCaron  S"  S  S" 

Lac  Kinojevis  ii"  52  ïï' 

Lac  BarrièreJObikoka  îî-  ,  S' 

Lac  Barrière  et  Kekeko  N-  3  t.. 

Lac  Opasatika,  eitrémil*  sud  5'  ,  fe' 

Lac  Opasatika,  extrémité  nord  ™  

Lac  HogCT   N.  20E. 

Rivière  Ottawa,  à  l'est  du  lac  Ro«Bf  ?5  S" 

UeUmin  S"  ?R- 

Lm  KiiMiwa,  Hay  bay  S' lî  R- 

Lac  KiiMtwa,  baie  TaggarU  S"  ÎI R' 

L«»8t-Amand.  GaltetOtter  S' 12  S" 

Lac  Timiskaming,  extrémité  nord  S'  S  îî* 

Rivière  de  Montréal  N.  37  O. 

On  remarquera  sur  la  figure  4  que  ces  lignes  semblent  se  présenter 
en  trois  réseaux  et  tombent  toutes  dans  les  quarts  de  cercle  nord  et  sud. 

Origine. 

Dishcations.  L'origine  des  vallées  linéaires  de  la  région  de  Timiskaming, 
par  suite  d'érosion  sur  les  plans  de  faille,  a  été  étudiée  au  long  dans  un 
rapport  déjà  publié';  c'est  pourquoi  nous  ne  donnons  ici  qu'un  exposé 
sommaire  des  données  sur  lesquelles  est  basée  cette  hypothèse. 

A  l'appui  de  l'hypothèse  invoqOant  les  dislocations  on  peut  «ter 
les  témoignages  suivants: 

La  rectilignité  remarquable  des  vallées-tranchées  et  la  façon  dont  elles  recoupent  toutes  les 
variétés  de  roche»  nans  égard  à  leur  caractère  (dureté,  etc.),  leur  structure  («chistosité.  straUfica- 
tion,  etc.),  sont  des  particularités  qui  caractérisent  géDénlement  les  plans  de  failles  et  non  les  vallées 

Dans  le  cas  de  la  dépression  du  lac  Cobalt,  oa  a  constaté  qu'un  véritable  plan  de  taille 
ewicspondait  avec  le  plus  grand  aie  du  basas.  .  .  „  .^x 

Les  témoignages  de  déformations  dans  le  lambeau  paléotoïque  en  plat«ure  ntue  i  1  extiCmiU 
nord  du  lac  Timiskaming,  à  un  endroit  dans  le  Dymond  township  directMneat  Ugae  avw  Ik 
rive  ouest  du  lac,  portent  à  croire  que  l'escarpement  rectiligne  <iui  constito*  W  liBUt*  oeeiOMtM* 
de  la  gorae  du  Timiskaming  s'est  développé  le  long  d'un  plan  de  faille.  .... 

De  nombrauM  faUln  d'u»  iaibla  raiM  oat  été .fMmravéea  dans  ka  emyatiMi  miaitoM  à 
Cobalt,  c«  qui  UisM  croira  que  la  légfaw  dam  oatto  foeidité  a  subi  des  didoeatkaa  Mr  «ac  tiaada 
échelle. 

La  (acoB  dont  certaines  des  vallées  rectilignes  reposent  sur  le  contact  entre  des  formations 
aadenaea  et  des  récentes  appuient  fortement  l'hypothèse  qui  veut  que  les  vallées,  dans  ces  cas, 
reposent  sur  une  faille  le  long  de  laquelle  la  formation,  d'un  côté  de  la  vallée,  a  été  rejetée 
verticalement  par  rapport  à  l'autre  r6té. 

Il  y  a  maintenant  contre  l'hypothèse  des  dislocations  les  témoignages 
suivants: 

Joaqu'i  préaaat,  oa  a'a  troavé  la  vMtaUa  ataa  d«  (ailb  qae  daat  uae  Mida  (la  tootaa  In  vallfM 

l'Mcinigae»  de  la  lé^on  de  TÎTtiiiiknmlns.  tiHt  du  iae  Cobalt.' 

Tililler,  W.  G.,  et  *  ^ht.  C.  W..  Em.  aad  Mia.  Jow..  vol.  W.  p.  «éS,  1911. 
Williams,  M.  Y.,  Com.  féol.,  Caââda.  BdlttiB  da  Moaée,  r*  if. 
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Aprts  un  eiunen  des  csrtm  de  certaines  putim  de  la  rfcioa  do  Timfakamiac  sur  iMqiwIle» 


fcirnmtions  (toiociques  apiMuaissent  en  détail,  il  semble  évident  que,  ea  ee  qai  cweerae  la 
...ajt'urr  partie  des  vallées  rsotiligaes,  il  a'y  a  pas  de  différanee  apparenta  dans  las  roehas  qui 
alllt'urcnt  aur  les  cAtés  opposés  des  vallées;  l'effet  serait  tout  de  suite  remarqué,  dans  la  plupart 


ili'ri  loralit^K.  »>  les  roches  avaient  subi  un  déplacement  vertical  coasidéiable  sur  l'un  des  cAtés 

plutôt  (luo  Hur  l'autre. 

Si  loH  vailles  rectilisnes  de  la  région  de  Timiskamin^  se  sont  développées  par  suite  d'érosion 
hur  (les  plans  de  failles,  il  semblerait  probable  tout  au  moins  que  la  gorge  de  Timisluuning,  qui  est 
la  plus  lonKue  et  la  plus  profonde  de  toutes  len  vallées  rectili^nes  se  présenterait  le  long  d'une  faille 
a\  01'  un  fort  rejet;  et  cependant  la  «paléoplaiae  •  de  la  aéna  pré-Cobalt  se  présenta  à  environ  la 
im-mc  altitude  dans  iB  njFOi  très  itanda  da  ehaqna  tM  da  Im,  aa  qri  iadiqaa  qa'aaeaa  dtt  eMéa 
n'a  subi  de  rejet  vertieal  eoasldtrable  par  rapport  aa  e6té  opposé. 

Autres  posaibUitia.  Si  l'on  admet,  pour  fixer  les  idées,  que  les  vallées 
rfctiligne.s  ne  se  sont  pas  développés  par  suite  des  dislccations,  existe-il 
d'autres  moyens  connue  par  lesquelles  ont  pu  se  former  une  suite  ausâ 
remarquable  de  dépresnons  rectilignes?  Noua  faiaons  remarquer  dans 
l'article  suivant  de  ce  rapport,  qu'dks  ne  sont  pas  d'origine  glaciaire  et, 
suivant  les  connaissances  que  noiu  possédons,  un  pareil  système  hydro- 
graphique ne  peut  se  développer  normalement  que  par  la  superposition 
(le  vallées  d'égouttment  provenant  d'une  formation  de  roches  souqa- 
(■('nt(>!<  qui  auraient  été  depuis  enlevées  par  érosion,  probablement,  dans 
ce  cits,  sur  des  sédiments  paléoiolques,  puisque,  à  notre  connaissance,  ce  sont 
les  soûles  roches  de  couverture  qui  se  soient  jamab  présentées  dans  la 
région'.  Toutefois,  même  si  les  vallées  rectilignes  eiissent  pris  naissance  sur 
un  manteau  paléozoïque  plus  récent,  il  reste  encore  à  expliquer  comment  un 
l)ar('il  système  hydrographique  composé  de  vallées  rectilignes  s'orientant 
en  trois  directions  différentes  pourrait  prendre  naissance  sur  des  strates 
M^dimentaires  en  plateure,  sinon  par  suite  de  dislocations  ou  de  déformations. 

Condtuions.  Après  avoir  étudié  les  diverses  façons  dont  se  sont  formées 
les  vallées  rectilignes  qui  caractérisent  la  régiim  (w  IWiskaming,  peut-on 
déduire  une  conclusion  des  témoignages  cités  quant  à  rorùpne  de  ces  eu» 
rieuses  formes  physiographiques?  Dans  l'ouemble,  les  fins  étaUis  sem- 
blent appuyer  Phypc^hèse  que  la  directHm  des  vallées  a  été  déterminée  par 
(les  plans  de  dislocation  ou  de  défmrmatîtm.  Le  grand  nombre  des  vallées 
et  la  manière  dont  elles  se  croisent  sont  des  traits  remarquablement  sem- 
blables à  ceux  qui  caractérisent  les  plans  de  faille  dans  une  région  qui  a  été 
soumise  à  des  dislocations  du  type  de  faille  en  bloc.  Un  bon  nombre  des 
dislocations  dans  une  région  qui  aurait  été  fracturée  de  cette  façon  n'au- 
raient sans  doute  donné  lieu  qu'à  un  très  laible  rejet  et  ainsi  pourrait-on 
expliquer  l'uniformité  dans  le  caractère  des  terrains  affleurant  des  deux 
côtés  d'un  grand  nombre  des  vallées  rectilignes.  On  pourrait  partiellement 
expliquer  le  petit  nombre  de  plans  de  faille  par  le  fait  que  les  dépressions 
sont  généralement  remplies  d'eau  ou  de  drift  glaciaire,  de  sorte  que  les 
véritables  plans  de  dislocation  ne  sont  généralement  pas  à  découvert'. 

Âge. 

11  n'est  pas  po.s  'ible  de  déterminer  à  quelle  époque  ont  pris  naissance  les 
vallées  rectilignes  de  la  région  de  Timiskaming,  sauf  d'une  façon  très  vague. 
Elles  ne  peuvent  pas  être  d'origine  post-glaciaire,  car  le  découpage  par  les 
cours  (l'eau  depuis  l'époque  glaciaire  a  été  presque  insignifiant  et  les  vallées 
sont  elles-mêmes  occupées  par  un  drift  glaciaire  déposé  par  les  nappes  de 
glace.  Il  est  aussi  très  improbaUe  qu'dles  soient  le  résultat  de  dénudation 
glaciaire,  car  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  la  nature  des  roches  qu'elles 

■  Pirsson,  L.  V.,  Am.  Jour.  Se.,  vol.  30,  ISIO,  p.  30. 
PirfsaoB.  L.  V..  Am.  Jo».  8e.,  roi.  IB.  M»,  p.  M. 
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traversent  et  elles  s'orientent,  en  certains  caa,  normalement  à  la  direction  du 
^  aZ?\^r  «ont  ni  glaciaires,  ni  poTtSi- 

rfn  tJL!!*  ':*''°""4  vallées  rectilignes  recoupent  les  seuils  de  diabase 

du  Nîppissmg  qui  se  sont  probablement  infiltrés  durant  le  kewl^y^ 
de  sorte  que  les  vallées  sont  tout  au  moins  de  l'époque  keweina^r^  S 
p  s  s  .  es  vallées  se  sont  développées  le  long  de  plans  de  faille-conclusion 
qu  est  probablement  confirmée  par  les  témoignages  qu'il  reste  à  fîS» 
valoir-la  présence  d  une  zone  de  déformation  da^  iTterrains  SwqïS 
formant  une  ligne  continue  avec  la  frontière  ouest  de  la  dépr^on  du  lï 
limiskaming,  indiquerait  presque  conclusivement  que  cette  tranchée  et 

Sî-îlu™nr"'  '«^  ^ot^tS^éX^i 

'\  ,JLn^!irf  Tf  P'"«i'?'^l*'  «1"?  vaUées  rectilignes  se  sont  formées 
L-^ù^nToM  '^-'"''^  'l^f^"*  'ntervalle  qui  s'est  écoulé  entre  la  sub- 

mereion  paléozoïque  et  la  venue  des  glaciers  continentaux.  Si.  cependant 
le  plateau  laurenti..n  était  recouvert  par  une  pénéplaine  crétacée  il  faudrait 
sute''"'"^.'»"^"^  i*"  poSUrétacé!^  L  fait  que  e7  val  Is  on 

duî^nnJ  rZi     ^- "'••^  l'hypothèse  qu'elles  furent  formées 

«O^^iil^'^^        immédiatement  précédé  le  pléistocène.  possiblement, 
selon  Spencer,  durant  un  soulèvement  pré-glaciaire  du  plateau. 

Surenutement  de  la  trandUe  du  Timiakaming. 

Nous  avons  conclu  dans  la  discussion  qui  précède  sur  l'âge  des  vallées 
rectilignes,  quelles^ s^nt  d'origine  pré-glacilire     De  là.  l'on  pourrJt  S 
sumer  qu  elles  ont  été  ravinées  dans  leur  ensemble  par  le  phénomène  noS 
de  I  érosion  fluviale.    Les  vallées  formées  de  cette  façon,  cependant.^nt 
des  fonds  en  pente,  tandis  que  la  tranchée  du  Timiskamiîig  est  aWeoment 
interrompue  par  une  barrière  rocheuse  dans  sa  partie  inférieure^^ 
mit^     tranchée  du  Timiskaming  proprement  dite  s'étend  depuis  l'extrf- 
m  é  nord  du  lac  Timiskaming   usqu'au  village  de  Mattawi  (Ontario) 
soit  une  dis  ance  de  plus  de  100  milles  et  se  trouve  occupée  pu  le  uTSii 
kammg  seulement  dans  sa  partie  supérieure.    Entre  l'Smité  inféri" 
du  ac  et  Ma  awa,  il  y  a  un  intervalle  d'environ  35  milles  de  longueur  au 
milieu  duque  on  rencontre  de  nombreux  rapides,  dont  le  premiel^  ap-lé 

nnlr^^^"j'  ""î.  "^"«^      «^*«  '«  I»"-  TimiskLning  ivec  un 

longue  étendue  d'eau  presque  sans  courant,  d'environ  16  milles  aDDel^ 
Seven  League  lake  Entre  le  lac  Seven  Lea^e  et  Mattawa  i  y  a  daWS 
cours  d'eau  trois  brusques  dénivellations  appelées  respectivement  ranges 
de  a  Montagne,  des  Érables  et  de  la  Cave  Des  deux  lacs  quToccuwnt 
cette  dépression,  le  Timiskaming  a  une  altitude  de  surface  d'env^roS 
pieds  et  une  profondeur  maxima  de  470  pieds',  tandis  que  l'altitude  de 
de  397  ïeH^s"""  d'environ  530  ïieds.'et  sa  profondeu  Sma! 

Uollr.frlff^f'^  T  ^"  Timiskaming  a  une  altitude  dé 

110  pieds  et  celui  du  Seven  League,  de  137  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
n^^  vSlu  ^'t't"des  sont  cependant  probablement  l,eaucoup  ph^  élevéet 
que  1  altitude  actuelle  du  fond  rocheux  de  la  tranchée,  car  wlu^^i  a  S 
partiellement  recouvert  tant  d'argile  lacustre  post-gli:i^re  qul  de  drift 
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glar-iaire,  de  sorte  que,  en  réalité,  I»  tranchée  oonserve  sa  grande  profondeur 
xans  interruption  depuis  le  lac  Hmiakaming  jusqu'au  Seven  League. 
D'uutrr  part,  le  barrage  en  aval  de  ce  dernier  lac  semble  se  composer  de 
rocho  massive,  la  rivière  s'écoulant  "  à  travers  un  étroit  chenal  obstrué 
par  (les  récifs  rocheux  et  des  flots  "'.  Puisque  l'altitude  de  la  surface  de 
roclic  massive  aux  rapides  Mountain  est  d'environ  425  piedw  au-<ie88U8  du 
nivt  au  «if  la  mer,  il  y  a  un  bassin  à  rebord  rocheux  ayant  une  profondeur 
mininia  de  non  moins  de  315  pieds  dans  le  fond  de  la  tranchée  du  Timis- 
kiiininf!. 

Dans  un  travail  intitulé  "  Gauchissement  de  la  croûte  terrestre  dans  le 
(listrift  (le  Timigami-TimiNkaming  (Ontario)",  publié  par  l'American 
Journal  of  Science,  en  1910,  le  Dr  L.  V.  Pirsson  signalait  un  bassin  à  bordure 
rdclicusf  au  fond  de  la  tranchée  du  Timiskaming,  et  laissait  entendre  que  la 
partie  -upérieure  de  Ia  tranchée  avait  été  démesurément  approfondie  par 
gauchissement,  l'autre  possibilité — creusement  par  l'action  glaciaire  étant 
écartée  comme  non  soutenable  parce  que  la  direction  de  la  vallée  du  Timis- 
kaming (ainsi  que  l'a  indiqué  le  Dr  Bràow)  étîdt  transversale  à  l'orientation 
(lu  mouvement  des  nappes  glacières. 

1,'liypothèse  du  gauchissement,  proposée  par  le  Dr  Pirsson  présente 
quel(|ues  difficultés  physiographiques  en  ce  sens  que  si  la  tranchée  nord  du 
Timiskaming  eut  été  abaissée  de  300  pieds  au-dessous  de  la  partie  sud  soit 
par  gauchissement  transversal  ou  par  dislocation,  cela  se  verrait  certaine- 
ment très  bien  dans  la  plus  haute  élévation  de  la  région  contigufi  à  la  tran- 
chée (lepuis  la  Seven  League  Lake  en  allant  au  sud.  fi  n'en  est  apparemment 
pas  ainsi.  De  plus,  on  pourrait  faire  remarquer  relativement  au  surcreu- 
sement de  la  tranchée  par  dénudation  glaciaire,  que  les  nappes  de  glace 
continentales  n'ont  pas  traversé  la  vallée  en  sens  perpendiculaire,  mais 
otilique;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  impossible  qu'un  sous-courant  de  la  nappe 
(le  glace  se  soit  dirigé  dans  la  gorge  du  Timiskaming  et  ait  raviné  son  fond 
à  une  profondeur  de  pluaieun  centaines  de  ineds. 


HISTOIU  TOPOOBA.raiQVS. 

Les  phénomènes  les  plus  importants  de  l'histoire  topographique  de  la 
région  de  Timiskaming  ont  déjà  été  décrits  dans  la  section  de  ce  rapport 
qui  traite  de  l'histoire  topographique  du  plateau  laurentien.  Dans  l'exposé 
suivant  du  développetnont  physiographique  d'une  étendue  particulière 
comprise  dans  ce  platea  ..  cependant,  nous  décrivons  les  divers  phénomènes 
d'une  façon  plus  détaillée  qu'il  n'était  possible  de  le  faire  dans  l'aperçu 
général  du  développement  de  toute  la  province  physiographique. 

On  peut  envisager  l'histoire  physiographique  de  la  région  de  Timis- 
kaming comme  débutant  avec  le  développement  de  la  vaste  plaine  d'érosion 
qui  sépare  la  série  huronienne  de  Cobalt  d'avec  le  grand  complexe  basai 
sous-jacent.  Durant  les  époques  géologiques  qui  ont  précédé  le  dévelop- 
pement de  cette  ancienne  surface  d'érosion  précambrienne,  il  a  pu  se  former 
dans  la  région  de  nombreuses  plaines  de  dénudation,  mais  celles-ci  n'appa- 
raissent en  aucune  façon  dans  la  topographie  actuelle,  et  l'on  ne  peut  trouver 
d'indices  de  la  présence  de  ces  plaines  que  dans  les  larges  étendues  des  sédi- 
ments élastiques  et  dans  quelques  reliquats  douteux  de  faurf&ces  dénudées 
plus  anciennes. 

Bien  que  le  fond  sur  lequel  repose  la  aéite  Cobalt  ait  été  considéra- 
blement bombé  et  disloqué  par  places,  durant  la  longue  période  qui  s'est 
écoulée  depuis  que  la  série  Cobalt  s'y  est  déposée,  il  est  encore  posaible 

'  B»rlow,  A.  E..  Com.  ■«ol.,  CaawU,  Rap.  MUi..  vol.  X,  parti»  I.  IW,  p.  170. 
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de  découvrir  1«  degié  de  relief  que  possède  cette  ancienne  surface,  d  apr^ 
une  étude  de  ses  contacte  avec  les  sédiments  sua-jacents.  Dans  la  plupart 
des  endroits  où  le  contact  ert  vinble  à  plusieurs  points,  ou  bien  là  ort  se 
présentent  des  reliquats  disséminés  du  manteau  sédimentaire,  on  ( onstate 
que  la  surface  était  Kénéralement  d'un  faible  relief.  En  quelques  endroits, 
cependant,  il  y  a  des  collines  composées  de  roches  appartenant  au  com- 
plexe basai,  qui  «e  dressent  à  des  altitudes  de  fdurieurs  centaines  de  lueds 
au-tlessus  d'affleurements  de  la  série  Ckibalt  exposés  à  leur  baae-comme  p«r 
exemple,  les  collines  Abijevis  dans  le  canton  de  Destor;  si  ces  eoUum 
n'ont  pas  été  éU  vées  à  leur  altitude  actuelle  au-dessus  de  la  séne  CoMlt 
par  des  dislocations,  elles  doivent  représenter  des  "  monadnocks  qui  se 
détachaient  de  la  surface  de  l'ancienne  plaine.  De  plus,  cette 
surface  d'érosion  s'est  développée  sur  le  territoire— d  au  moins  50,000 
milles  carrés— qui  s'étend  depuis  la  rive  nord  du  lac  Huron  jusqu  au  lac 
Mistassini  à  travers  lequel  on  retrouve  partout  la  série  Cobalt,  de  sorte 

âu'elle  n'était  pas  seulement  un  niveau  de  base  local,  mais  une  vaste  plaine 
e  faible  relief  avec  des  restes  d'érosion  en  saillie  çà  et  là  au-dessus  du 
niveau  général  de  sa  surface.  Cette  surface  précambrienne  de  dénudation, 
par  conséquent,  représente  un  reliquat  de  pénéplaine  autrefois  enfoui  et 
plus  tard  à  découvert,  et  se  classe  dans  la  catégorie  de  forme  physiogra- 
phique  appelée  "  paléoplaine."  ,      ,      ,  . 

Il  est  dit  au  chapitre  III  de  ce  rapport  que  le  complexe  basai  précam- 
brien de  la  ré^on  de  Timiskaming  comprend  des  parties  de  trois  grandes 
aones  lithologiques:  une  méridionale,  qui  s'étend  depuis  la  nve  est  de  la  baie 
Géorgienne  jusqu'au  bas  Ottawa,  dans  laquelle  le  calcaire  cnstalhn  est  un 
type  lithologique  répandu:  une  septentrionale,  qui  s'étend  depuis  le  lac 
Supérieur  t  rive  nord  du  lac  Huron  jusqu'au  lac  Mistassini,  à  travers 
laquelle  'es  s  volcaniques  constituent  les  ternûns  prédominants;  puis 
entre  ces  deux  zones  il  y  en  eut  ttne  troinème  de  gndss  rubané  qui  s  étend 
depuis  la  rive  nord  de  la  baie  Geor^enne  jttsau'au  golfe  Saint-Laurent. 
Si  l'on  examine  les  cartes  géologiques  du  territoire  dans  iMuel  se  présen- 
tent ces  trois  zones,  on  verra  que  les  sédiments  huroniens  de  la  fin  du  mé- 
cambrien  qui  reposent  sur  la  surface  tronquée  du  complexe  basai  sont  boutés 
dans  leur  distribution  à  la  zone  septentrionale,  dans  laquelle  le  comité 
basai  est  en  majeure  partie  composé  d'épanchements  volcaniques— coïnci- 
dence qui  ne  peut  guère  être  accidentelle. 

Dans  l'ensemble,  l'altitude  du  plateau  laurentien  dans  la  région  où  se 
présentent  les  sédiments  huroniens  n'est  qu'un  peu  plus  élevée  que  l'altitude 
de  toute  la  zone  supportée  par  les  gneiss  rubanés;  de  sorte  que  ces  sédiments 
précambriens  plus  récents  doivent  évidemment  à  l'heure  actuelle  occuper 
une  cuvette  dans  la  pénéplaine  pré-huronienne,  et  il  est  probable  que  c  est 
principalement  pour  cette  raison  qu'ils  ont  été  préservés  à  travers  toute  la 
zone  géosynclinale  septentrionale  tandis  que,  d'autre  part,  ils  ont  été  em- 
portés par  dénudation.  Pour  expliquer  la  présence  de  terrains  huroniens 
dans  une  cuvette  qui  coïncide  avec  la  grande  lone  volcanique  septentrionale 
du  complexe  basai,  il  y  a  deux  hypothèses:  (1)  il  a  pu  y  avoir  une  dépression 
dans  la  surface  de  pénéplaine  huronienne,  à  travers  toute  cette  zone,  lorsque 
les  sédiments  huroniens  se  sont  déposés;  ou  (2)  les  terrains  huroniei»  se 
sont  peut-être  enfoncés  par  gauchissement  ou  par  dislocation  A  travers 
toute  la  région  où  ils  apparaissent,  depuis  qu'ils  ont  été  déposés. 

La  présence  dans  le  complexe  basai  d'une  grande  zone  éruptive  centrale 
de  gneiss  graniticiues  flanquée,  de  chaque  côté,  par  des  terrains  superficiels- 
sédiments  et  épanchements  volcaniques— semblerait  indiquer  que  la  zone 
de  gneiss  rubanés  représente  le  noyau  d'une  grande  chaîne  de  montagnes 


gi'o^yiulinale,  piécunbrienne,  «t  qv»  kt  imtitu  auperfieMi  pUasés  sont 
les  ri'li(|uat8  de  Bones  géommoHnalM  entra  Im  montagnes.  Si  cette  inter- 
ruptiun  de  la  tectonique  dea  temins  du  complexe  basai  est  exacte,  alors 
la  zone  montagnetiae  même  apèa  de  nombreux  cycles  d'érosion,  tant  à  cause 
(le  l  altitiuk'  primitive  plus  élevée  que  de  la  plus  grande  dureté  des  gneiss 
granit i(|iu'.s,  aurait  résisté  un  peu  plus  longtemps  à  l'érosion  que  les  aires 
cntn  les  iiionta^nes,  et,  par  conséqr  't,  il  eut  pu  se  former  une  dépression 
daii>  l'ancienne  surface  de  pénéplaine  a  travers  toutes  les  zones  synclinales. 

An  <  ()urs  df  notre  exposé  sur  l'origine  dos  vallées  rectilignes  de  Timis- 
kiuiiiiiK.  nous  avons  fait  remarquer  que  la  série  Cobalt  avait  été  probable- 
ment M.uinisc  à  des  dislocations  et  il  est  probable  que  ces  terrains  ont  été, 
par  plaies,  enfoncés  de  cette  façon  par  rapport  aux  autres  terrains  de  la 
n'Kinii;  (le  plus,  il  est  également  possible  que  la  déformation  dans  les 
terrains  liuronien»  se  soit  effectuée  le  long  des  lignes  de  structure  qui  vont 
parallèlenx  lit  aux  directions  axiales  des  grandes  zones  anticlinales  et  syn- 
elinalo  du  e()m])lexe  basai  sous-jacent,  et  que,  dans  ce  cas,  ces  terrains 
aient  été  déprimés  par  gauchissement  ou  par  dislocation,  ou  par  les  deux 
à  la  f(ii>,  à  travers  toute  une  ré|don  qui  correspondrait  à  la  sone  synolinale 
tlii  i  iinii)lexe  basai.  Afin  d'établir  cette  hypothèse,  cependant,  il  faudrait 
(iéniiiMtrer  (jue  la  direction  structurale  des  plis  dims  les  sédiments  huro- 
nieiis  (  st  NE-SO,  parallèlement  à  la  direction  axiale  du  plissement  dans  le 
]>liis  ancien  complexe,  ce  qui  n'a  pas  encore  été  déterminé. 

I.e  grand  intervalle  d'éronra  durant  lequel  s'est  développée  la  péné- 
plaine huronienne  s'est  tmninée  dans  la  région  de  Timiskaming  par  la 
sédimentation  de  la  série  liuronienne  de  sédiments  de  Cobalt  que  l'on  croit 
être  en  partie  d'origine  glaciaire.  A  la  suite  de  la  sédimentation  de  la 
série  Cobalt  est  survenue  une  période  de  dénudation  qui  s'est  continuée 
au  ilébut  du  paléozoîque  alors  qu'une  submersion  marine  a  eu  lieu,  ainsi 
«lu'on  le  constate  par  la  présence  de  terrains  ordovicien  et  silurien  à  l'extré- 
mité niird  (lu  lac  Timiskaming.  Il  est  probable  que  la  majeure  partie  de  la 
(lénuiiation  qui  s'est  effectuée  dans  la  région  depuis  le  précambrien  s'est  faite 
durant  ict  intervalle;  car  les  sédiments  paléozoïques  reposent  en  partie, 
sur  (It  s  seuils  dénudés  et  non  recouverts,  de  diabosc  de  Nipissing,  injectés 
dans  la  série  Cobalt  durant  la  période  keweenavienne,  et,  partiellement 
j  sur  II  h.nil  pré-huronien  duquel  la  série  Cobalt  a  été  dépouillée.  D'ailleurs 
1  a  ilisi  ordaiice  de  structure  qui  distingue  les  sédiments  paléozoïques  d'avec 
la  série  (  obalt,  montre  que  le  plissement  dans  ces  sédiments  s'est  effectué 
durant  cette  période  et  que,  une  fois  ce  plissement  accompli,  la  région  fut 
nr  lee  jusqu'à  la  base  avant  la  submersion  marine  paléozolque. 

On  croyait  autrefois  d'après  les  fossiles  renfermés  dans  le  lambeau 
jdeta(  lié  du  paléoznïque  situé  à  l'extrémité  nord  du  lac  Timiskaming 
j  que  la  nier  paléozolque  n'avait  recouvert  la  r^on  de  "nmiskaming  que 
I  pendant  le  silurien  et  que  ces  sédiments  paléoiolques  avaient  été  déposés 
lpriniitiv(  ment  dans  une  cuvette  gisant  au-dessous  du  niveau  général  de  la 
I  surf  aie  du  plateau  laurentien.  De  récentes  recherches  ont  démontré, 
I cependant,  qu  il  y  a  également  des  fossiles  de  l'ordovicien'  dans  le  lambeau 
lOétachéduluniskammgetqueles  sédiments  paléozoïques  ne  furent  pas 
BJnmitivement  déposés  dans  imé  dépression,  mais  qu'ils  occupent  leur  posi- 
tion dépnmée  actuelle  par  suite  d'une  dislocation.  Chacune  de  ces  deux 
■conclusions  a  une  portée  considérable  sur  l'histoire  du  plateau  laurentien; 
puisque  1  on  peut  déduire  de  la  première  que  la  région  de  TimiskaminR  fut 
aoux  fols  submergée  par  la  mer  durant  l'époque  paléozolque,  et  de  la 
fécond. ,  que  les  sédusents  paléoiolques  recouvraient  priàdtiv^fmt  n<m 

'  Williami',  M.  V.,  Corn.  gM..  C«Mdik,  Bdl.  d«  Hwfe  ^  17,  »». 
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Durant  rinti  rvalle  qui  n'écoula  depuw  le  retrait  de  la  mer  paléoiolque 
et  la  venue  .le«  glacier»  continentaux  du  pléiatocène,  la  région  de  Ttata- 
kaming  fut  continuellement,  d'après  ce  que  nous  savonii,  une  étendue  de 
terre  ferme,  mai»  i  est  probable  que  l'époque  éro«ive  s'eaiploymit  durant 
une  lH>nne  partie  de  cette  pério<le  à  emporter  la  couverture  paléoiolque. 
A  un  moment  donné  durant  cet  intervalle— trèx  probiUi>leilieDtdunuit une 
I)éno.le  de  soulèvement,  vers  la  fin,-dc  nombreux  emtn  d'eau  ie  ioot 

lie  la  réStr  caraetéri^nt  actuellement  la  topographie 

Les  effets  de  la  dénudation  et  de  la  oédimentation  glaciaireH  .  n  modi- 
fiant le  relief  furent  pratiquement  les  mêmes  dans  la  région  de  Tinuskaming 
que  dans  le  plateau  laurentien  d'une  façon  générale  (page  000).  L'alK.n- 
«  ance  de  stneset  dewUon.  glaciaire,  et  la  nature  générdment  mamelonné^ 
de  la  surface  de  la  roche  maadve  témoignent  suffisamment  de  la  puissance 
érpsiye  des  nappes  glaciai».  à  modifier  le  .létail  du  relief  de  la  ré^on 
JJ  autre  i»rt,  la  présence  de  nombreuses  vallées  rectilignes  qui  sont  pro- 
P^«'«re  indique  jusqu'à  quel  point  cette  puissance 
Mt  lijmtée.  En  raison  des  dépôts  de  dnft  glaciaire  et  d'argile  post-glaciaire 
qui  rewiuvre  la  roche  massive,  il  est  difficile  de  déterminer  la  quantité  de 
«Jbande  glaciaire  qui  s'est  infiltrée;  mais,  au  fond  de  la  tranchée  du 
Timiskammg  (page  00)  i  y  a  un  bassin  à  bordure  rocheuse  de  300  pieds 
de  profondeur  qui  a  probablement  pris  naissance  de  cette  façon 

Les  matériaux  déposés  par  les  glaciers  continentaux  de  même  qu'autee 
part  dans  le  plateau  laurentien  sont  en  abondance  sous  toutes  les  formes- 
moraines,    kames,   eskers    plaines   alluvionnaires,  etc.,— ordinairement 
<  omprises  sous  le  nom  de  dépôts  glaciaires  et  fluvio-glaciaires.  L'influence 
exercét' par  ces  matières  sur  l'hydrographie  de  la  région  est  aussi  très  appa- 
rente, le*,  vallées  rectilignes  étant  pratiquement  les  seules  formes  ^ 
glaciaires  qui  ont  survécu.    Ainsi  la  tranchée  du  TImidcaming  qui  lut 
incontestablement  la  principale  voie  d'égouttement  de  la  région  durant 
1  époque  pré-glaciaire,  joue  encore  le  même  rtSe,  bien  que  le  cours  d'eau 
qm  occupait  primitivement  le  chenal  ait  été  remplacé  plr  une  série  de  law 
retenus  par  des  barrières  rocheuses  ou  des  digues  de  drift  glaciaire. 
,A  ■  ^  P''^ii?"».^pe  concluant  dans  le  développement  physiographique  de  la 
d&«'*^  Timiskanung  fut  la  sédimentatfon  d'argile  lacustre  .stratifiée 
déposé  sous  des  napp»  d'eau  larges,  mais  peu  profon.les-lacs  Barlow  et 
Ojibway— qui  occupent  un  vaste  territoire  dans  les  parties  centrale  et 
septentrionale  de  la  r^on,  donnant  lieu  de  cette  façon  à  la  gr„ade  plaine 
S  du'ttffï*  T'-^J'^nple,   La  dispartion  de  ces  grands  K  par 
siute  du  retrait  des  glaciers  continentaux  qui  ont  évacué  la  région  a  été 

S^X'T*  ÎT-  ^^^'r^'  '^"'^'^      l'histoire%hysiographique  deTré^on; 
A  '^ISi'****'""'  ^'''Pî"«         époque,  a  consisté  en  majeure  partie  en  un 
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CHAPITRE  III. 

GiOLOGII  DU  BASSIN  DE  L'OTTAWA. 

QtN£RAUTt8. 

I..S  t.rrainH  qui  se  présentent  dans  le  bassin  de  l'Ottawa,  subdivisés 
suivant  leurs  relations  structurales  et  chronologiques,  se  rangent  naturel» 
ll.in.nt  ,1.  (i.mtre  groupes  principaux:  (1)  le  complexe  basai  qui.  mt 
rapport  aux  terrams  plus  récents  de  la  région,  peut  être  regardé  eooime 
étant  <lu  début  du  précambri.  ii;  (2)  les  sédiments  huroniens  et  eertaini 
.Ivkis  intrusifM,  s«>uils,  etc.,  de  diabase  et  autres  roches  que  l'on  peut 
rat  la.  lier  à  la  hn  du  précambrien;  (3)  les  sédiments  marins  dépoaée  danmt 
le  paiéoioïque  (du  cambrien  supérieur  au  aUurien),  et  (4)  imàioàl»  da- 
ciaires  et  post^adairea  qui  reliSvent  du  quaternaire. 

COMPLEXE  BASAL. 

Des  (iiiatre  grande»  divisions  auxquelles  se  ,..i'-»?bent  les  terrain» 
au  l.assin  (le  I  Ottawa,  la  plus  largement  expost  <  »  '  ITtrmMajt  hété- 
rogène de  sédiments  métamorphisés,  coulées  voleauiq  s,  gra^  ndes 
gninitHiue,  et  autres  roches  ignées  généralement  appelé  pilles 
«eoloRiies,  complexe  basai,  métamorphique  ou  fondamental,  et  dénommé 
I)lus  récemment  par  les  géologues  amérieaiaa  l'aiehéen.  Dans  cette 
roKion  particulière,  ces  terrains  de  base  apparaissent  en  trois  grandes 
zones  oru.,,tées  au  «ud-ouest  qui,  au  point  de  vue  Hthologique,  diffèrent 

L   ,      M  r  -        f**f  ^""^'^  ^u»  "iîS  à  tPav^rs  le  sud- 

est  «le  1  Ontario  et  le  long  du  bas  Ottawa,  dans  laquelle  prédominent 

ac^'ÏZ  '„?i*'^*Vi'^,."*"""'î*^  "^^^'^  composaîit  ce  qu'on  appelle 
gen^raL  ment  la  séne  Orenville  et  qui,  pour  cette  raison,  pourfait  s'appeler 
la  zone  de  GrenvUle;  du  côté  nord,  au  voisinage  du  làc  Timiskaminreî 

£uîf  J  vi""  -  ^r"'^      "^^  ""''^  ^  ^«"^ 
éïX^^ia  y  '«"^  1"»  principalement  en 

épanchements  verfcaniques  relevant  principalement  du  groupe  Abitibi 
que  l'on  peut  appeler  zone  d'Abitibi  ou  de  TimiskamingT  efenlre  Si 
deux  rones  septentrionale  et  méridionale,  intervient  une  troisième  coa^ 
tant  presque  entièrement  en  gneiss  rubanés  que  l'on  pourrait  très  bien 
amler  la  zone  des  gneiss  d'Ottawa.  CeUe  de  ces  trds  grandeTsoS 
i  'Tdrî^r^^rP*','^  P^^-  ^^,ntrale,  se  distingue  de  la  se^eS 
rneh.r.-  *•  "^"l^^ona qu'elle  est  composée  principalement  de 
suïn^t  PJutonie^nes,  tandis  que  les  deîixTutres  se^ompoieS 

surtout  de  terrains  superfieiels^édiments  et  ^ebements  vt^âq»!! 

Zone  de  GrenvUle. 

.Les  principaux  terrains  constituant  la  partie  méridionale  ou  nen- 
^  t-tS'"'  P'-^^'^^'rien  d'Ontario  et  de  QuéEonrco^i 
fT  a]  *         P*'"''  d^'""  par  Logan,  Murray,  Vemkw 

Ells^  Adams  et  autres  géologues  ayant  partie  du  iSanel  deU 
Commission  géologique  durant  la  pr4ière  péri^  l  Z  SŒ»,  ii£ 
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les  relations  de  ces  types  rocheux  à  travers  toute  la  région  dans  son  ensem- 
ble n'ont  pas  encore  été  établies  sauf  dans  quelques  étendues  loci^. 

Âu  point  de  vue  littiologique,  les  roches  de  la  sone  de  Grenville  relèvent 
(le  trois  groupes  principaux:  (1)  sédiments  métamorphtsés  se  composant 
(le  ralcaire  cristallin,  gneiss  granitique,  schiste  quartiitique  et  micacé, 
aniphibolite,  pyrosénite,  et  autres  produits  résultant  du  métamorphisme 
(le  contact  du  calcaire,  dans  le  district  de  Madoc  (Ontario)  de  laves 
volcaniques;  (2)  Gneiss  pyroxéniques,  gabbros,  diorites,  anorthosites  et 
autr(>s  roches  de  composition  variant  entre  neutre  3t  basique;  (3)  granités, 
syénite,  syénite  à  néphâine,  pegmatite,  aplite  et  roches  connexes. 

A  l'exception  de  quelques  plages  de  calcaire,  ardoise,  con^omérat, 
quartzite  et  micaschiste  apparaiûant  dans  le  district  de  Madoc  (Ontario) 
<iue  l'on  croit  être  des  reliquats  s}mcliB«ia  ie|diét  d'une  série  pIiM  féeeite 
(Hastings),  tous  les  terrains  de  la  subdtràion  1,  à  ce  que  l'an  sait,  sont  sa 
concordance  et  relèvent  d'un  seul  groupe  la  série  GreDviUe.  On  ignore 
si  les  terrains  fnmnéniqtMs  de  U  mbdnriskm  2  simt  de  U  même  époque, 
bien  qu'ils  semUent  injeotés  dans  la  série  Grenville.  Les  roehes  acides 
de  la  aétit  Grenville,  subdivUim  3,  autant  qu'on  a  pu  l'observer,  sont 
toutes  injectées  dans  les  terrains  des  groupes  1  et  2;  maLs  se  sont-elles 
injectées  durant  une  seule  ou  plusieurs  périodes  de  l'invasion  batholithi- 
quoK,  c'est  ce  que  l'on  n'a  pas  d'une  façon  géhérale  déterminé.  Dans 
le  district  de  Madoc,  cependant,  suivant  Miller  et  Knight,  de  l'Ontario 
Bureau  of  Mines,  il  y  a  deux  granités  dont  le  plus  ancien  repose  en  discor- 
dance au-dessous  de  la  série  Hastings,  tandis  que  le  plus  récent  (gntnite 
de  Mmra)  est  iQjseté  daas  «sa  séifinants. 

ZoM  d*  TteMtaariai. 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été  signalé,  il  y  a,  à  travers  la  région  qui  s'étend 
depuis  la  rive  nord  du  lac  Huron  jusqu'au  lac  Mistassini,  une  zone  dans 
la^iuelle  le  complexe  basai  se  compose  principalement  d'épanchements 
volcaniques  plissés  et  métamorphis^.  Il  y  a  cependant,  en  association 
avec  ces  volcaniques,  une  forte  proportion  de  matière  sédimentaire  clas- 
ti(iue  et  pareillement  aux  volcaniques,  ces  sédiments  sont  ça  et  là  pénétrés 
par  (les  amas  batholithiquës  de  granité  et  de  gneiss  granitique. 

Les  géologues  qui  s'occupent  d'étudier  Tes  terrains  de  la  ré^on  de 
Tiiniskaming  sont  maintenant  habitués  à  considérer  les  roches  sédimen- 
taires  de  cette  grande  sone  septentrionale  comme  généralement  plus 
jeune  (lue  ses  couches  volcaniques  et,  suivant  cet  ordre  d'idées,  ces  sédi- 
ments portent  le  nom  de  série  Sudbury  ou  Hmiskaming,  tand^  que  les 
volcaniques  sont  groupées  sous  le  nom  de  Keewatin.  Nous  signalons  au 
chapitre  IV,  cependant  gue,  Wen  qu'en  certains  endroits,  on  rencontre  des 
.^('-diinents  reposant  en  duscordance  sur  des  roches  volcaniques,  il  n'est  pas 
établi  que  toutes  les  volcaniques  du  district  stmt  d'âge  ^us  atuàm  que  Im 
sétiimcnts,  ni  que  le  complexe  soit  ocmposé  de  deux  et  sndMBait  deux 
séries,  non  plus  que  les  couches  vdcaniques  du  complexe  soH  nOowwiro 
ment  du  même  que  le  eomfkan  vdcanique  appelé  Keewatin  dans  ta 
repon  nord-ouest  du  lac  SupAieur.  Nous  croyons  donc  nous  conformer 
d  avantage  aux  connaimances  acquises  en  employant  le  terme  de  groupe 
Timiskaming  au  lieu  de  série  Timiskaming  pour  tous  ces  terrains  que 
I  on  sait  être  plus  récentes  que  les  autres  roches  du  complexe  de  la  série 

vol.'l5%7  p.  w.**"  I-O^W— «  Co««JM.. «•  IWCmMm  iiiml  ■.  tm^tlOmL. 

Miikr,  *.  6.  «t  Krifitt.  C.  W.,  Ann.  Rept  .  Ont.  R«t»m  «»  Kto»,  y^.  S,  **.  »,  «M, 
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pré-Cobalt  avec  lesquels  ils  sont  assoeiés,  et  de  comin^idra  août  oe  titra 
tous  les  terrains  du  complexe  dont  l'Age  est  douteux  ou  qui  wmt  plus 
anciens  que  toute  autre  série  cqpiposant  le  groupe  TimittaiBiiic  "r*^ 
une  subdivision  distincte — ^le  (roupe  Abitiln. 

U  aaOCPE  ABITIBI. 

Rodut  ignées. 

Êpandument».  Le  groupe  d'Abitibi  se  compose  principalement  d'un 
complexe  d'épanchements  laviques  variant  en  composition  entre  le  basalte 
et  la  rhyoliteq  ue,  pour  fixer  les  idées,  l'on  pourra  appeler  les  volcaniques 
d'Abitibi.  Ces  laves  sont  des  roches  vert  foncé  à  gris  ayant  une  texture 
aphanitique  à  grains  remarquablement  fins.  Dans  l'intérieur  des  épan- 
chements,  cependant,  elles  deviennent  porphyritiques  et  leur  texture 
se  rapproche  même  de  celle  des  roches  plutoniennes  de  même  composition. 
Elles  laissent  voir  souvent  une  structure  amygdaloide,  variolithique, 
ellipsoïdale,  ou  autre  structure  caractéristique  des  roches  d'épanchement. 

Les  volcaniques  d'Abitibi  ont  été  partout  plus  ou  moins  métamw- 
phisées,  mais,  sauf  au  voisinage  des  batholithes  granitiques  d'intrusion, 
ou  le  long  de  zoneâ  de  déformation  locale,  les  altérations  ont  été  minéralogi- 
ques  plutôt  que  mécaniques;  de  sorte  qu'il  est  possible  presque  partout 
de  déterminer  leur  composition  et  leur  structure  primitives.  Les  trans- 
formations métasomatiques  qui  f>e  sont  opérées  ont  été  ranarquabionait 
uniformes  partout,  même  dans  les  terrains  de  composition  tsit  éiSénat», 
les  feldspaiih  ayant  été  transformés  en  séridte,  épidote,  Milite  et  caiw 
bmiate,  et  les  minéraux  ferro-magnésiens  en  chlorite  et  en  amphibole 
secondaire — actinote,  tréEurfite  ou  hornblende.  Si  l'on  excepte  la  pré- 
sence du  quartz,  les  él^ents  arides  de  ce  groupe  différent  des  basiques 
simidement  quant  i  la  importton  de  ces  minéraux,  la  séricite  qui  se  ren- 
contre  si  abondamment  dans  les  roches  acides  étant  remplacée  par  l'épidote 
et  la  chlorite  dans  les  vari^  l's  ba.siques. 

Là  où  les  volcaniques  ont  été  soumises  au  métamorphisme  de  contact, 
au  VfHsinage  du  batholithe  granitique,  les  volcaniques  basiques  ont  été 
reenstallisées  en  schiste  homblendique  ou  en  amphibole.  Les  laves  acides, 
d'autre  part,  ont  été  écrasées  en  schiste  séricitique.  Dans  la  majeure  partie 
de  la  région  de  Timiskaming,  en  raison  soit  du  petit  nombre  d'affleurements, 
soit  de  l'absence  d'horizons  définis  et  uniformes  tels  qu'il  s'en  rencontre  dans 
des  terrains  sédimentaires,  il  n'a  pas  été  possible  de  résoudre  en  détail  les 
relations  structurales  ou  stratigraphiques  des  roches  volcaniques;  cepen- 
dant on  peut,  par  endroits,  déterminer  la  position  et  la  direction  des  épan- 
chements  de  lave  d'après  le  changement  de  texture  depuis  le  centre  jusqu'au 
bord  de  l'épanchement,  d'après  la  présence  de  structure  amygdalolde  et 
autres  structures  de  coulée,  le  long  de  la  surface  des  épanch«».:«nto.  cl 
d'après  l'allure  et  le  pendage  des  s^iiments  connexes.  Là  où  nous  avons 
pu  nous  baser  sur  ces  témoignages,  nous  avons  constaté  que  les  vdeaniques 
ont  généralement  une  position  et  une  allure  verticale  ou  presque  vertioJe, 
et,  en  majeure  partie,  en  direction  parallèle  à  celle  de  la  grande  sone  d'Abi- 
tibi à  laquelle  elles  appartiennent. 

IntnuioTu.  On  trouve  ça  et  là,  à  travers  toute  la  zone  d'Abitibi  des 
•mas  et  des  dykes  de  porphyre  quartzeux,  aplite,  diorite,  porphyre  andésiti- 
que,  péridotite  et  lamprophyre,  associés  avec  les  volcaniques  d'Abitibi, 
qui,  sauf  quant  à  leur  texture  un  peu  plus  grossière,  ne  diffèrent  en  aucune 
façon  des  phaees  à  gros  grain.s  des  volcaniques,  et  ont  {HvbaUement  avec 
cellea-d  des  relations  de  parenté.  Un  bon  nombre  des  intriMkms  de  por- 
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pbyre  quartzeux  et  d'a|^te  <mt  été  partiellement  remplacées  par  de  U 
(iolomie  ferrugineuse  et  du  mica  chromé;  et  il  est  possible,  ainsi  qu'on 
le  signale  au  chapitre  VI,  que  les  nombreux  amas  et  bandes  de  dolomte 
ferrugineuse  chargée  de  mica  chromé  qui  se  rencontrent  dans  toute  la  sone 
d'Abt^bi  aient  ptia  naissance  de  cette  façon  et,  pour  cette  niatm,  on  doit 
les  regarder  CMune  faisant  partie  des  roches  d'intrusicm  du  groupe  Âlntibi. 

Roches  sidimerdairea. 

Les  roches  sédimentaires  relevant  du  groupe  Abitibi  se  présentent 
généralement  en  petits  amas  isolés  ou  en  longues  et  étroites  bandes  soit 
entourés  de  tous  côtés  par  les  volcaniques  d'Abitibi  soit  intervenant  entre 
les  volcaniques  et  des  batholithes  de  granité  ou  de  gneiss  granitique.  Elles 
comprennent  les  types  de  roehes  suivants:  agglomérat  et  tuf,  ardoise  et 
phyllade,  formatioB  fdrogiBease,  tHm^fimiênA,  gnuiwaeke,  arirase  et 
quart  zite. 

Agglomérat  et  tuf.  L'agglomérat  et  le  tuf  ne  sont  pas  profusément 
répandus  dans  le  groupe  Abitibi  mais  ont  été  signalés  dans  quelques  loca- 
lités. On  croit  qu'ils  représentent  des  fragments  détachés  qui  ont  été 
déposés  en  même  temps  que  les  volcaniques  avec  lesquelles  ils  sont  associés*. 

Ardoise  et  phyllade.  Les  terrains  de  cette  catégorie  sOnt  généralement 
(les  roches  fissiles  ayant  par  places  un  clivage  schisteux  bien  caractérisé, 
laites  ont  généralement  une  position  verticale,  sont  entrerubanées  de  grau- 
wacke,  d'arkose,  ou  de  formation  ferrugineuse  par  en  ''oits  et  sont  très 
souvent  graphitiques.  Leur  mode  de  gisement  et  leurs  relations  sont 
variables;  en  certains  endroits  elles  sont  probablement  interstratifiées  avec 
leurs  roches  connexes  les  volcaniques  d'Abitibi,  mais  en  d'autres  elles  con- 
cordent avec  du  eon^on^t  et  d'autres  sédiments  que  l'on  croit  être 
séparés  d'avec  au  mouia  une  partie  des  volcaniques  par  une  discordance. 

FormiOion  fermgineute.  Lee  roehes  fenifères  constituant  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  la  formation  ferrugineuse  bien  que  n'occupant  nulle 
part  une  vaste  étendue  de  territoire,  sont  très  conununes  presque  partout  à 
travers  la  zone  occupée  par  les  roches  de  groupe  Abitibi.  Elles  se  pré- 
sentent généralement  en  petits  amas  ou  bandes  n'ayant  généralement  pas 
plus  de  quelques  centaines  de  pieds  de  largeur  mais  persistantes  en  certains 
cas  sur  plusieurs  milles.  Elles  se  composent  de  bandes  interlamellaires  de 
magnétite  ou  magnétite  silicieuse  et  de  jaspe  ou  quartz,  et  peuvent  se  pré- 
senter encastrées  dans  les  volcaniques  d'Abitibi  sans  que  les  autres  sédi- 
ments soient  présents,  ou  peuvent  être  entrestratifiées  avec  des  phyllades, 
grauwackes  ou  micashistes.  Elles  occupent  généralement  une  position 
verticale  se  conformant  à  la  structure  des  roches  avec  lesquelles  elles  sont 
as-'ociées,  mais  ne  semblent  pas  être  limitées  à  une  horison  ou  formation 
l'-irticulière  du  complexe  d'Abitibi,  se  présentant  en  assodatiim  avec  toutea 
li  s  roches  de  la  zone,  tant  volcaniques  que  sédimentaires. 

Dolomie  ferrugineuM.  Dans  beaucouqp  de  loeatttés  à  travm  toutes  les 
volcaniques  d'Abitibi,  il  y  a  de  petits  affleurenwnts  ou  bandes  de  roche  se 
rouillant  à  l'air,  composée  de  dolomie  ferrugineuse,  qui  est  traversée  presque 
partout  par  d'innombraUes  veinules  entrecroisées  et  anastomosées,  de 
<iuartz  et  dolomie.  La  roche  est  en  ^néral  éminemment  pyritique  et  ren- 
feime  une  abondance  de  mica  chronufère  duquel  provient  sa  couleur  d'un 
vert  brillant.  En  certains  endroits  cette  roche  i4>paratt  entrelamellée  de 
sédiments  et  pour  cette  raison,  (m  lui  a  aitrUraé,  une  or'i  ' 

'Ri*foni»io0tÊifiomiaiaiènt,fToy.àtqaéhm,mi,9,m. 
Corn.  aW.,  CMMbt,  lu».  Mmiiuire,  1912,  p.  an. 
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mais  en  d'autres  endroits,  on  x  la  preuve,  ainsi  qu'il  est  démontré  au  cha- 
pitre VI,  que  la  même  roche  dérive  de  porphyre  quartzeux,  rhyolite  et  roches 
connexes,  par  remplacement  thermique,  de  sorte  qu'il  est  possible  que  tous 
ces  gisements  soioit  en  réalité  ntm  om  sédinmits  mais  dm  dép6tB  de  rem- 
placement. 

Série  Poniiac.  Dans  le  nord-ouest  de  QuAiec,  il  y  a  une  zone  de  sédi- 
ments orientée  est-ouest,  d'environ  10  milles  de  largeur,  qui  s'étend  presque 
sans  interruption  depuis  la  frontière  entre  Ontario  et  Québec  jusqu'au  lac 
Machimanito,  une  distance  d'à  peu  près  110  milles,  et  que  l'on  a  dénommée 
série  Pontiac.  Ce  groupe  de  sédiments  se  compose  surtout  de  schiste  micacé 
tnais  près  de  la  bordure  nord  de  la  zone,  où  la  série  est  la  plus  éloignée  de  la 
aone  de  gneiss  intrusifs  à  laquelle  elle  confine  du  côté  sud,  on  rencontre  de  la 
grauwacke,  de  l'arkose  et  des  plages  locales  de  con^omérat.  La  série 
comprend  également  deux  bandes  de  formation  ferrugmense  et  une  plage 
de  schiste  à  staurolite.  Les  roches  représentées  par  des  cailloux  et  des 
blocs  de  c(HigIomérat  comprennent  le  granité,  le  porphyre  quartzeux,  la 
rhyolite  et  le  quarts. 

La  relation  entre  la  série  Pcmtiac  et  les  volcaniques  d'Abitibi  n'a  pas  été 
positivement  déterminée,  bien  que  sa  présence  dans  une  longue  et  étroite 
zone  de  140  milles  de  longueur  intervenant  entre  la  grande  zone  batholithique 
des  gneiss  et  des  volcaniques,  dénote  qu'elles  ont  été  plissés  dans  leur 
position  actuelle  conjointement  avec  l'intrusion  de  batholithe  et  que,  de 
même  qu'au  voisinage  d'intrusions  laccolithiques,  les  plus  anciennes  strates 
apparaissent  contiguës  au  laccolithe;  de  sorte  que  la  série  Pontiac  qui  con- 
fine à  l'intrusivo  doit  être  sous-jacente  aux  volcaniques  qui  apparaissent 
plus  au  nord.  D'autre  part,  on  pourrait  regarder  la  présence  de  cailloux 
de  rhyolite  dans  le  conglomérat  de  la  .série  Pontiac  comme  indiquant  que 
cette  série  est  plus  récente  que  les  volcaniques  d'Abitibi.  Cette  conclusion 
n'est  cependant  pas  définitive,  car  les  cailloux  de  rhyolite  peuvent  être 
dérivés  de  laves  contemporaines  de  la  série  Pontiac  ou  de  laves  plus  an- 
ciennes  qui  ne  sont  plus  maintenant  représentée  dans  la  région. 

iSérte  Larder  Lake.  Dans  plusieurs  localités  du  district  de  Larder  Lake 
(Ontario)  il  y  a  des  étendues  et  des  bandes  de  sédiments  métamorphisés 
que  l'on  croit  être  surmontées  en  discordance  par  un  conglomérat  apparte- 
nant au  groupe  de  Timiskaming,  et  qui,  par  conséquent,  doivent  être  classées 
comme  se  rattachant  au  groupe  Abitibi.  Ils  se  composent  de  phyllades  et 
d'ardoises  nettement  stratifiées,  entrerubanées  avec  de  la  dolomie  ferru- 
gineuse, les  bandes  dolomitiques  ayant  une  Uq(eur  qui  varie  entre  quelques 
yards  et  plusieurs  centaines  de  pieds. 

GROUPK  TIMISKAUINO. 

Ce  groupe  compend  toutes  les  fonnat'ons  rocheuses  relevant  de  la 
série  pré-Cobalt  que  l'on  sait  être  plus  récentes  que  les  autres  terrains  du 
complexe  avec  lesquels  elles  sont  associées.  Les  principaux  terrains 
appartenant  à  cette  catégorie,  découverts  jusqu'à  présent  dans  la  région 
de  Timiskaming  sont  la  série  Kirkiand  Lake  avec  laquelle  se  trouve  compris 
le  conglomérat  de  Larder  Lake,  la  série  Timiskaming  et  la  série  Fabre. 

Série  Kirkiand  Lake.  Dans  le  district  de  Kirkiand  Lake,  il  y  a  une 
sone  de  sédiments  d'environ  trois  milles  de  largeur  sur  trente  milles  de 
longueur  qui  s'étend  presque  sans  interruption  depuis  le  village  de  Swastika 
sur  le  chemin  de  fer  TimiskaminK  and  Northern  Ontario  jusqu'au  district 
de  Larder  Lake.  Ces  sédiments  comprennent  un  coiu^omérat  eonsi- 
déraUemmit  déformé,  de  la  grauwacke,  de  I»  quartiite  et  oes  roches  ^Uées 
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ayant  une  position  verticale  ou  à  peu  près,  et  une  direction  est-ouest. 
]j'é\ément  conglomérat  de  la  série  renferme  une  grande  variété  de  cailloux 
comprenant  divers  greenstones,  diabase,  porphyre  qoartieux,  form«ti<n» 
ferrugineuses,  quartz  jaspé  et  granité,  et  l'on  a  eoMtaté  qu'il  repoM  m 
<lis('()rdance  sur  du  |(reenstone  et  du  porphyre  qoartieux*. 

Sérif  Timùkamng.  Dans  la  région  qui  confine  à  l'extrémité  nord  du 
hu-  Timiskamii»  (i»indpdiemeat  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Haileybuty) 
se  trouvent  des  aédimrats  fortement  métamorphisés — conglomérat, 
Krauwiicke  et  phyllades — pour  lesqueb  le  nom  de  série  Timiskaming  a 
('•té  jjroposé.  L'élément  conglomérat  de  cette  série  renferme  desacailloux 
(le  (jranite,  formation  ferrugineuse,  diabase,  basalte  et  autres  roches  res- 
stiiililant  aux  volcaniqueK  d'Abitibi.  La  série  est,  par  conséquent,  con- 
sidérée comme  plus  récente  que  les  volcaniques  d'Abitibi  (Keewatin) 
et  le  laurcntien — le  terme  laurentien,  dans  la  nomenclature,  étant  réservé 
pour  le  (traniie  non  encore  découvert  duquel  dérivent  les  cailloux  de  granité 
empâtés  (hms  le  conglomérat  de  la  série  Timiskaming.  La  série  Tinîs- 
kMiiin»!  est  {lénétrée  par  un  nuwrif  de  granité  que  l'<m  a  dteommé  le  batho- 
lithe  lorrain-. 

Série  Fiihrc.  Dans  le  canton  de  Fabre,  dans  la  région  à  l'est  dit  lae 
Tiiiii^;  iniun,  certaines  plages  locales  de  conglomérat,  de  schiste  et  autres 
sédiitit  ais  ayant  le  même  caractère  lithologique  et  les  mêmes  relatiom 
<iue  les  sédiments  précités  ont  été  décrites  par  Robert  Harvie*  qui  leur 
attribue  la  désignation  de  sMe  Fafare. 


Zaae  d«  filM  de  l'Ottaws. 

GinércliUt. 

Nous  avons  expliqué  précédemment  qu'il  se  présente  tant  dans  la  zone 
riren\nlle  du  côté  sud  que  dans  celle  d'Abitibi  du  côté  nord,  de  nombreuses 
intrusions  de  granité  et  de  gneiss,  dont  les  dimensions  varient  entre  de 
jK  tits  amas  et  d'énormes  massifs  et  que,  entre  ces  grandes  zones,  s'étend 
une  zone  intermédiaire  ininterrompue  depuis  la  baie  Géorgienne  jusqu'au 
golfe  Saint-Laurent,  laquelle  nous  avons  appelé  zone  de  gneiss  rubanés. 

<  es  njches  granitiques,  pour  autant  qu'on  les  a  observées,  se  sont  partout 
iiijeetées  dans  les  autres  horizons  du  complexe  basai  avec  lesquels  elles 
viennent  en  contact,  bien  que  la  présence  de  conglomérat  renferment  des 

<  ailloux  de  granité  parmi  les  roches  injectées,  dénote  que,  à  un  moment  donné 
snion  aetuellement,  il  a  existé,  dans  la  région,  des  graidtes  rdevant  d'uM 
j)ériode  d'intrusion  beaucoup  plus  reculée. 

Certains  géologues  ont  supposé  que  la  zone  centrale  de  gneiss,  en 
raison  (le  son  fasciage,  représentait  probablement  cet  ancien  granité,  mais 
cela  n'est  encore  qu'une  hypothèse  non  encore  avérée  par  des  faits  établis 
sur  le  terrain.  S'il  est  probable  que  les  granités  et  gneiss  du  bassin  de 
1  Ottawa  sont  de  diverses  époques,  cda  n'a  pas  encore  été  vérifié,  et  r<m 
ne  iM)ssède  pas  encore  de  données  d'une  a^Ucation  générale  au  moyen 
(  (  s(|uelles  on  peut  distinguer  entre  eux  les  granités  de  différents  âges 
dans  les  limites  du  comptexe  baral.  Par  «rnséquent,  la  seule  ligne  de 
(  ondiiite  pratici^le  à  suivre  pour  le  mmoent  est  de  grouper  au  point  de 
vue  hthologique  toutes  les  mtruâves  acktae  du  «uaplexe  basai  en  un 
s«nil^  groupe  de  la  série  i»é^mbalt. 

j  ,m!,"""'h''p^û*^'-  Aaa.  nimM,  CMaie  Bmm  al  MIm-,  ««I.  XXm. 

'  itiipp.  unn  .  Ortario  BaiCM  o(  MIm  val.  XUL  Mrtfa  1.  IHZ.  a.  •■ 
'  li>ipp.>rt  sur  U  -^■.TgT?  -  J!^'- rtftnrnlBnffl  rtlTSlMa  ili  b  ( 
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Caractère  lithologique. 

lea  amas  batholithiques  du  complexe  basai  pr  '>(atubr>n  qui  ont 
été  groupés  ensemble  se  ressemblent  beaucoup  en  ce  i  i!;-  se  'imposent 
de  roches  de  texture  granitoïde  et  de  composition  aci.!.  ,  ,  t  topendant 
même  dans  cet  ordre  d'idées  il  y  a  beaucoup  de  variation.  Dans  les  batho- 
lithes  plus  petits  et  plus  massifs  on  peut  attribuer  cette  hétérogénéité: 
(1)  à  la  présence  de  schlieren  contenant  une  plus  grande  abondance  de 
numéraux  ferro-magnésiens  que  la  pâte  environnante;  (2)  à  la  pénétration 
1  une  d»n8  l'autre  de  roches  de  composition  légèrement  différente;  (3) 
aux  dykes  intrusifs  de  pegmatite  et  d'aplite;  ou  (4)  à  la  présence  d'amas 
empâtés  des  roches  ijénétrés  par  la  batholithe.  Dans  la  zone  centrale 
des  gneiss,  les  variétés  dominantes  de  roches  présentes  ressemblent  l)eau- 
coup  à  celles  observées  dans  les  plus- petits  batholithes,  mais  ceux-ci  ap- 
paraissent pncipalement  sous  forme  de  bandes  plissés  et  entrelaminées, 
pénétrées  par  des  dykes  désagrégés  de  pegmatite  et  d'aplite. 

I^s  principales  roches  composant  le  complexe  rubané  comprainent 
les  variétés  suivantes:  granité,  syénite,  granodiorite,  pegmatite  dlori- 
tique  et  aplite.  C'est  le  granité  à  biotite  qui  est  le  plus  répandu.  Les 
granités  sont  généralemait  des  roches  grises  à  rougeâtres,  de  texture 
vanal)le,  et  se  composent  surtout  de  quarti,  orthose,  microcline,  albite 
ou  oUgoclase,  et  biotite,  hornblende  ou  muscovite.  Les  syénites  sont 
des  roches  variant  du  gris  au  rouge  roUilleux  et  se  composent  essentielle- 
d  orthose,  d'albite,  de  microperthite  et  de  biotite.  Les  granodiorites 
ressemblent  extérieurement  aux  granités,  mais  leur  comiiosition  minéra- 
logique  dénote  qu'elles  occupent  une  position  intermédiaire  entre  le  granité 
et  la  diorite,  contenant  moins  de  quartz  et,  par  contre,  plus  de  plagioclase. 
l«s  diontes  sont  des  roches  allant  du  bigarré  au  noir,  renfermant  une 
abondance  de  «'ristaux  scintillants  de  hornblende.  Ils  se  composent 
essentiellement  de  hornblende  vert  bleuâtre,  d'albite,  d'oligoclase  ou 
d'andésine.  Kn  certains  endroits  dans  les  limites  de  la  zone  de  gneiss 
rul)anés,  se  trouvent  des  amas  de  roches  homblendiques  dont  quch^ues 
unes  renferment  une  si  fail)le  proportion  de  feldspath  qu'on  pourrait 
à  plus  juste  titre  leur  donner  le  nom  d'amphibohte  que  celui  de  diorite; 
mais,  en  raison  de  leur  peu  d'étendue,  nous  ne  leur  avons  pas  trouvé  asseï 
d'importance  pour  en  donner  une  description  séparée. 

Outre  les  diverses  roches  mentionnées  dans  le  paragraphe  précédent, 
on  rencontre  ça  et  là  des  plages  de  cyanite,  de  gneiss  grenatifère  et  de 
mica.schiste  à  travers  toute  la  zone  de  gneiss,  dont  la  composition  chimique 
et  minéralogique  dénote  que  ce  sont  peut-être  des  sédiments  fortement 
métamorphisés.  Les  relations  et  l'origine  de  ces  roches  sont  étudiés  plus 
au  long  aux  chapitres  V  et  VI. 

SchistosiU  et  fasdage. 

Du  fait  <iue  les  terrains  laurentiens  se  rattachent  tous  au  comiriexe 
basai,  lis  ont  tous  subi  des  déformations  et  sont  par  conwSquent  gén&de- 
ment  feuilletés.  Ce  feuilleté  a  pris  naissance  en  majeure  partn  par  suHe 
de  rorientation  parallèle  des  lamelles  de  biotite  et  des  {uismes  de  horn- 
blende et,  dans  certains  cas,  par  l'aplatissement  du  feldspath  et  du  quarts 
dans  le  même  plan.  On  voit  très  souvent  la  biotite  du  gneiss  à  biotite 
apparaître  sous  forme  d'yeux  autour  de  petits  fragments  lenticulaires  de 
feldspath,  donnant  lieu  à  la  structure  œillée  qui  résulte  de  la  information. 

Non  seulement  les  roches  du  complexe  laurentien  ont  été  feuilletées  on 
gneiss,  mau,  à  travers  toute  la  grande  sone  centrale  et,  pai  places,  dans  les 
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plus  petits  batholithps  qui  pénètrent  la  série  Oren ville  au  sud  et  le  groupe 
Al)ititii  au  nord,  elles  apparaisseift  sous  forme  de  bandes  entrclaminé^. 
l.v  fasciage  dans  les  gneiss  est  occasionné'  soit  par  une  variation  dans  la 
proportion  des  minéraux  présents  dans  une  même  roche,  ou  par  l'altération 
(le  ccrtiiincs  bandes  dans  des  rochea  différentes.  L'un  des  types  les  ^us 
communs  de  fasciage  est  celui  oeoaaioniié  par  l'alternance  de  bandes  de 
gnciiis  à  biotite,  renfermant  des  propOTtions  Tariées  de  biotite,  de  scwte 
qu'un  voit  une  bande  claire  dans  UÎqudle  se  trouve  un  peu  de  biotite, 
alterner  avec  une  bande  foncée  renfermant  une  fwte  proportiim  de  faiotîte. 
De  même  faj^n,  les  variations  dans  les  proportions  de  homUende.dana  le 
giioiss  granitique  à  homUende,  le  gnoss  granodioritique  ou  le  gneùsdknritH 
qut'pt  uvent  donner  lieu  &  une  structure  faaeiée.  Le  seccmd  type  de  structure 
fuscuT,  dans  lequel  les  bandes  alternantes  se  composent  de  différentes 
roches  peuvent  encore  se  combiner  avec  des  bandes  du  premier  type, 
et  (le  cette  façon,  il  peut  se  produire  une  variation  à  l'infini  dans  la  composi- 
tion (les  bandes.  La  largeur  des  bandes  oscille  entre  une  fraction  de  pouce 
et  plusieurs  centaines  de  pieds.  Lorsqu'on  les  suit  dans  le  sens  de  leur 
allure,  elles  disparaissent  par  coincement  comme  si  en  réalité  il  s'agissait 
(le  minces  lentilles.  Cette  forme  lenticulaire  se  voit  particulièrement 
dans  la  pegmatite  qui  se  rencontre  souvent  -sous  forme  d'amas  lenticu- 
laires autour  desquels  le  fasciage  dans  le  gneiss  environnant  forme  des 
bandes  d'une  façon  très  semblables  à  celui  que  l'on  remarque  sur  une 
petite  échelle  autour  des  "yeux"  de  feldspath  dans  le  gneiss  œillé. 

De  l'étude  de  la  structure  des  gneiss  rubanés  il  ressort  qu'ils  ont  des 
formes  plissées  très  semblables  à  celles  qu'affectent  les  strates  sédimraitaïce 
déformées.  Alors  qu'il  n'existe  pas  de  bandes  que  l'on  peut  suivre  sans 
interruption  sur  de  grandes  étendues,  comme  les  couches  sédimentaires, 
on  trouve  représentés  en  petit,  néanmoins,  tous  les  t3rpes  variés  de  plisse- 
nKMits  <|ui  caractérisent  les  strates  plissées  et,  par  places,  on  peut  recon- 
naître dans  une  coupe  transversale  des  plis  anticlinaux  et  synclinaux  de 
près  d'un  demi-mille  de  largeur  (planche  IX).  Ce»  anticlinaux  et  syncli- 
naux sont  généralement  escarpés  mais  l'allure  des  couches  va  au  nord-est 
parallèlement  à  la  direction  de  la  gnmde  lone  à  laquelle  ils  appartiennent. 

En  décrivant  la  structure  des  gneiss  laurentiens  qui  se  présentent  daiM 
l'est  de  l'Ontario,  Adams  et  Barlow  font  remarquer  que  la  schistosité  du 
gneiss  près  de  la  bordure  du  batholithe,  correspond  à  la  direction  des 
roches  sédimentaires  environnantes,  et  concluent  que  les  batholithes  sont 
anticlinaux  dans  leur  relation  avec  la  série  Gren\'ille,  la  direction  des  axes 
anticlinaux  étant  nord  30°  est.  Ils  font  également  remarquer  que  l'allure 
de  la  schistosité  et  du  fasciage  dans  les  batholithes  est  ordinairement  de 
forme  ()val(ï  ou  elliptique,  et  bien  que  les  auteurs  ne  disent  rien  de  nouveau 
au  sujet  de  la  structure  du  gneiss,  il  semble  apparent  d'après  la  direction 
de  la  schistosité  indifjuée  sur  les  cartes,  que  le  gneiss  dans  cette  localité 
alTecte  également  une  .structure  {dissée  comme  la  lone  c«itrale  des  gneiss 
du  complexe  laurentien.' 

Tectonique  des  trois  grande»  zones  du  complexe  basai. 

11  a  été  dit  dans  des  sections  précédentes  de  ce  rapport  que,  à  travers 
toute  la  partie  est  de  l'Ontario  et  la  partie  sud-ouest  de  Québec,  le  complexe 
l)asal  i)récambrien  se  compose  de  trois  grandes  zones  orientées  vers  le 
nord-est,  la  septentrionale  et  la  méridionale  se  composant  de  roches  de 
surface  (épanchements  volcaniques  et  aédiinents)  et  la  centrale,  en  majeure 

■  Com.  géol.,  Canada,  Mémoire  3,  1810. 
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partie  d'orthogneiss  intrusifs  rubanés;  il  a  ét£  dit  également  que  les  roches 
constituant  ces  zones  sont  tout«8  éminemment  plissées  et  possèdent  une 
direction  de  structure  parallèle  à  l'allure  des  trois  grandes  sones  auxquelles 
elles  appartiennent.  De  plus,  les  recherches  géologiques  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ont  démontré  que  là  où  des  montagnes  pliaséw  Mit  été 
considérablement  dénudées,  on  trouve  gteénlement  des  amas  de  rochw 
acides  dans  leur  sein,  et  puisque  les  gneiss  rubanés  du  laurentien  se  ren- 
contrent dans  une  aone  centrale  intercalée  entre  des  zones  de  roches  super- 
ficieHes  plissées,  il  semble  probable  que  le  gnkiid  com^exe  gnMsnque  qui 
s'étend  depuis  la  baie  Géorgienne  jusqu'au  golfe  du  Samt-LauKnt,  lonnait 
)>rimitivement  le  noyau  d'une  chaîne  de  uumiagnes  préeembriemie  et  omuk 
titue  une  zone  axiale  anticlinate  intmnsée  entre  ks  plis  synclinaux  for- 
més par  les  roches  du  groupe  Alùtibi  et  lasâie  Gmville. 


TERRAINS  DE  LA  FIN  DE  PRÉCAMBRIEN. 
Avant-propos. 

Comme  on  ne  possède  la  carte  détaillée  que  d'une  très  faible  partie 
du  t«rritoire  compris  dans  le  bassin  de  l'Ottawa,  nos  informations  relative- 
ment aux  terrains  de  la  fin  du  précambrien  sont  nécessairement  incomplètes. 
Les  terrains  de  cette  catégorie  que  l'on  connaît,  cependant,  comprennent 
les  sédiments  huroniens  considérablement  répandus  dans  la  région  du 
Timiskaming  et  de  nombreux  dykes,  seuils  et  autres  intrusions  de  diabase, 
diabase  quartaeuse,  diabase  à  olivine  et  roches  apparentées  que  l'on  croit 
être  à  peu  iwès  d'âge  keweenavien. 

Httfmiicii, 

■xpoai  PBiLndNAïu. 

A  travers  toute  la  région  supportée  par  le  complexe  d'Abitibi,  et  le 
long  du  bord  septentrional  de  la  zone  centrale  de  gneiss,  il  y  a,  par  places, 
des  sédiments  relativement  non  dérangés  qui  reposent  en  discordance 
très  prononcée  sur  la  surface  tronquée  et  éminemment  dénudée  du  com- 
plexe basai.  On  les  attribue  à  la  même  époque  que  des  roches  semblables 
qui  se  présentent  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron,  lesquelles  àr  William  Ix>gan 
a  rattachées  au  huronicn.  Tel  que  leptéBeaU  dans  la  r^ion  de  Timiska- 
ming,  le  huronien  se  compose,  à  ce  que  nous  savons,  d'un  groupe  unique  de 
sédunoits  élastiques  concordants,  la  série  Cobalt. 

BÉRII  COBALT. 

Dialributùm. 

Les  recherches  scientifiques  de  la  Commission  géologique,  du  Bureau 
des  Mines  d'Ontario,  et  du  service  des  Mines  de  Québec,  pendant  ces 
dernières  années,  ont  démontré  que  la  série  Cobalt  devait  primitivement 
s'étendre  sans  interruption  depuis  la  rive  nord  du  lac  Hunm  jusqu'au  lac 
Chibougamau  dans  Québec— une  distance  de  près  de  500  milles —  et  couvrir 
"PC  guperficie  d'au  moins  40,000  nulles  carrés.  Sur  la  majeure  partie  (fe 
ce  territoire,  cependant,  l&  série  a  été  emportée  par  l'érosion,  sur  la  surface 
du  ocHimlexe  basd,  de  swte  qu'elle  ne  persiste  maintenant  que  sous  forme 
de  collines  et  er«es  ou  <fe  petits  aflkuranents  kmiés.   Dans  la  région  de 


-m 


57 

Timiskaming,  <»  *  trouvé  des  «iBeiHWBMiito  d«  1«  aérie  «OMi  toia  «a  Botd 
iiue  le  lao  AbHibi,  et,  ma  rod,  jaaqo'à  TttrtiéBdté  méridkMMle  du  kw  Tbni- 
Kami.  L'aflbtticineiit  le  plua  oriental  qiw  l'auteur  ait  observé  w  trouve 
dans  le  eanton  de  Deator  (Québec),  à  envinm  25  milles  de  la  frontière 
interiMrovindale  entre  Québec  et  Ontario.  Du  côté  ouest,  la  série  s'étend 
à  travers  tout  k  baann  du  Timiskaming  et  au  delà  du  district  de  Sudbury 
et  de  la  live  nofd  du  lae  Huroo. 

CaneUn  Ktkolofiçu». 

Généralités.  La  s^rie  Cobalt  dans  la  région  de  Timiskaming  comprend 
toutes  les  variétés  de  sédiments  clastiques  et,  plus  particulièrement,  les 
tyiMs  rocheux  mal  assortis,  savoir:  conglomérat,  grauwacke  et  arkose. 
Dans  fos  localités,  dans  les  districts  où  l'on  peut  voir  les  coupes  les  plus 
c  (iini)lètes  de  la  série,  elle  se  compose  généralement  des  divisions  litholo- 
gii|ii('s  suivantes  de  bas  en  haut:  (1)  conglomérat  groeuer  de  base,  (2) 
cruiiwacke  et  argilite,  (3)  «riuMe  et  quartiite,  (4)  eontfomérat  gnMinr 
sHnl.hible  à  (1). 

Cette  classification  n'est  bonne  que  d'une  façon  générale,  cependant, 
car  eliucune  de  ces  subdiviàoiu  contient  des  couches  locales  semblable* 
aux  autres  couches  de  la  flérie  et  les  contacts  entre  les  différents  horiioiui 
vont  K(''néralement  par  gradatim.  Néanm<Hiis,  sauf  Imque  les  eouehea 
su|x  rieures  ont  été  emportées  par  dteudatitm,  il  se  trouve  gén(MemeBt 
deux  épaisses  couches  de  gros  conglomérat  masdif  s^^wées  par  des  stn^ 
de  sédiments  à  grains  fins. 

Nous  donnons  «â-apès  sous  forme  de  tableau  une  compilation  des 
observations  qui  ont  été  publiées,  de  la  succession  et  de  la  puissance  des 
diverses  couches  de  la  séné  Cobalt  dans  différentes  parties  de  la  région  de 
Timiskaming.  Il  est  évident  que  beaucoup  de  ces  couches  ne  sont  que  par- 
tielles, comprenant  dans  certains  cas  les  couches  supérieures  et  dans  d'au- 
tres les  inférieures  de  la  série;  toutefois,  dans  l'ensemble,  la  succession  est 
remarquablement  uoifwioe. 

Coup»  M  h  »»<t  CMH  imt  h  r»i—  it  TimiAtwim  «héÊrt»  M  Qattm). 
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et  con..istan    a  l3  presse  en  èr.^^^^  '''^^^''f  «"d™*»» 

Logan  un  (  onRlomérat  ardCker  LSt f  %  K*^^  dénommé  par 
mérat  n'e..t  pa.s  stratifié  md^n  «m.,  ^1  '^^^  générale,  le  conglo- 

ti.-  t  aiiloux     La  SanS^e  L  E""  S'*'"  ^'^T      ^î^K"™^'»  Partiel 
toutes  les  autre^  foSS»  L^i^ZT^V''^?"^r^'  '""'"«^  '^«"^ 
est  difficile  de  détermrS.t:5^™S^etet«dt«r* 
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Orauwaeke  et  argilUe.  L»  Metmde  fonnatioo— la  •érie  Cobalt—  se 
oimpoae  de  lédiiiienti  fem-mafnMeiu  finement  cimentés  dont  la  tecture 
varie  entre  celle  du  nUe  et  d'une  boue  à  grains  fins.  La  phase  grossière 
de  ces  sédiments  eonrtitue  ce  que  l'on  a  généralement  appelée  ardoise  ou 
moins  souvent  aehiate.  Le  terrain  auquel  ces  derniers  noms  ont  été  donnés 
n'est  ni  une  ardoise  ni  un  schiste  dans  l'acception  de  ces  termes,  cependant, 
car  il  ne  possède  pas  le  clivage  schisteux  de  l'ardoise  et  d'autre  part,  il  est  de 
trop  fine  texture  pour  être  un  schiste.  Les  roches  de  cette  catégorie  tant 
tiTs  communes  dans  la  série  sédimentaire  précambriennc  peu  dérangée 
ilu  lioiiclier  canadien,  l'auteur  a  proposé  le  nom  d'at'gilite.  L'arfcilite*, 
il'apri's  cette  définition  occuperait  donc  à  peu  près  la  même  position  dans  la 
M  rii'  schiste-ardoise  des  sédiments  que  celle  occupée  par  le  quartzitc  dans  le 
Kroiipc  sable-grés.  En  certains  endroits  la  grauwacke  et  l'argilite  ne  sont 
pas  stratifiées,  mais  en  règle  générale  elles  sont  uniformément  stratifiées, 
les  couclics  variant  en  épaisseur  d'un  huitième  de  pouce  à  un  demi-pouce. 
Ainsi  dans  les  autres  couches  de  la  série  Cobalt,  la  puissance  de  la  grau- 
wacke et  l'argilite  est  extrêmement  variable,  allant  de  0  à  un  maximum  de 
."MK)  pieds. 

Arko»e  et  quartziU.  La  grauwacke  et  l'argilite  passent  de  bas  en  haut  à 
(les  couches  de  quartzite  et  d'arkose.  Les  rociMs  scmt  toujours  stratifiées 
bien  (|ue,  par  places,  la  stratification  nesoitpasremarquaUenMnt  «>parente. 
L'épaisseur  maxima  que  l'on  a  notée  pour  cet  élément  de  la  série  Cobalt  est 

ik-  2.jU  pieds. 

ConnUmèrat  lupériew.  Le  ctHigltmiérat  supérieur  qui  surmonte  l'arkose 
ressemble  au  conglomérat  de  base  en  tous  points  et  ne  peut  être  distingué 
de  celui-ci  que  lorsc^ue  l'on  connaît  la  succession  stratigraphique.  L'épais- 
seur maxima  enrqpstrée  dans  la  répon  examinée  par  l'auteur  fut  de  90 

pieds. 

Quartzite  caillouteux.  Sur  les  rives  est  et  ouest  du  lac  Timiskaming 
près  (le  son  extrémité  nord,  se  trouve  exposé  un  singulier  quartzite  vert 
renfermant  des  petits  galets  bien  arrondis  de  quartz  et  de  jaspe  en  agrégats 
lenticulaires.  Partout  où  les  relations  ont  été  observées,  il  reposait  directe- 
ment sur  du  granité  où  passait  imperceptiblement  plus  bas  à  de  la  grau- 
wacke; il  semblait  ainsi  occuper  une  position  stratigraphique  semblable  à 
1  horiziJH  arkose-quartzite  de  la  série  Cobalt  qui  se  présente  dans  les  districts 
voisins.  Au  point  de  vue  lithologique,  ce  quartzite  caillouteux  diffère 
(••■pendant  de  l'arkose  et  du  quartzite  typiquo,  par  son  caratère  mieux  assorti 
I)ar  la  rondeur  de  ses  grains,  et  par  les  cailloux  de  quartz  et  de  jaspe  qu'il 
n  nferine  D'autre  part,  dans  la  région  à  l'ouest  ('■.  d  .trict  de  Timiska- 
ming, une  roche,  semblable  au  point  de  vue  lithologique  à  ce  quartzite,  que' 
1  on  (lit  occuper  une  position  beaucoup  plus  élevée  dans  la  série  Cobalt,  se 
présente  au-dessus  du  conglomérat  supérieur.  Eu  égard  à  ces  ctmipÛca- 
tions2  le  quartzite  caillouteux  a  été  classé  comme  un  cinquième  horiscm 
possible  de  la  série  Cobrit.  '  «s  Averses  relations  poasiUes  de  cette  roche 
sont  étudiées  en  {dus  grand  détait  cependant,  aux  chapitns  V  et  VI. 

Structure  et  origine. 

En  raison  de  l'abstmce  de  stratification  persistante  et  uniforme  dans 
es  coïKihes  de  conglomérat  de  la  série  Cobalt,  il  est  difficile  de  déterminer 
iî>  jwjsitîon  de  ces.-  rucht-s  dans  bieu  des  localités;  mtus  partout  où  il  y  a  stra- 
titication,  les  i^ongeniMiits  sont  toi^ouis  faibles,  n'allant  pas  au  delà  de  90 

'  D  ^»èt  W.  H.  CoUiM.  Corn,  céoi.,  ChncU.  Bribtia  d*  Umt»  ^  »,  m*. 
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"»nK  au  apitn'  ^  I  de  ce  rapport,  c'ert  Dourauoi  nnuTnl  TLl  ■  ■ 
qu  un  sommaire        condiMwo.  ^ui^C-^^.       "f  «'T*'^™'^ 

^«'ru.  fut  déposé..,  notre  eoii3«Son!n?^  à  I  é,H..,ue  où  1» 

les  fait«  établis  «ont  {oT^^Wu^yZr  ,tJ^hvZ\l^l^'  '  ""-'"^'l-. 
deux  éléments  cotiirloini''*SrH.  I.  1  Py»»^"'^'  M»"-  ■    «un  des 

manteaux  d'hU^dC^J^Bot  m  ^      ""'^T'  /"f*""^'"' 

supérieur  et  l'inférieur  OM^I^ffe  "in  e  '('v,', 

appuyée  non  «eulemeni  pM  I,-  fj.  (lu    alérie   7™^       '"n.luaon  e*t 

Wable,  au  point  ie  vi  ,'    i„t  HtZull  ' -< /fmarquahlement  sein- 

Pléist<;cènergra.  ..r^s  : ,      '  îaSes  de T;  rj'^ï?»*''''''' 

le  fait  que  l'on      eonr,       .sÎmJ  «'•^  P« 

•urfmce  terrestre  A  I .  su     '  luaue  '^processus  en  «rtj^ité  wr  la 

d«.  de  p«4«  <!i2Èiï;.ïïsïïi;^°^.'*^  ^ 

Mm  imtruBhm  de  U  *érie  ,  st-colmlt  (kewe«i.vleiij. 

GÉNÉH  LITÉS. 

I»écJïbïï.^rb:^  '"ï^  dans  la  portion 

Mon.  de  diabase  et  .le  r   he^  u»,!  '?ent  trouvé  de«  intni- 

dyket  et  de  seuils  là  ..■•i  '''f apparawsant  aoua  forme  ée 

tMinmiens.    On  Toit  que  ces  r.  -  hes  ,ont  dérivas  dul^^«î„  ^*" 
mtniavea  et  eff,.s,ves  kewec-navnenne^  et  4nt  du  i^ïSL^* 
raisons  suivantes.  (1)  elles  sont  i^i  a         ..•"''^««•▼ien,  pour  les 

aux  roches  keweenav  enne^-^î)  X^.^^     ♦        hthologique.  semblal.les 
sV.fe,ul  du  lac  SupéTur7u'lïï.tol  rÏÏrri.  V'"""!!  ^^^f 
graphiquement        intrustenTffwe^ï^  '  :  '^",?",î'  ^""^ 
trées  à  la  fin  du  précambriraw  ^"^1      ^""^  if^fi'- 

eonsëquent,  à  peu  pr^à  I^fn^.^J^  *i  P^.éoaoîque,  c'est-a  dire  ,r 
caniqJea  kéweenavi^M.  *  °*  *  Produisirent  les  phénomène,  ^ol- 

CARACTèu  UTBOUX1I4UE. 

variété  considérabl  "drrrhi^^^^!Sr^'T*  ^^P^f^/'»--  I  un.- 
norite",  micropcgmatite  di^  •'^  '««v 

tonite'.    Un  boKmbre  «yénitique'  jnpT 

.l  amas  plus  importr^ToS^rp^j^K.^"  .nTu"'?'  ""^ 
dant  leur  nfiltration.   Du»  i   ^*   ^   "  n^^^m;'  pen- 

diubMe  à  olivine  Srt  ^..t  Î^k        T,m,skamT>s;  la  diahase 

compow  toiM  les  seuils  du  «B«tri!^    r  '   P'"*  »<Pandue,  lie 

essentidlement  eraJgiÏÏ  ï  ïïLte  IntuT'  "^""^ 

=  IJuaa  !•  r«(ion  de  Mwlbury. 

lî^^'îH-S'^»' ***«n'"f  ^.  P  100 
om.  liai.,  CaawU,  MinKHn:  17,  igta  p  4g 
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.|tmrî2  mieroRraphiquonient  dévHoptx'.  we.  iu  fcld«,mtli.  <iiaba.-*e 
oUviii  d  autre  p»r  fenf.'rmr  ilt^  nrwn-  î  oli  ,ne  arrondis  en  su.-  de  l'aiurit.- 
.'t  (lu  .il  rador  opjnt  lue,  Uiiiis  un  n  >  rouve  pas  de  quart*.  Dan..^  cer- 
tnmPK  lo:  déH  im  a  c,  iwtuté  1,,  liabase  i  olivine  pénétre  d-^na  la  variété 
<  xt  nipt'  livin  , qiji  dén..i..  (,ue  c  .  f  celle-ci  la  plus  anci*  ne  des  deux 
i.-'s  r.l.  ,„ns  géiirral.  s..in!K.  .n-  iiiUiquer  qu  il  s'est  produit  une  diffé- 
'■«'Kiuna..  a«  I.  nui  iveeuavit-n  ««n  profondei  «t.  coma» 
fiitiei"'  "  dciu^M  i  »'». 

.iMÔme  grtn.i  «-oui^  ^  roebee  aftparaissant  daaa  le  oandn  de 
11-  '«Munei,      !»iëoiuH.,  w  -«as   lee  alcaîns  atn^éa,  schirtes 
IPV  >éB  durai    deux  i»i«naM  raar    >  Miecenives  du  début 
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'lu  fiai'  i/i  u  r-  sur  .  .iin-ijfn 
iiimertiuraiit  <f s  iaTaaioit  miim 
IV  <vi.-  1.  .  ne  peut  ,>as  aw 
faiiir;  f  II- il  «vait  év  idenae 
<iii  Iw-ii,  «le  r<  <ttawa  «itti  ''^ait 
.••«■•aiimiit.s  i.int  =jrdoviiâ«iui  »  : 
(•.<!<  airc  1  i  xtrétnité 

\u    (1      i'i  tawa 
s^di  'f'nii  !)iirt"02(-  (lies  vk 
qui      tpmifnt       tque  c 
Mo   1  .il  juf  iayf^ 
Au     i.i  de     ,yo  !|p 
ju«qu  a  i'îic  ..  IX  Aii«^ 

u  sein  d.  ci-»  iaœ  »eaj  ii 

'  Ht.  car      ptrê»!  .(< 

I'        U  p.,  . 

'l'I    rtfi,  .n 
it       1.1  rivièn 
r<  ii  '('■  nord  di 

.•ur.  .sus, 
fo-     -  .-iilur»^ 

i  iir  li)vi( 


^  -ntest 
lier 


*'         Jusqu'où  s'étend  lit 
tout  le  plateau  iaun""  n 
terminer  d'une  manièr<  r- 
deux  r  -  une  grande  p 

tr  on     ouve  des  rc«tt  ^ 
.  s         >."iujr  détach«^s  dt; 

ug. 

.1.  .  ^'ure  d«'         a-sHin,  il  y  a  dcn 
iitri'  le  Potsdai     t  lo  Queen-town 
iiiK       ippui.-  l'emboupi  are  de  l'Of    va  à 
eHt  Miué  à  25  milles  à  l'ouesi  -Wh  va. 
■  ent  .encore  de  nombreux  lambeaux  déta  née 
^         u  côté  ouest,  soit  une  distance  de  50  mill«B. 
li     mble  cependant  s'être  produit  un  cb'  vaimhe- 
■*d»in  est  absent  et  la  formation  supér  ou 
cteme nt  sur  la  surface  du  complexe  iwfas*  m. 
■rieure  du  hsumin  de  l'Ottawa,  quelque» 
•aires  renf •  rmaiit  d«i  fossiles  que  l'on  »  m> 
Bl   k  H,n't  et  Trenton  se  présenteaC  ém. 
s  m    H  à  l'«rt  de  MatUws  (Ontario).   A  i 
iniskM-   4,  û  y  a  un  certaa  nombra  de  lamh*^ 
qu«».ui,   «Mt  pitMieun  centaines  de  iweds  d'é\ 

.a^^Z""  SLf^xf***""^*"  ne  cont<'naient  ^u.. 
**  JWIlMm)*,  Mis  on  a  découvert  récemment 
rawHMnt  dw  fossiles  caractéristiques  de 


,Cli 


PLÊI8TOCÊNE. 

eidstant  ibas  le  bassin  de  l'Ottawa  sont  de 
_---jaire  non  assorti,  puis  argile  et  sable  stratifiés, 
««sentent  en  deux  endrcHts:  le  long  du  bas  Ottawa 
!  'I  l  la.  Timiskamùff  (Ims  Butoir  et  Ojibway). 

d."»  upintioi»,  1845.  p.  (M4S. 
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itég  -ii. 

li  rniere  o 

niplain)  ■ 

('uni    trA,.(     ('  —  -  ^'l^«"""0»,  low.  p.  o»^». 
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Époque  glaciaire. 

Les  terrains  précambriens  et  plus  récents  décrits  dans  ce  chapitre 
sont  maintenant  en  grande  partie  recouverts  de  blocs  roulés,  gravier, 
sable  et  argile  à  blocaux.  Ces  matières  meubles  semblent  avoir  été  dépo- 
sées par  un  énorme  glacier  continental  qui  recouvrait  la  partie  est  du 
Canada  et  les  régions  contiguës  des  Etats-Unis  durant  une  bonne  partie 
du  pléistocène.  Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  qu'un  seul  de  ees  i^ers  con- 
tmentaux  dont  la  présence  ait  été  attestée  dans  le  bassin  de  l'Ottawa  pro- 
prement dit;  mais  dans  la  partie  sud  du  territoire  qui  fut  recouvert  par 
le  glwîier  labradorien,  et  le  long  de  la  rivière  Mattagami,  au  sud  de  la 
baie  James  en  Ontario,  on  a  trouvé  des  manteaux  d'humus  glaciaire  sépa- 
rées par  des  dépôts  interglaciaires,  ce  qui  indique  qu'il  y  a  eu  en  réalité 
plusieurs  nappes  glaciaires  continentales.  L'épaisseur  des  dépôts  gla- 
ciaires n'est  généralement  pas  très  forte,  la  moyenne  pour  toute  la  région 
étant  certainement  de  moins  de  50  pieds.  Ils  se  présentent  sous  toutes 
les  formes  ordinairement  affectées  par  ces  sortes  de  débris  glaciaires, 
les  kames  et  Irs  plaines  allivionnaires  étant  particulièrement  communes 
dans  le  nord  df  la  région.  La  direction  de  la  marche  de  la  nappe  de  glace 
à  travers  tout  le  ba.ssin  de  l'Ottawa,  indiquée  par  les  stries  i^aciaiies  était 
généralement  du  nord  au  sud. 


Époque  post-glaciaire. 

ARGILE  ET  SABLE  DU  CHAUPLAIN. 

A  travers  toute  la  panie  inférieure  du  bassin  de  l'Ottawa  et  le  long 
du  bas  Saint-Laurent,  !  s  formations  glaciaires  et  plus  anciennes  sont 
cachées  sous  un  épais  manteau  d'argile  et  sable  stratifiés  renfermant  des 
coquilles  marines.  Bien  que  ces  dépôts  varient  quelque  peu  dans  les 
diverses  localités,  dans  l'ensemble,  l'argile  constitue  le  principal  élément, 
le  sable  n'apparaissant  que  dans  certaines  surfaces  et  généralement  dans 
les  couches  tout  à  fait  au  sommet.  Dans  les  endroits  de  la  région  où 
affouillement  fluviatile  n'a  pas  enlevé  l'argile  et  le  sable  du  Champlain, 
I  altitude  de  la  surface  est  généralement  de  300  à  400  jMeds  au-<k«His 
du  niveau  de  la  mer,  mais  il  y  en  a  par  endrdts  qui  s'élèvent  jusqu'à  700 
pieds. 

ARGILE  ET  SABLE  LACUSTRES. 

Des  dépôts  de  cette  catégorie  apparaissent  dans  le  bassin  de  l'Ottawa 
le  lon^  de  la  frontière  interprovinciale  au  nord  du  lac  Timiskaming  et  en 
direction  nord-ouest  depuis  cet  endroit  en  traversant  la  province  de  Québec 
jusqu'à  la  ligne  de  faîte  Saint-Laurent-baie  d'Hudson,  où  ils  rejoignent 
une  étendue  encore  plus  vaste  de  dépôts  semblables  dans  le  bassin  de  la 
baie  James  au  nord  de  la  ligne  de  faîte.  Ces  dépôts  se  composent  en 
majeure  partie  d'argile  stratifiée  constituant  ce  qu'on  appelle  généralement 
la  zone  d'argile  du  nord  d'Ontario  et  de  Québec.  On  suppose  qu'ils 
ont  été  déposés  sous  de  grands  lacs  post-glaciaires  qui  ont  recouvert  ce 
territoire  ^;h«s  le  retrait  de  la  dernière  nappe  de  glace  post-^âeiaire. 
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CHAPITRE  IV. 

NOMENCLATURE  ET  GORRtLATION. 

GÊNÊRAUTÉS. 

Les  travaux  g^ogiques  détaillés  qui  ont  été  aceomirfiB  durant  ces 
dernières  années  à  tnivers  toute  la  partie  sud  du  bouclier  Jr^ambrien  du 
STt^^.1^^^*'^.^•  '  «"<'««««io°.«éologique  dans  les  LciîS  teSuns 
de  ce  territoire  est  régionalement  moins  uniforme  et  comprend  un  plus 
grand  nombre  de  «énes  rocheuses  qu'on  l'eut  d'abord  suppôt.  D'aiUeu» 
Il  est  devenu  évident  que  les  corrélations  très  étendues  qS&queîw 
d  une  même  nomenclature  presque  partout  dans  eeUe  piwSS 
p.é(ambnenne  comporte  un  beaucoup  plus  grand  rayon  en  eeqS  SnemS 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'une  façon  gênênh  de  démontrer 
avec  une  exactitude  mathématique  que  les  foiSatioL  géo^giies  SSÏt 
dans  diverses  localités  sont  équivalentes,  U  faut  dm  Jue  l'iS^SS- 
turé  (lu  même  nom  pour  des  formations  dont  la  coS^îation  Ste 
à  caution  où  la  persistance  à  employer  le  m«me  nom  Mur  formaS 
après  qu'il  est  devenu  évident  que  leur  corrélation  est  SqTée  eHouT 
peut  induire  en  err.  ir  et  devenir  plutdt  nuisible  qu'utile  C  les  inW 
tigations  géologiques.  Des  corrélations  hypothétiques  dTerouD^s  X 
roches  situées  £ns  des  districts  très  distancTl'un  n'auTreÇeXr^r 
pour  fins  de  comi«rai«on  ou  pour  encourager  à  activer  lï  ,^£rK 

dusSî^inJ^Ii^'^îr*  P'^^'î^brienne  qui  occupe  la  partie  nord  du  bassin 


la  rx-gion  des  Adironda^k^  Erexc^J^rp^^^^^^^^^ 
Supérieur  et  les  sous-provinces  des  lacs  Huron  eï^ïLkînS^  1«  d«l»^ 
a  notre  usage  pour  établir  la  corrélation  des  roches  ^cwSis  dSS 
s<.n  extrêmement  aibles;  et  pour  le  présentrSi  mSi  jfïSlfmïï^S 
a  suivre  qui  soit  logiaue  semblerait  d^étabîir  unelSmenclaTure  Sé^ 
PO  r  chaque  sous-provînce  en  utilisant  les  noms  priiS^nt  attribut 
^^In  '  l?"î  «"V^-P-jovince.  «Iditionnés  de  no^y^tSSàm  Sa^ 
ant  les  besoins  de  l'investigation  géologique.  W««W» 

où  V  mdéJuî'S^^^!^^  publications  précédentes 

a  a,lopt/uni  n<S?^S?  wSl"*"    f''  T^iskaming,  l'auteur 

granhe  nrécédpn?^  1  ^^^orme  au  principe  énoncé  au  para- 


w.  a.,  cam. ini..  rm,,  i  ^  mn—lw  MM.»,  m. 
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OBJÏCTIONS  A.  UNE  NOMENCLATURE  INTER-SOUS-PROVINCIALE. 

Les  corrélations  très  étendues  que  nécessite  l'usage  d'une  même 
nomenclature  pour  toute  la  sous-province  précambrienne  du  bassin  du 
Saint-Laurent,  est  basée  sur  la  présupposition  que  la  succession  des  formations 
au  sem  des  diverses  sous-provinces  a  été  élaborée  au  complet  et  sur  l'appli- 
cation  de  certains  principes  d'après  lesquels  la  corrélation  des  diverses 
formations  dans  ces  régions  très  distancées  l'une  de  l'autre  est  supposée 
être  établie.  L'objet  en  vue  dans  la  discussion  qui  va  suivre  est  de  démon- 
trer que  1  on  peut  révoquer  en  doute  la  présupposition  que  notre  c<nmaw- 
sance  de  la  succession  des  formations  dans  l'une  quelconque  des  sous- 
provinces  est  complète,  et  que  les  principes  d'après  lesquels  on  établit 
généralement  la  corrélation  des  roches  précambriennes  sont  en  partie 
inapp  icables  et  en  somme  tout  à  fait  impropres  à  servir  de  base  pour 
1  établissement  d'une  nomemclature  embrassant  tout  le  territoire  dans  fe 
bassin  du  Saint-Laurwit  au  sein  duquel  se  trouvrat  des  roches  précam- 
briennes. 

Notre  connaùsance  de  la  aucegnon  dee  formaliom  dam  lu  touê-promnee» 

e»t  incomplète. 

Les  nombreuses  classifications  régionales  des  roches  précambriennes 
du  bassin  du  Samt-Laurent  qui  ont  paru  à  diverses  époques  en  ces  dernières 
années,  et  1  emploi  de  dénominations  telles  que  kewatin,  lauientien  et 
huronien  presque  partout  dans  cette  vaste  province  précambrienne  et  à 
des  endroits  situés  à  des  centaines  de  miUes  de  ceux  qui  ont  reçu  les  noms 
pnmitivement  attribués,  semblerait  porter  k  croire  que  notre  connaissance 
de  la  succrasion  des  formations  au  sein  de  ce  vaste  territoire  doit  être 
beaucoup  plus  complète  qu'eUe  ne  l'est  en  réalité.  Une  très  petite  portion 
seulement  du  territoire  dans  le  basân  du  Saint-Laurent  où  se  présentent 
des  roches  précambriennes  a  été  relevée  en  détail  sur  la  carte,  et  même 
d«i8  ces  en*oit8  qui  ont  été  relevés  d'une  façon  très  détaillée  et  qui  ont 
été  considérés  dans  le  passé  comme  des  zones  types,  la  succession  des 
formations  supposée  exister  autrefois  a  été  dans  bien  des  cas  considérable- 
ment modifiée  par  suite  des  recherches  {dus  récentes. 

Les  principes  de  la  corrilaHon  précambrienne  aont  inapptioMee  ou  inn^gitafaê. 

CotUinuiti  ou  eontinuiU  approximative  des  affleurements.  Le  principe 
de  contmuité  ou  de  «mtinuité  approximative  des  affleurements  est  le 
moyen  le  plus  cmcluant  pour  établir  les  relations  des  roches;  mais  on  ne 
peut  1  appliquer  a  la  corrélation  des  o'iverses  séries  rocheuses  qui  se  pré- 
sentent dans  les  différentes  sous-provinces  précambriennes,  pour  cette 
raison  quelles  sont  géographiquement  et,  en  partie,  géologiquement 
sftjarées  1  une  de  I  autre.  Entre  les  .sous-provinces  de  Timiskaming  et 
de  (^ren ville  intervient  une  zone  prolongée  de  gneiss  rubanés;  entre  celle 
de  limiskaming  et  l'of-cidentale  se  trouvent  les  hauteurs  précambriennes 
peu  boisées  au  nord  et  le  manteau  sédimentaire  palézolque  au  sud;  et 
entre  les  sous-provinces  nord-ouest  et  sud-ouest,  sont  les  eaux  du  lae 
Supéneur.  Si,  par  conséquent,  on  emplo.e  une  même  nomenclature  pour 
toutes  les  sous-provinces  précambriennes  du  bassin  du  Saint-Laurent, 
cette  nomenclature  doit  être  basée  sur  d'autres  principes  de  conéiatkD 
moins  concluants. 

SimilmiU  lith<^4)gieue.  Ce  critérium  a  été  considérablement  utilisé 
oans  la  corrOation  des  formations  précambriennes  bien  qu'il  soit  en  réalité 
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d'une  application  très  restrebte;  car  les  roches  pt^cambrieniiM  du  bondi» 
canadien  tant  sédimentaires  qu'éruptives,  sont  en  majeure  M^ed^ 
variétés  communes  qui  pourraient  être  d^MMées  ou  s'infiltrer  à^S)orte 
quelle  époque.    C'est  beaucoup  en  se  baMllt  m  ce  principe  que  le  ™K 
Keewatin  premièrement  donné  par  Lawson  Mt  eomflexe  Volcanique  £mJ 
métamorphisé         trouvedans  la  rteion  «a  nord^uest  du  lac  sïSS 
u  (  tendu  d'a^  à  U  région  de  Tliniskaming  et,  plus  tard,  à  S  dé 
I  (Mano,  un  district  <&t»t  de  pi«e  de  1,000  milles  de  l'enS  où  ifnom 
a  été  prmutivemwit  attribué;  cependant  les  roches  volcan^ues  de  SS 
nature  sont  parmi  le.  plua  communes  de  la  croûte  terrestr^  e£ 
représentées  à  un  «ulroH  quelconque  dans  presque  toutes  les  sérifs  ort- 
cambnennes  du  bassin  du  Saint-Laurent;  elles  sont  également  aSda^S 
au  sem  des  formations  plus  récentes  dans  le  monde  entier  pw-exeST 
IL  d'™.^^HlT.'      elles  s'aperçoivent  à  diveï  horii^^S^i 
âge  depuis  le  début  du  paléozolque  usqu'au  tertiaire,  et  sont  en  proc^é  S 
ormati..n  aetuellement  à  un  ou  plus  d'un  point  de  la  surf^we  tew^ 
(  on.me  résultat  de  cette  insuffisante  méthc^e  de  conéSîon  le 
Keewatm  bien  que  supposé  représenter  une  formation  définie,  est  mainto- 
nant  appliqué  dans  les  sous-provinces  précambriemH»  à  toSTlOcE 
\()l(amque  métamorphisée  sans  éfHrd  à  son  âge.  ^ 

Même  succession  ttroHaraphique  des  c<mches.  La  majeure  partie  des 
roelu  s  .superficie  les  préoambriennes  de  la  région  à  l'étudi  sont  des  IdS 
SuS'd^sZr'^"  elastiques^ns  lesquels  une  succ^ïn 

[Sfî  .Kl         ^  ^  P'"*^*  critérium  est  par  conséquent 

bnen.  U  a  été  particulièrement  utile  pour  le  relevé  sur  la  carte  de  lasérie 
huronienne  dans  la  sous-province  de  Timiskaming,  de  la  Lowct  IllLau^t? 
<lans  la  région  au  sud  du  lac  Sui>éneur^T^^!^MÉ!SadX^ 
région  au  nord-ouest  du  lac  Supérieur.  /ubm»  mm  ta 

•  //»e  succession  de  formations.  Les  corrélatioM  trte  étendues  au'im- 

&I  weTonti^"^^^^^  aux  terr««prfcJbrie^ï^'bLSn  du 
.>aint-Laurent  ont  été  fondées  en  grande  partie  sur  ee  nrincine  hifin  nii» 
1  apparente  similarité  da-  >  la  «uccirion  diuSliSS  S ^rèsï^ 

eriSr»?    î"'^*"-'  ^  i«*«^^NS?nTCCordrcJ 

manter  4 V*^" '  ^r*  *««,«>»Pte  de  la  présence  poLble  d'i^ 
ment  H^ï^*"":-  }^  '««««tions  sédimentafres  ne  s^nTgénéraS 
"    l  .rTu'dSt'.^a^l^"'^"™*'"^^^  grandes  sSÏÏ:^ 

enlevées  n»^^^  f""  ^""^  partiellement 

déiSt%'^^r.'"'*Y^°**  de  nouvelle  séries  se 

orn,tft^3u?!hSS^{.'^  roclies  superficielles  précambriemies  sont  en 
parsuite^rh.Sr*^*'^'°f°**.>'°'''^*^"«'  °»  sédiments  terrestres  «L 
marine    •         **»»<«>"P  Plu«  discontinues  que  les  sédiments  d^orig£; 

restrS  V^T'^^aÂ  '^'  critérium  est  d'une  •pplie.tû»  BliitAt 

vent  itrô        a*"^  sédiments  prenant  naissance  de  la  aSSTnmSkSwS^ 

i    sé'S'r'LraS'^Iif  f^o^^.  SSSnSt 

_       "       prenant  naissance  de  diverses  laoona  Mnmat  AtM 

mH  n.  o  -'ation  de  certains  types  rares,  emnme  les  dénôts  elaciw«a 
qui  ne  ^    ,  Nuisent  qu'à  de  longs  intervaUes'  dans  l'w1î,îe^lKr^ 

superfeSTuTL!^?'^'"  6«/AoZt<Ai««,.    Les  relation  des  terrains 


ti'SÉMr  'f 
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reooonues  '^omme  fournissant  le  plus  important  de  tous  lea  eritériuina 
utilisés  pour  la  classification  des  séries  précûnbrlennes  en  groupes  majeurs; 
CM  les  recherches  géologiques  à  travers  le  monde  entier  OQt  démontre  que 
ieq  intrusions  batholithiques  accompagnent  les  mouvemotits  orogéniques- 
dans  la  croûte  terrestre,  et  sont  ainsi  fonction  des  grandes  modifications 
régionales  dans  la  structure  des  terrain.,  du  métamorphisme  régional  et 
des  soulèvements  qui  donnent  lieu  aux  grands  intervalles  d'érosion  qui 
constituent  les  lignes  de  démarcation  entre  les  grands  terrains  précambriens. 
On  trouvera  ci-dessous  quelques  unes  des  applications  et  délimitations  de 
l'invasion  batholithique  dans  la  corrélation  des  roches: 

Vea  massifa  bstholithiqups  aont  de  même  6tendue  que  les  monlagnea  qu'ils  supportent  et 
comme  les  montacnes  sont  généralement  d'une  grande  étendue  lertiligne,  il  doit  en  être  de  même 
nour  1m  massils.  L'étendue  d'affleurement  du  massif  dépendra,  bien  entendu,  dv  la  quantité  dont 
fi  •  été  dépouillé.  Dana  Im  MooticBM  Roehaon*.  PM*  «winple,  il  semble  <iue  le  dépouillement 
M  faaae  que  commencer;  daaa  le  bathoUtlM  de  la  ehalae  «Mière  sur  la  côte  du  Pacifique,  d'autre 
part,  le  dépouillement  est  presque  complet;  et  sur  qiwlqiMa-iias  dea  batholiUMS  précambriens 
du  bouclier  canadien,  le  dépouillement  n'est  pas  «enlemeet  tm  majeore  partie  termiBé  raaii  le 
batholithe  a  même  été  réduit  à  son  niveau  de  base. 

l.ors<|ue  ileui  massif»  liatholithiquea  se  aont  infiltrés  ^ans  une  ré)non  donnée,  le  plas  réoMIt 
peut  déplacer  le  plus  ancien.  Dans  ce  cas  les  trE'ts  structuraux  proéminents  dans  la  région  aanat 
ceux  du  ma-isif  plus  ré'cent,  et  toute  trace  de  la  présence  antérieure  du  premier  batholithe  pourra 
être  détruite,  sauf  les  restes  qui  pourraient  demeurer  en  asKociation  avec  les  roches  du  toit  dans  les 
lones  synclinale.s. 

Les  périodes  de  mouvements  orogéniques  et,  partant,  les  périodes  d'intrusion  batholithi<|ues 
■e  produiaeat  à  de  loflc^  -.niiirvallae  i^arés  par  des  périodes  d'éioirion  qui  donnent  naissance  à  des 
pénéplaines. 

I/es  terrains  au  voisinage  d'un  amas  batholithique  intnisif  sont  en  général  éminemment  plissés 
et  métaniorpbi^s;  ainsi  lorsque  dans  une  étendue  donnée,  au  voisina«e  d'un  batholithe,  il  se  trouve 
des  roches  en  plateure  qui  n'ont  pas  été  fortement  métamorphisées,  on  peut  conclure  qu'elles  n'ont 
pas  été  envahies  par  le  batholithe. 

Les  batholithes  sont  mixtes  et  leurs  infiltrations  se  continuent  durant  de  grands  lapide  temps, 
de  sorte  que  leurs  iliverses  parties  ne  sont  qu'approximativement  du  méuie  A^. 

Lm  terrains  batholithiques  sont  tellement  semblables,  au  potat  de  vue  ht^ologiqa»,  qa'tt  est 
généralement  impossible  de  discerner  les  batholithes  de  différente  lies,  si  oe  n'est  au  moyen  de  leur 
relation  avec  d'autres  terrains  dont  l'&ge  est  connu. 

M.  A.  V.  Lawson  a  fourni  récemment  un  article  intéressant  sur  la 
"  Corrélation  des  terrains  précambriens  de  la  région  des  grands  lacs  ", 
dans  lequel  it  soumet  l'hypothèse  que,  à  travers  toute  la  région  qui  s'étend 
depuis  les  Adirondacks  jusqu'au  nord-ouest  de  l'Ontario,  il  y  eut  à  l'époque 
précambrienno  deux  périodes  et  pas  plus  de  deux,  durant  lesquelles  se  sont 
développés  de  grands  batholithes  graniti»iues  dans  la  croûte  terrestre. 
En  se  basant  sur  cette  hypothèse,  il  établit  la  corrélation  de  tous  les  ter- 
rains pré'cambriens  qui  se  présentent  dans  le  territoin:  auquel  s'applique 
sa  supposition'.  ('(>ttè  hypothè.se,  si  elle  est  véridique,  simplifierait  con- 
sidérablement sans  doute  les  problèmes  de  l:v  nomenclature  précambrienne 
et  de  la  corrélation  dans  la  région  à  l'étude;  mais  si  l'on  examine  l'hypo- 
thèse au  point  de  vue  soit  déductif  soit  induetif ,  il  semble  qu'elle  ne  sdt  pas 
suflSsamment  fondée. 

Le  fait  principal  sur  lequel  fut  basée  l'opinion  de  Lawson  qu'il  y  eut 
deux  et  seulement  deux  périodes  d'intrusion  de  batholithe  granitique,  fut 
que,  au  moment  où  elle  fut  énoncée,  deux  périodes  d'intnision  batholithique 
seulement  avaient  été  constatées  dans  la  plupart  des  sous-provinces  pré- 
cambriennes  du  bassin  du  Saint-Laurent.  Il  y  a  cependant  une  raison  très 
apparente  pour  ([ue  l'on  puis.se  reconnaître  deux  et  seulement  deux  intru- 
sions batholithiques  dans  une  même  région:  c'est  que  si  un  troisième  batho- 
lithe s'introduisait  dans  une  localité  où  il  en  existe  déjà  deux,  toute  trace 
de  la  présence  antérieure  de  l'un  ou  l'autre  des  plus  anciens  aurait  probable- 
ment disparue.* 


'  tfatwwter  «t  CaUiornla  VriMmOam,  toL  M.  IW.  p.  Ht. 
•  Um,  aTc.,  Am.  Jour.  80.,  vol.  «,  UI7.  p.  O. 


Ni  1  on  présuppose  que  les  intrusions  batholithiques  rept^tent  1m 
|K.rti.,ns  intérieures  de  eiiaînes  de  montagnes,  il  est  évident  otw  la  ohioZ 
.  .;r..si,  .n  pro  ongéequi  fait  généralement  suite  à  un  soulèvemimt  «ot^ouT 
■  loit  m.vitableraent  résulter  en  un  dépouillement  des  rochei  du  toit  du  m^rf 
M„is-jac.'nt  et  en  un  remplacement  des  roche,  luperfidelles  par  des  variétés 
l-lutniii,  nms  dans  l'endroit  où  s'est  produit  le  soulèvement:  il  est  clair 
Mii^M  ,,,1,.  .ios  mouvements  successifs  de  la  croûte  terrestre  du  type  orogé- 
.ii  liir  ,lans  l.>  même  endroit  ou  dans  des  endroits  contigus,  doivent  finale- 
n.rnt  .l„nn(  r  Ih  u  à  la  disparition  de  toute  trace  de  roche  ayant  primitivement 
|  x,< ,ians  res  zones  de  bouleversement.    Il  est  probable  que  dans  les 
Itinit.s  ,lu  r-omplew5  précambrien  nivelé  jusqu'à  la  base  qui  supporte  la 
nmjcure  partie  du  boucher  canadien,  il  ne  resterait  généralement  pas  dans 
un,,  même  ocalité  de  témoignages  de  la  présence  do  plus  de  .i.>ux  périodes 
•  listinetes  <l  intrusion  bathohthiques.    Si  cependant  on  peut  déterminer  la 
ssH.n  des  formations  sur  une  longue  étendue,  comme  iwr  exemple  là  où 
-  I.ivscntent  des  sédiments  moins  métamorphisés  de  la  fin  du  précambrien 
l.  n<;nil.io  .hnt rusions  t.'itholithiques  reconnaissables  peut  être  plus  fort 
Ainsi  ,„inin..  résultat  d'étu.lcs  géologiques  accomplies  ^ur  de  plus  vastei 
.  tenclu.  s  ix.n.lant  ces  dt-rnières  années,  on  est  en  train  de  recueilUr  des 
u>n"iKnMK.  s  attestant  qu'au  moins  trois  périodes  définies  d'invasion  batho- 
.-tlnqur  sont  rei.resentées  dans  plusieurs  des  sons-provinces  piéeam- 
'  nniiiK  , lu  liassin  (lu  Saint-Laurent.  F  whu 

I..  Y>  i  rains  précanibriens,  plissés  et  métamorphisés,  qui  se  préwmt^nt 
I  1".    .le  a  honiure  sud  <iu  boucher  canadien  ont  dans  leur  ensemble  une 
.    -       stnaturaie  vers  le  nord-est;  de  même,  les  batholithes  granitiques, 
."'tM,  t  ,,u  on  a  pu  déterminer  leur  distribution  superficielle,  sont 
'  'i'''^'  ainsi  la  région  (d'en- 

.  f  f  V ''^r  ''f '«"K»^''-)  nui  s'étend  depuis  les  Adirondacks  jusqu'au 
K  \'  '  ^  ««'1^  à  laquelle  on  a  appliqué  l'hypothèse  de  Lawson,  est  située 
M  '  à  la  direction  régionale  du  plissement,  des  mou- 

i-nu  nu  ..mgcnuiues  et  de  l'invasion  bathoUthique  du  précambrien.    D  au- 
'  f-a.l   les  systèmes  montagneux  du  monde  entier  sont  généralement 
•  ..s  H  n  ctihgnes,  et  lowqu'il  se  rencontre  des  ïones  de  bouleversement 

.  ;  i       1  rT^f  •''''"'*f"Vf'"r*'F'  ^y^^^^''^     montagnes,  comme  la 

<  ..niillere  de  I  Amérique  du  Nord,  ios  divers  systèmes  constituant  cett^ 

.vr,:r  if''^"''^?^'^"*  '•'^P"^"-^  aifïéretites.  Par  conséqrnt  si  ce  soni 
l' n^mv  il  »'^r'*'''"f  .T'  ••*'P'-<'«'"li'nt  l'intérieur  des  systèmes  monta- 
Miui.v,  H  est  plus  probable  que  les  zones  batholithique»  précambriennes  à 
.  .  eç  .,in  sud-oue,st  du  bassin  du  Saint-Laurent,  au  lieu'^de  ^  wpî^r^J 
.  (  .  IX  et  seuh.m.-nt  deux  i.ériodes  d'intrusion  batholithiques,  repié^i^ 

<  n  realit,.  plusieurs  périodes  de  développement  batholithique. 

,  Lr.,I..m •i'"'''       ùKra.sion6-  ignées  aiUres  que  batholithiques.  On  peut 
J^-      ■  ,1  utiliser,  pour  but  de  corrélation,  des  intrusions  ign^autres  que 
;   '"l-  ...|u,.s,  surtout  lorsqu'elles  se  composent  de  types ^^ik  S» 
vi,;;:"'  n^"*  généralement  que        les  limit^'d'une  s^ilk  et  mS 
I  <'  t  I>n)\m,,'.    On  a  utilisé  ce  principe  cependant  dout  la  corrélation 

|i  i'  .nt  du  kewïn:^^^^^  généralement  considérées  coiLe 

ll.lù.m?Z2.i^T'^*.ff'''-  P"  ^"^^  '1"*'  ^«  plissement  et  le  métamor- 
B  i  mU^r*^^^  *  phénomènes  orogéniques  et  les  inv.osions  hatho- 
E    w  nv  '  r  S"^**nf"«  «ont  en  réalité  compris  sous  la  rubrique:  "  Relt 

tl  ne   i^^^^^^^  ««^P^"*  dire  par^  conséqueS 

une  taçon  générale,  que,  dans  un  district  donné,  les  temuns  qui  sont  le 

93007— ^ 
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Plus  fortement  plissé»  et  métamorphim  ont  les  plus  anciens.  U  n  en  est 
K  de^S  Cependant  dans  le  cas  d.  régions  très  distancées  l  une  de 
r^tre-  M»  on Tremarqué  que  les  terrains  qui  sont  en  plateaux  et  faible- 
S^iaSnoVhi^  ^  "H  endroit  donné  peuvent  être  fortemen  plissés 
^n^^^Usés  et  pénétrés  par  des  batholithes  granitiques  dans  un  autre 
endroit. 

RÉOlON  DE  TIMI8KAMIN0. 

Les  recherches  de  l'Ontario  Bureau  of  Mines  et  de  la  Commission  géolo- 
«nuo  durant  S  dernières  années  à  travers  tout  le  territoire  qu-  «'étend 
Es  la  roRion  de  Timiskaming  jusqu  à  la  rive  nord  du  lac  Huron,  ont 
démontré  nue  les  terrains  connus  dans  la  région  précitée  sous  le  nom  de 
«éri  CoU^^^  pou  près  continus  depuis  le  lac  Timiskaming  jusqu  à  la 

ho  nor  l  u  lac  m^^^  que  cette  série  cor^pond  à  la  Pf  ^-"Pf"^"^^ 
du  hur  onien  primitif;  la  plus  inférieure  des  deux  sénés  présont^ansle 
Juronien  primitif  sunblo  di^paraître.quand  on  veut  U  smvre^^^^ 
vers  la  région  Timiskaming,  c'est-à-dire  que  le  temps  qu  «J^P"''^  ^ 
n  us  inférieure  des  .>éries  Imroniennes  se  déposât  est  représenté  ^ J» 
Son  drSskamingparunintervaU^  De  P»^.  ««J^f»^ 

Kc  Chi  K,ugainau,  prés  du  lac  Mistassini,  il  y  a  un  pomP»?''*'  ba«d8«n- 
WaWe  à  cè  uUui  se  t  riuve  dans  la  région  de  Timiskaming  qui  est  «J™"»" 
par  une  sér"è  do  sédiments  on  platourc  qui,  au  point  de  vne  •rtractiffri 
Uthologi<iuo  et  dans  la  succession  do  ces  couches  correspond  on  tous  pointe 
à  a  s?r  e  CobiJtt  de  sorte  qu'il  semble  évident  que  le  huronion  est  repré- 
Jenté  également  dans  le  district  du  lac  Chibougamau.  L'ftondue  et  l«i 
^ratioM  stratigraphiques  du  huronion  ont,  par  conséquent  et e  appron- 
Si^ment  Kminées  à  travers  toute  la  grande  zone  de  l^nuskaming 
H^«;MaTu^S  est  de  plus  de  40,000  milles  carrés,  et  l'on  sait  <iue  sauf 
2û  loues  eStk>^  iS^  tous  1^  sédiments  de  la  fin  du  précambrien 
?quiSe^  S^P«tie  ^n dérangés)  dans  ce  vaste  territoire  appartien- 

"'"'p^lur'^q^ui  ÏoJïïSe  le  complexe  basai  qui  supporte  le  huronion,  la 
«uc  .ess"on  .éKbnale  déformations  n'a  pas  été  complètement  ,l.-terminéo. 
reliraue  lèsTéSgueTde  l'Ontario  Bureau  of  Mines  ont  adoptée  cmme 
étant  îrLente  est  donnée  dans  la  première  colonne^  du  tableau  ci-c  essous; 
U  deiidtoe  colonne  représente  la  classification  adoptée  par  l'auteur: 

Coniaata»*  Grouoe  TimWuunn» 

Série  Ti.,.i.kttm.ng^^  ^^^^  "°  JoSSSlwe. 

Qtmii,'  ™l,ané8  (laurentien)  ««""I* 

"^^Dans  la  classification  qui  figure  à  ia  première  çotenne  P^W^ 
nue  les  terrains  suiH-rficiels  (épanchements  volcaniques  et  séd^««t»)  ^ 
ht  région  <le  Timiskaming  se  divisent  «t™t.graphiquement  pai^^^  eB^« 
Jrrmnps  (le  rocho*  (listiiicts,  la  séric  Timiskaming  qui  comïwend  iwesque 
Œ  le^ocSs  séd  mèntaires  et  la  série  Keewatin  qui  inclut  toutes^ 
vd^Tniquee  que  les  roches  batholithiques  pré-huroniennes  sont  de  deM 

Supérieur. 
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L'ineonTfeient  de  toutes  ces  préaiu>pontioiu  eat  que  oe  sont  des 
hypothèses  non  eneoie  Térifiées  par  des  ncberehes  détaillées  sur  le  terrain. 
Bien  que  la  présence  de  contacts  discordants  ça  et  là  au  sein  du  complexe 
l)!tsal  indique  qu'il  y  a  probablement  au  moins  deux  séries  de  roches  repré- 
Miit^cs,  la  succession  de  formations  véritablement  existantes  n'a  nulle 
part  été  étudiée  assez  complètement  pour  permettre  de  déterminer  qu'il 
n'y  il  que  deux  et  seulement  deux  séries  de  roches,  ou  que  toutes  les  voica- 
ni(|ii('s  sont  plus  anciennes  que  les  sédiments.  En  examinant  la  carte 
icfrionale  qui  accompagne  ce  rapport,  on  remarquera  que  la  série  Pontiac, 
(lui  a  été  rangée  provisoirement  dans  le  groupe  Abitibi,  intervient  entre  les 
triK  iss  rubanés  et  les  volcaniques  du  complexe  pré-huronien  dans  une 
ctiditt'  zone  presque  sans  interruption  depuis  la  frontière  ontarienne  jus- 
(lu'au  lac  Matchimanito,  soit  une  distance  de  110  milles.  La  position  de 
la  st  rie  Pontiac  sous  cette  forme  de  sone  étroite  qui  s'étend  le  long  de  la 
honilirt'  d'un  massif  d'intrusion  indique  que,  de  même  que  dans  le  cas 
<i'uu  laecolithe  intrusif,  les  plus  anciennes  formations  confinent  à  l'intru- 
sivp;  de  même,  dans  ce  cas,  la  série  Pontiac  est  plus  ancienne  que  les  volca- 
iii(|ucs  qui  lui  sont  contiguës  sur  le  côté  nord.  D'autre  part,  si  la  s^ie 
l'iiDtiac  appartient  au  plus  jeune  groupe  de  sédiments  attnbués  au  Hnûh 
kaiuinfi;,  la  zone  de  gneiss  rubanés  qui  pénètavnt  la  série  Pontiac  doit  être 
lie  l'époque  post-HmidnmmK  et  non  pié-TiB^duming;  de  sorte  que  soit 
lu  première  soit  la  seconde  des  piésttppodtkms  iwécitées  est  fausse.  De 
plus,  dans  les  parties  du  comté  de  Hmiskaming  que  nous  avons  étudiées, 
nous  avons  constaté  qu'il  était  impossible  d'établir  les  relations  régionales 
(le  structure  et  de  stratigraphie  des  diverses  formations  qui  constituent 
If  complexe  huronien  pour  les  raisons  suivantes:  (1)  absence  de  couches 
l)icii  laractérisées  dans  le  complexe  basai  qui  puissent  servir  d'horizons 
définis  pour  établir  la  structure  géologique;  (2)  prédominance  de  roches 
volcaniques  qui  ne  se  présentent  généralement  pas  en  couches  uniformes 
t  .iininc  les  terrains  sédimentaires  ;  (3)  état  éminemment  métamorphisé 
t  t  déformé  des  roches  du  complexe,  et  (4)  pénurie  d'affleurements,  puisqu'une 
grande  partie  du  complexe  basai  est  cachée  à  la  vue  par  le  chevauchement 
de  la  formation  huronienne  et  des  argiles  lacustres  post-glaciaires  su»' 
jatcntes.  C'est  pourquoi  nous  avons  pris  le  parti  d'adopter  pour  les  ter» 
rains  du  complexe  basai  une  classification  qui  sera  autant  que  possible  un 
exposé  de  ce  qui  est  véritablement  étabU  et,  par  conséquent,  le  pré-huro- 
oien  a  été  partagé  en  trois  diviriona:  le  groupe  Abitibi,  le  groupe  iWiska- 
II  II  II):  et  le  groupe  des  intrusivee  pié-huroniennes  batholithiques. 

Le  terme  groupe  Abitibi  comprend  les  fonnationa  roeheines  haUtudlè- 
iiK  lit  ( onnues  sous  la  dénomination  de  Keewatin,  dans  la  région  Hmis- 
kaminK.  Nous  l'avons  substitué  au  nom  de  Keewatin  parce  que,  tiaâ 
ijii  il  a  été  dit  dans  la  aeeti<»  i»éeédente  de  ee  chapitre,  l'emploi  de  cette 
It  rmère  désignatiim  dans  la  région  de  Hmiskaming  qui  est  à  plusieurs 


'  <  ntaines  de  milles  de  distance  de  l'endroit  où  elle  a  été  primitivement 
attribuée,  n'est  fondé  que  sur  une  présupposition  hypothétique.    Il  y  a 


•  <  voilà  pourquoi  nous  avons  adopté  l'amwUstion  de  groupe  AbMbi  m 

lieu  de  série  Abitibi.  ^  r- 

Le  groupe  Timiskaming  comprend  toutes  les  roches  superficielles 
i''ciii-es  dans  le  pré-huronien  que  l'on  sait  être  plus  récentes  que  d'autres 
pni lions  du  complexe  avec  lesquelles  elles  sont  associées.  Il  n'a  pas  été 
etai>li  cependant  que  tm»  ces  terrains  font  partie  d'une  seule  et  même 
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■éne,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  nous  avons  substitué  le  mot  groupe  au 
mot  lérie. 

Bien  que  la  présence  de  cailloux  de  granité  dans  les  couches  conglo- 
mératiques  du  groupe  llmidcaifting  et  de  la  série  Pontiac  indique  qu'il  y 
•  eu  dans  la  région  à  un  moment  donné,  s'il  n'existe  pas  actuellement,  un 
granité  plus  ancien  que  les  sédiments,  les  terrains  superficiels  du  complexe 
smit  pénétrés  par  dn  amas  batholithiques  partout  où  on  les  a  trouvés  en 
contact  avee  ces  derniers.  Il  n'existe  pas  de  preuves  concluantes,  par 
conséquent,  que  les  roches  batholithiques  du  complexe  basai,  trouvées 
dans  la  région  de  'Timiskaming,  sont  de  différents  Ages,  et  voilà  pourquoi 
nous  les  avons  réunies  ensemUe  dans  un  même  groupe  sous  le  nom  d'mtrusion 
batholitbique. 

CORRELATION  DBS  lONRS  DE  ORENVIIXB  RT  DR  TIHISKAlimO. 

Nous  avons  fait  reraarciucr  dans  une  section  précédente  de  ce  rapport 
que  le  complexe  basai  dans  la  région  à  l'étude  fait  partie  des  trois  grandes 
aones  orientées  au  nord-est:  la  zone  de  (îrcnville  qui  correspond  à  la  sous- 

r-ovince  précaiiibrienne  de  Grenville;  la  zone  Timiskaming  qui  correspond 
la  sous-province  Timiskaming,  et  la  zone  intermédiaire  de  gneiss  rubanés. 
principalement  d'origine  éruptive,  qui  forment  partie  d'un  vaste  massif 
bâtholithiquc  pénétrant  dans  les  roches  des  autres  zones. 

Puisque  les  terrains  superficiels  des  zones  de  Grenville  et  de  Timiska- 
ming sont  géographiquement  séparés  les  uns  des  autres  et  sont  lithologi- 
quement  d^mblables,  il  est  évident  que  le  critérium  d'après  lequel  on 
peut  établir  la  corrélation  des  terrains  constituant  le  complexe  basai  dans 
ees  deux  sous-fHovinees  est  nécessairement  hypothétique.  Le  meilleur 
moyen  d'étudier  cette  corrélation  est  donc  de  se  rappwter  aux  diverses 
relations  qui  pourraient  exister  entre  la  série  QreniraUe  d'une  part  et  le 
complexe  de  la  région  de  Timiskaming  d'autre  part.  Ces  rdations  poenbles 
•ont  comme  suit  :  que  la  série  Grenville  est  présente  dans  la  région  de  Tiaùs- 
kaming,  mais  est  d'une  époque  plus  reculée  et  glt  au-dessous  des  terrmns 
en  vue  à  la  surface  ;  que  les  terrains  équivalents  en  âge  à  la  série  Grenville 
ne  sont  pas  présents  dans  la  région  de  Timiskaming,  et  que  cette  dernière 
série  est  équivalente  eu  âge  aux  groupes  Abitibi  et  Timiskaming. 

Les  preuves  que  nous  pourrions  apporter  à  l'appui  de  la  première  de 
ces  hypot  hèses  sont  :  que  la  série  Grenville  est  plus  fortemer  t  métamorphisée 
qu'aucun  des  terrains  de  la  zone  de  Timiskaming;  que  la  série  Grenville 
est  pénétrée  presque  partout  par  des  roches  de  composition  intermédiaire 
qui  pourraient  être  équivalentes  en  âge  à  une  partie  ou  à  l'ensemble  des 
volcaniques  du  complexe  septentrional,  et  que  le  massif  central  de  gneiss 
xubanés  renferme  presque  jusqu'à  sa  boT  l'ire  nord,  des  bandes  de  gnàss 
grenatifèrcs  et  d'amphibolite  qui  pourruent  ref^ésentar  des  iaclttrioas 
recristallisées  de  la  série  Grenville. 

La  deuxième  hypothèse,  qui  veut  que  les  terrains  équivalents  «n  Age 
à  la  série  Grenville  ne  soient  pas  représentés  dans  la  région  de  Timiska- 
ming, implique  que  la  série  Grenville  n'a  jamais  été  déposée  dans  1&  -  égion 
de  Timiskaming  ou  que,  si  elle  l'a  été,  elle  a  été  mîevée  par  l'éi.  jion. 
Cette  oiHnion  est  étayée  par  les  faits  suivants:  les  teimins  ccmstituant  la 
série  Grenville  se  composaient  primitivemeat  de  lits  interstratifiés  de 
schiste,  grès  et  calcaire,  formant  une  sueeesrion  marine  typique,  tandu 
que  les  terrains  des  groupes  Abitibi  et  Timiskaming  ae  eomposest  priad- 
nalement  d'épanchements  volcaniques  et  de  sédiments  élastiques  mal 
assortis;  depuis  l'époque  précambrienne,  le  plateau  laurentien  est  demeuré 
presque  sans  interruption  un  territoire  continental,  et  il  est  probable  que 
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('i'tt(>  tendance  prononcée  fut  caractérutique  du  plateau  même  pendant 
la  précambrien  et  que  tout  comme  dans  répoque  paléosolque,  de  même 
(biis  le  Grenville,  il  y  eut  des  sédimenta  manns  de  déposés  sur  les  bord* 

ilii  plateau.  < 

La  troisième  hypothèse,  où  l'on  suppose  que  la  série  GreavUle  «St 
('>i|ui\  alcntc  en  âge  à  une  partie  ou  à  l'ensemble  du  groupe  ÂÛtiln  oa  du 
groupe  Timiskaming,  implique  aiie  1m  eonditioaa  de  sédunentotioii  daas 
CCS  doux  sous-provinces  ont  été  diff^ntM  dans  la  aérie  de  OraniriUe; 
car  l'abondance  de  sédiments  désaaaortis  dans  U»  groupea  Abitibi  et  Timia- 
karoing  indique  que  ce  fut  prdbAbleoMnt  des  conditions  terrestres  qui 
cxi!«taient  dans  la  sone  de  Timiskaming  à  l'époque  où  ces  groupes  de  roches 
ont  été  déposés.  Il  est  possible  que  soit  le  groupe  Abitibi  soit  le  groupe 
Timiskaming  représente  des  dépôts  terrestres  déposés  en  même  temps 
<\w  les  sédiments  marins  dans  la  région  de  Grenville. 

Dans  de  récentes  classifioations  inter-sous-provinciales,  on  a  pré- 
supposé que  la  série  Grenville  était  à  peu  près  équivalente  en  âge  au  groupe 
Al)itii)i  (Keewatin).  Le  principal  témoignage  sur  lequel  est  basée  cette 
l>iv>upposition  est  la  présence  de  deux  séries  de  terrains  dans  les  com- 
pli  \(  >  basaux  des  deux  sous-provinces,  et  la  présence  de  plusieurs  plages 
(le  ini  liis  vert  s  ellipsoïdales  dans  le  district  de  Madoc  (est  d'Ontario) 
«pic  l'on  dit  être  sous-jacente  à  la  série  Grenville,  sans  qu'il  y  ait  preuve 
le  discordance.  On  présuppose  que  les  roches  vertes  du  district  de 
Maildc  sont  du  même  âge  que  les  volcaniques  keewatiniennes  de  la  sous- 
I)ro\inc('  Timiskaming,  et  l'on  conclut  ainsi  que  le  Keewatin  (groupe 
Aiiiiihi)  de  la  sous-province  Timiskaming,  est  plus  ancien,  mais  git  iSB- 
nu'<liatement  au-dessous  de  la  série  Grenville.  L'on  pourrait  opposor 
à  celte  conclusion  lés  objéctions  suivantes:  qu'on  n'a  pas  encore  établi 
(pi'il  y  il  deux  et  seulmôit  deux  a^ies  de  roches  présentes  dans  le  com- 
|)li'xi'  hasul  des  sous-provincês  de  Grenville  et  de  HmUaming;  que 
inêiiie  s'il  y  a  seulement  deux  séries  dans  chaque  sous-province,  elles  ne 
sont  pas  nécessairement  équivalentes  en  âge;  et  que  la  présence  d'épan- 
chcnicnts  laviques  dans  le  contact  concordant  avec  les  sécHments  de  Gren- 
ville a  peu  d'importance  au  pohit  de  vue  de  l'âge,  puisque  les  extravasions 
vulcaniquep  sont  dés  phénomènes  communs  dans  l'histoire  de  la  terre. 

Notre  conclusion  est  donc,  relativement  aux  relations  de  la  série 
(jrenville  avec  les  tenains  superficiels  de  la  zone  de  Timiskaming,  qu'il  y  a 
plusieurs  relations  pcîssibles  entre  les  terrains  représentés  dans  ces  deux 
erandes  sous-provinces.  Aucune  de  ces  relations  possibles  n'est  étayée 
de  preuves  concluantes.  Tout  ce  qu'on  peut  affirmer  positivement  est 
jpic  les  roches  dans  les  deux  zones  sont  apparemment  plus  anciennes  que 
la  zone  de  gneiss  ruhanés  et  que  des  sédiments  marins  typiques  tels  que 
•  eux  ()U'  caractérisent  la  série  Grenville  sont  soit  absents  de  la  zone  Timis- 
kuining,  soit  enfouis  sous  les  accumulations  de  lave  qui  sont  si  répandues 
dans  le  terrain  septentrional. 
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CHAPITRE  V. 
GÉOLOOn  OtNiRAU. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  terrains  du  comté  de  TimiskaminK  comme  ceux  de  la  région  de 
Timiskaming  en  général  se  rangent  en  quatre  grandes  divisions:  le  com- 
plexe basai,  la  série  Cobalt  et  les  intrusives  keweenaviennes  (?)  omumm, 
UB  sédiments  paléos^ues  et  les  graviers,  sables  et  argiles  àm  époq— 
glaciaires,  quatemaina.  et  poat-glaciaires.  Des  trds  Drnnim  groapti, 
e'sst  k  complexe  bMU  qui  «t  géographiquement  de  pCMMOop  le  plas 
étenda. 

TABLEAU  DES  FOBMATIONS. 

La  succession  des  formations  disposées  relativement  à  leurs  âges  par 
ordre  deeaeadant  cet  comme  suit: 


QMtanain 

.OiiviMriiiU*,  MiÛon,  m£>*  4 


l^lÂritiw  AuB»  faswtn  at  aable  itntiftè. 

niwftn   ■ 


FatUoaolqw 


.CM* 


OidgvidM 

I  Mm...  CsIwiM. 


PrécMnbrin? 

«■■IMWiM  DiBfc»»»,  dfab— »  A 

CotUmct  igni 

Pi«MmbriM 

 Série  Cobalt. 

C-onslomémt. 
Arkoae. 

Grwiwacke  et  ta^Ut». 
Coat^mémt. 


C  oraplexe  boaal 

IntmaTea  brtholltMiiaM  prtharo- 

■ânan  Giamia,  ttKmmgnmSique. 

Syénte,  gmlm  qrWtkiw. 


Grmnodiorite,  gaeia  STModiotititiM. 
Diorite,  gneiia  dioritiqiw. 


J 
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(irooiwAbMbi. 


TmmiMtUiiM 

MriaPMtiM: 

litiqw,  «ta. 
Alâf&baUt*. 
ranMOMiwrilkn. 


ronctomlnt  al  * 
ArdoiM  et  j' 
RoehM  igatci 
latnwiTw: 

Lwnprophyre. 

Dolomie  (?)  (arragiMUM. 

Ptwphyra  qaartMi~' 

Diorita,  ponkyw 


mtOnmria».. 


BcridUMehbU. 
Pcirahyra  quartMoi,  rhyoUta. 
Schlrta  à  ohloritoaMolta. 
Andéaitc,  porfkyn  «odéaiti 
Amiihibohie,  KDiitc  à  hon 
BaMita.nbi>i«,<"  ' 
.GwÊim  iiaaâtUèia. 


œifPLEXE  BA8AL, 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  l'aperçu  géologique  du  bassin  de  l'Ottawa, 
les  terrains  superficiels  du  complexe  basai  (épanchemeuts  volcaniques  et 
xéiiiments)  qui  apparait)»ent  à  travers  tout  le  sud-oueat  de  la  province  de 
Québec  et  des  parties  de  l'Ontario  qui  lui  confinent,  peuvent  être  divisés 
lithoiogiquement  en  deux  aous-provinees:  une  lone  méridionale  dans 
laquelle  prédooiine  le  ealcaixe  cristallin  et  autres  aédioients  relevant  de 
la  série  GrenviUe,  et  une  M»e  septentrionale  se  composant  principakaMBi 
d'épanchonente  vdcaidlQaet  et  de  aédunoite  elaetiquea.  Ë«toe  la  aoue- 
province  GrenviUe  et  la  aone  de  Hmrttainim  s'interpoee  k  wom  entrale  de 
gneiss  rubanés.  ffi  l'on  étaWt  une  ootqw  fléokgtaue,  allant  vos  le  wwd 
depuis  la  région  où  abondent  le«  temdns  de  la  ame  OrenvUle,  teavemnt 
la  zone  centrale  de  gneiss  jusqu'à  la  sonr  volcanique  septentrionale,  on 
remarquera  que  le  long  de  la  bordure  méridionale  de  la  sone  gneissique, 
les  gneiss  pénètrent  et  renferment  des  amas  et  des  bandes  de  calcaire 
t  ristallin  et  autres  sédiments  méta  i  irphisés  relevant  de  la  série  GrenviUe, 
et  que  ces  amas  et  ces  bandes  diniiiuient  graduellement  dans  leur  dimen- 
sion et  leur  nombre  en  se  rapprochant  du  nord  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
remplacés  presque  entièrement  par  des  orthogneiss  ruban^;  et  que, 
pareillement,  il  existe  une  relation  semblable  du  c6té  nord,  les  terrains  du 
groupe  Âbitibi  étant  pénétrés  par  les  garisi  et  dlapnrnl— ait  tmàmOt' 
ment  au  sud  vers  la  sone  gneissiquo. 

Série  GrenviUe. 

Le  comté  de  Timiskaming.  dans  Québec,  ne  peut  guère  être  considéré 
comme  comprenant  une  partie  quelconque  de  la  grande  zone  de  Cirenville, 
la  série  GrenviUe  étant  représentée  seulement  dans  la  partie  sud  du  pays 
par  quelques  amas  disséminés  ou  bandes  de  calcûre  cristallin,  par  des 
amas  de  pyroxénite  ou  d'él^nents  ferro-magn^Wena  qfà  dMvent  proba- 
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Uenrat  du  méUinorphMine  de  calcaire  oriatallin,  et  par  des  Rneim  gre- 
BftUfèrea  qui  peuvent  uuiwi  n  ((rtiHonter  lUtt  portion»  métamorphisées  (anti- 
toeéet)  de  la  ■«rie  (îrenvilie.  La  diatrihution,  le  caractf re  litbologiQue 
et  le*  rehtioM  dt  tm  divmi  typm  tothgux  aoat  tnM»  éum  k»  wMOon» 
■uivantet. 

CALCAtU  CBUTALUN. 

DiMri&Nft'ra. 

N.iii«  n'iivoiis  trouvY-  de  calcaire  cristallin  que  dans  une  seule  loeftiité 
du  cofi.iô  'le  Timwknminjr  l  'est-à-dire  sur  lu  rive  nord-ouest  du  lac  Brennan 
ou  Sans  i  un  d'entre  h\  .,tVie  de  lacs  qui  constituent  entre  eux  le  haut 
Kipawii  -  à  l'endroit  où  la  partie  en  direetion  Hud-nuest  du  lac  s'infléeUt 
au  nord.  Dans  la  ri^nion  à  l'est  du  lac  Brennan  que  nous  n'avom  dm 
examinée,  les  m-ns  du  pays  prétendent  qu'il  y  a  du  calcaire,  mais,  à  tiwver» 
tout  le  territoire  au  nord  du  lac  Brennan,  noua  n'en  avons  apereu  aucun  et  il 
est  probable  çiue  celui  du  lac  Brennan  constitue  la  limite  septentrionale 
approximative  du  cakaire  de  GraivUle,  dam  le  ccmité  de  Timiakaming. 

CaraeUn  Uthdlogiqtte. 

Le  eaieaire  de  Cîrenville  qui  apparaît  sur  la  rive  du  lac  Bnnnan  e«(  une 
variété  blanclK  grossière,  romposée  de  carljonate  de  calcium,  traversée  par 
de  nombreuses  l  ouehes  ou  zones  de  trémolite.  Sur  le  contact  du  calcaire 
avec  le  gneiss,  il  s'est  développé  une  aone  de  silicate  ét  ehaox  aui.  au 
microscope,  <Mcèle  de  la  trémolite  et  du  diopside. 

Taienique. 

Le  ealeaire  du  lar  I  rennun  se  présente  en  deux  amas  leatienlura 
d  environ  10  pieds  de  longunir  et  de  2  à  3  pieds  d'épaisseur.  Leur  poaitioB 
est  presque  horizontale  et  concorde  avec  la  schistosité  du  gneia  eneafaaast 
lequel,  à  cet  endroit,  gtt  presq.i.^  à  plat.  D'après  les  formes  eontoomées 
et  lenticulaires  des  amas  de  ealeaire  et  la  concordance  dn  tentilks  avec 
la  schistosité  du  gneiss,  il  est  évident  que  le  calcfure  a  été  soumis  k  une 
intense  déformation  et,  d'aprt^s  la  préwnce  de  dUcstes  de  chaux  sur  leur 
bordure,  il  est  également  évident  qu'il  s'est  produit  ctnuiidérablemeBt  de 
phéno^nes  de  contact  entre  le  gndss  et  le  ealeaire. 

PTRoxiNme. 

DiHrihuHm. 

Nous  avons  aperçu  de  la  pyroxénite  à  divers  endroits  sur  la  rive  sud- 
ouest  du  lac  Sassaganaga,  où  les  affleurements  sont  en  amas  allongés  d'esH 
yiron  10  pieds  de  largeur,  et  s'orientent  en  direction  sud-est,  parallèlement 
à  1  allure  des  gneiss  voisins.  A  l'extrémité  sud-est  du  lac  Birch,  U  y  a  une 
petite  lie  rocheuse  qui  se  compose  de  eariiMmate,  d'anthophyllite  et  d'un 
mica  verdâtre.  La  similarité  de  eomposititm  et  de  mode  de  gisement 
entre  cette  roche  et  la  p>  roxénite  indique  que  les  deux  types  rocheux  sont 
ai^iuentés,  et  c  est  pourquoi  nous  les  elaastms  ensemUe. 

Caraeiire  lithcioçiçue. 


La  pyroxénite  du  lac  , 
d'apparawe  téàmum,  qu'à  l'akie 


est  une  roche  massive  gris  v«ditn 
microscope  on  reconnaît  #tn  m 
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|i>iMxoiic  il,,  Ion-  partiellement  aMré  m  xt-rpentine  vert  jaunAtre,  en  t-iir 
lidiiaH'  t  t  1'"^  lair  Itimellaire  vert  pâU'. 

I.a  matk-c  rocheuse  constituant  l'Ile  dan»  le  lac  Birch,  lorsqu'on  examii» 
lin  s|)<'oimen  de  manipulation,  eut  une  roche  fibreuM  allant  du  jaune  rouil 
Ictix  iiu  blanc,  renfermant  deti  paillettes  dituéminée*  d'un  minéral  Ituncllain 
vert  foncé.  Kn  plaque  mince,  souh  W  mii^roocope,  on  reconnaît  que  la  rocb< 
Hc  compow  d'Mtbopbyllite  MrtM  mawive  partie  fibre u*e,  de  carbonate  et 
•rhydron^  hmtlhiife  bMMore. 

CTAmn  n  omum  onMATorkas. 

Cctraeiirt  çiniral  tt  diibrihutiofi. 

I  )iins  (il-  noinhn'usos  Ion  'fin  à  travers  tout»'  lu  »one  de  gneiM  rubanés, 
Miiioiii  (luiis  sa  partie  mériuionale,  nous  avons  n>marqué  des  bandes  de 
I  i.iiiti'  et  (11-  nm  iss  ù  h()rnl>l<  /i(ic  renfermant  du  (irrmit,  il  y  rn  a  également 
I  u  ili  iix  mitre»  enilruits  mr  la  rive  nord  d  i  lae  Hireh  et  sur  la  rive  nord  de 
lliiiiic  is  Buy  (lac  Kijmwa)  ;  on  u  eonstutC'  que  ee.-  eouehen  de  gneiss  grena- 
liti  ii  cnntenaient  du  cyaiiite.  I^es  relri'ons  de  ces  bandes  ne  diffèrent 
c  11  .iiic  une  façon  apparente  d'uvee  les  autn-s  portions  du  complexe  gneissique; 
mais  i  l  singulière  com[)osiiion  uiin^'-ralonique  des  bandes  porte  à  croire 
.11  ;M  uv<  nt  très  bien  représenter  des  débris  métamorphisés  de  sédiments 
lie  (irenville,  :  voilà  pourquoi  nous  les  faisoas  entrer,  pour  les  besoins  de 
notre  étude,  dans  œtte  eecuon  de  notre  rn^rt. 

Caractère  liOuiotifii». 

Us  terrains  faisant  partie  de  ce  groupe  aont  d'une  nature  tellement 
variable  qu'il  n'eat  (ttlre  possible  de  bien  décrire  collectivement  toua  les 
ditTért>nt8  tsrpes.  Les  variétés  homblendiquee  sont  généralement  des 
roches  foncées  untfwmee  ayaiti  l'apparenix-  d'une  diorite  ou  amphiboUte. 
Les  \  :^tés  iHotiques,  d'autre  part,  isuti  de  couleur  claire  et  leur  aqwol  eft 
varié,  i  minéraux  se  présentant  c  .. '.  Lv^ts.  une  partie  de  la  rod»  as 
(•oniiMjsaiii  de  biotite  et  une  autre  dt  r  <  -  :  ;  de  feldqwth.  On  trou're 
disséminés  à  travers  toute  la  roche,  ■:  >  nu  grenats  rouges,  dont 

([h  l(|ues-uns  ont  un  diamètre  allant  Ju  i  ,  i..  ■  quwta de  pouce.  Dans 
un  certaine  bande  de  ee  type  sur  le  !.  .  '■,.  ■■>'('  on  a  remarqué  qiwlques 
ttes  (le  inolybdénit'  Jjc  gneiss  gri  M.aueie  à  cyanite  du  Turtle  LaUo, 
sauf  (juant  au  cyanite  bleupAle  qu'il  renferme,  ressemble  au  gneis«  y'mu- 
t  ifère  ordinaire,  mais  de  la  Hiarters  Bay  svr  le  las  fStpÊimk  nateme  au--  «ie 

la  niuseovite.  . 

I.e  gneiss  à  grenat  hornblcndique  examiné  Hu  microscope,  sauf  pour 
la  luc'si  lice  du  grenat,  ne  différait  en  rien  des  banHcs  dioritiques  oidinaires 
du  complexe  gneissi(jue,  les  miii^'raux  ordinaire  ~(.it  présents  ét".  „  l'olijT'- 
clase,  la  hornblende  verte,  la  biotite  en  quan'ài    variables  et  la  niagnéti'e. 

s  tyjK's  biotiquea  sont  des  roches  granu'.iiiif  -lUi  varient  considérable- 
ni'  lit  quant  à  la  grosseur  des  grains  minéraux  ei  se  composent  principale- 
ment di  quartz,  orthoee,  plagioclase  acide  (principalement  oligoclase), 
grenat  et  apatite.  Une  variété  de  muscovite  que  l'on  trouve  sur  le  lac 
Kipawa  a  '  té  examinée  au  microscope  et  se  compos  >  wentiellement  de 
quarts  en  grains  irréguHoB  aveo  extinettoa  ondulatoire,  de  (renat,  de  lâotite 
brun  foncé  et  de  museoirite. 

La  dénomination  de  s^ie  Grenville,  unsî  qu'il  a  été  dit  phis  luHtt,  M(t 
à  désigner  les  amas  f<»tement  déforoftés  et  désaiprégés  de  eawaira  nristallhi, 
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grenat,  gneiss,  quartzites  vitreux  et  anciens  sédiments  métamorphisés 
connexes  qui  se  trouvent  sur  le  bord  méridional  des  hautes  terres  lauren- 
tiennes.  Ces  terrains  sont  lithologiquement  semblables  partout  où  ils  se 
trouvent  et,  autant  que  l'on  sache,  sont  en  succession  concordante,  c  est 
pourquoi  nous  les  considérons  comme  formant  une  même  série.  Le  calcaire 
cristallin  du  lac  Brennan  a  été  rattaché  à  la  série  Grenville  parce  qu'il  est 
lithologiquement  semblable  à  un  élément  caractéristique  de  la  série;  il  est 
situé  dans  la  même  province  géologique  et,  de  même  que  les  terrains  de  la 
série  Grenville,  font  partie  du  complexe  basai.  Les  gneiss  à  cyanite  et  à 
grenat  ont  été  aussi  placés  pn)\'isoirement  dans  la  série  Grenville  parce  que 
leur  composition  minéralogique  et  chimique  indique  que  ce  sont  peut-être 
des  sédiments  métamorphisés  et,  dans  ce  cas,  ils  sont  semblables  au  point  de 
vue  origine  et  relations  aux  gneiss  à  sillimanite-nenat  du  Qiravilte  {«imitii. 
L'wigine  de  ces  roches  est  étudiée  fim  au  long  dans  la  seetim  ma  tes  gn^ 
rubanés  au  ehai^tre  VI. 

Groupe  Abitibi. 

OÊNÉRALITis. 

Nous  avons  expliqué  plus  haut  (chapitre  IV)  que  les  terrains  super- 
ficiels du  complexe  basai  dans  la  région  de  Timiskaming  ont  été  classés,  pour 
fixer  les  idées,  en  deux  grandes  divisions:  le  groupe  Timiskaming  qui  com- 
prend tous  les  terrains  qUe  l'on  sait  être  plus  récents  que  les  autres  du  com- 
plexe avec  lesquels  ils  sont  associés,  et  le  groupe  Alntibi  qui  comprend  les 
terrains  que  l'on  sut  être  plus  anciens  que  le  groupe  Timiskaming  dont 
l'Age  demeure  incertain.  Bien  que  ceux  de  la  première  catégorie  soient 
représentés  dans  la  ré^n  directement  à  l'ouest  du  district,  leur  présence 
n'a  pas  été  positivement  reconnue  dans  le  comté  de  Timiskaming,  Ctant  donné 
que  les  relations  de  la  série  Pontiac,  qui  constitue  la  plus  gnmde  lone  de 
sédiments  de  tout  le  complexe  de  la  région  de  Timiskaming,  sont  plutôt 
douteuses.  Les  terrains  superficiels  du  complexe  basai  tels  que  n|nésen- 
tés  dans  le  nord  du  comté  de  Timiskaming  sont,  partant,  tous  classés  comme 
faisant  fwrtie  du  groupe  AbitiU. 

DISTRIBUTION. 

On  rencontre  tellement,  çà  et  là,  d'amas  de  granité  injectés  à  travers 
toute  la  région  où  les  terrains  du  groupe  se  présentent,  qu'il  n'est  pas  pra- 
ticable de  donner  en  détail  la  périphérie  de  ce  groupe.  Si  l'on  excepte 
cependant  les  surfaces  supportées  par  du  granité  et  la  zone  étroite  de  la 
série  Cobalt,  orientée  est-ouest,  qui  chevauche  le  complexe  basai  dans 
les  cantons  de  Dasserat  et  de  Boischatel,  toutes  les  roches  du  nord  de  la 
légion  appartiennent  au  groupe  Abitibi.  Le  contact  avec  la  zone  de  gneiss 
qui  forme  la  limite  du  groupe  Abitibi  au  sud  du  comté  de  Timiskaming, 
s'oriente  en  direction  est-ouest  depuis  l'extrémité  nord  du  grand  lac  Victoria 
jusqu'au  l.tc  Opasatika;  mais  arrivé  à  la  frontière  interprovinciale,  il  se 
coude  vers  le  sud  et  se  continue  dans  ce  sens  jusqu'à  un  point  environ  16 
milles  en  aval  de  la  tête  du  lac  Timiskaming,  d'où  il  se  dirige  de  nouveau  à 
l'ouest  jusqu'à  la  rive  nord  du  lae  Huron. 

BOCtnS  o'irAHCHEMENT  (vOLCANIQim  n'AUTIBI.) 

Caractère  général, 

La  majeure  partie  du  groupe  Abitibi  se  compose  d'une  série  fiv»  ou 
moins  métamorphisée  d'épanchements  volcaniques  variant  «i  composition 
entre  le  basalte  et  la  rhyolite.   Ce  sont  dans  TenaemUe  des  roches  apnuuti- 
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(jues'  à  grains  fins,  maia,  par  places,  au  aeia  des  épanchements  elles  devien- 
nent prossières  et  affectent  la  texture  des  roches  d'intrusion.  Leur  struc- 
ture est  extitatement  complexe  et  à  rencontre  des  séries  de  sédiments  stra- 
tiftés  elles  ne  renferment  pas  de  couches  bien  caractérisées,  uniformes  et 
faciles  à  reconnaître  qui  puteaent  servir  de  repères;  d'autre  part,  la  surfacw 
(Ir  roche  massive  à  travers  toute  la  répon  où  elles  apparaissent,  est  en 
nwijcinr  partie  eacbée  Kras  l'argile  stratifiée  post-glaciaire  déposée  sous  k 
l:tc  liarlow.  En  vue  de  ma  niaiMis,  il  n'»  pM  lOBUé  poMÏUe  m  déterminer 
l:i  tectonique  des  divers  terrains.  Ce  sont  tous  e«p«nduit  des  épanche- 
ments hiviques,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  été  groupés  avec  les  vdeaoiqaes 
<l'AliitiI)i,  bien  qu'ils  puissent  peut-être  représenter  des  terrains  d'âges  très 
(lilïércnf. . 

distribution  donnée  pour  les  roches  d'Abitibi  en  général  s'applique 
('sialenient  aux  volcaniques  d'Abitibi,  sauf  que  le  long  du  bord  méridional 
en  territoire  occupé  par  le  groupe  Abitibi  et  confinant  à  la  zone  de  gneiss, 
les  vdcaniques  d'Abitibi  aaat  remplacées  par  la  sooe  de  sédiments  qiu 

eiin>titue  la  série  Pontiac. 

Dans  la  description  qui  va  suivre,  les  volcaniques  d'Abitibi  ont  été  divi- 
sées en  trois  classes  principales:  (1)  (a)  basalte,  diabase  et  gabbro,  (b) 
aniphiliolite,  schiste  hornblendique  et  roches  chloritiques ;  (2)  (a)  andésite 
et  (iiorite,  (b)  schiste  chlorito-séricitique;  (3)  (a)  rhyolite  et  porphyre 
quartzeux,  (b)  séricitOHwhiste. 

Bamdte,  dinbaae  et  gaiibro. 

DMbution.  Bien  que  les  roches  de  cette  catégorie  sment  largem«it 
•li-tril>'iées  dans  la  portion  québécoise  de  la  région  de  Hmiskaming,  dks 

sont  lans  l'ensemble  beaucoup  moin?  répandues  que  les  laves  de  composition 
iiit(  riiiédiaire.  Elles  sont  très  profusément  développées  au  voisinage  du 
lac  At'itihi  dans  le  Baby  township,  lequel  confine  à  la  rivière  de»  Quinse, 
et  dans  la  crête  Karak  qui  longe  le  lac  Dufresnoy  au  sud-ouest. 

(  '(iractère  lilhologique.  Les  laves  basiques  qui  se  rattachent  au  groupe 
Al>itil)i  sont  des  roches  vert  foncé  ayant  à  peu  près  la  même  composition 
iniiK  ralojçique  et  chimique  mais  d'une  texture  variable,  le  basalte  étant 
aplunitique,  la  diabase  ophitique  et  le  gabbro  allotriomorphique.  Ces 
«lixcrs  types  sont  souvent  développés  dans  les  mêmes  épanchements 
laviiiues,  le  gabbro  à  gros  éléments  ou  diabase  se  produisant  à  l'intérieur 
(  t  ie  hasalte  sur  les  bords.  Les  basaltes  montrent  ordinairement  une 
structure  amygdaloide  et  autres  structures  propres  aux  roches  d'épanche- 
inent. 

L'examen  au  microscope  des  volcaniques  basiques  révèlent  beaucoup 
l'ius  d'informaticms  au  sujet  de  la  nature  de  In  tnnrformntion  métasoma- 
tique  qu'elles  ont  subie  qu'au  sujet  de  leur  composition  primitive,  car  il 
ne  reste  que  les  profils  des  minéraux  les  moins  altérés.  Dans  la  diabase  et 
le  fzahhro,  les  feldspnU»  scmt  vn  gnuide  pnrtie  «imm  «itièremait  rraB- 
placés  par  du  carixmate,  de  la  tobite,  ét  l'qdcbte  et  de  k  sérieite;  et  le 
pyroxène  primitif  est  entièrement  dinnra  oa  denean  sealeBmit  soua 
forme  de  noyau  détritique  au  sdn  de  1»  bwabteBde  seeomdnire.  On 
trouve  aussi  communément  de  la  trémolite,  ehlorite  ou  aetinote  rem* 
l>lis^sant  les  interstices  entre  la  hornblende  et  le  feldspath.  Les  autres 
éléments  souvent  remarqués  sont:  titanite,  sphène,  pyrite  et  magnétite. 
l.e  hawalte  n'est  pas  généralement  porphyritique  tel  que  remarqué  dans 
le  spécimen  de  manipulation,  bien  qu'on  aperçoive  au  microscope,  dans 
certaines  coupes,  des  petits  pbénocristaux  de  pûgioclase  ou  de  plagioclase 
et  augite.  La  pâte  du  basalte  se  eompoee  sortoirt  de  erietet  inirmesiitse 
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ou  de  longues  fibres  branchues  de  felspath.  11  contient  fénéralement 
beaucoup  d'oxyde  de  fer,  chlorite,  zoïaite  et  autres  produits  d  altération 
oui  impnment  à  la  roche  sa  coloration  vert  foncé.  Dans  certaines  coupes 
on  mmuque  une  structure  eutaxitique  ou  rubanée  qui  est  occasionnée 
évidemment  par  l'épanchement  dans  le  basalte  pendant  la  consolidation. 

Noos  ne  poosédona  pu  les  analyses  chimiques  du  terme  basique  du 
complexe  volcanique  du  comté  de  Timiskaming  (Québec),  mais  on  trouver» 
ci-api«8  aux  cdtmaes  1  et  2,  deux  analyses  de  roches  semblaWee  qui  M 
présentent  dans  les  parties  contiguës  de  la  province  d  Ontario. 
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I  et  2    Ha  uilo,  Hap.  annuel  du  Huriau  de»  Mines  de  1  Ontario.  yU.  V.  ftH»  *.  IW*.  P- 

».  Diorite,  provenant  du  lac  Uutresnoy,  otiimiste  S.  Lloyd. 
4.   Daeite,  provenant  du  lar  Dufresnoy,  cluimsto  S.  J.  Lloyd. 

Amphibolite.,  schiste  hornblendique  et  roches  ehloritiques. 
Caractères  généraux  et  distrifnUion.  L'amphibdite,  le  schiste  horn- 
blendique et  les  roches  rldoritiques  que  nous  décrivons  dans  cette  sectam 
ont  été  classés  sous  une  même  rubrique  parce  que  leur  composition  nuWS- 
raloeique  et  i.  urs  relations  sur  le  terrain  indiquent  qu'elles  représentât 
tous  les  produits  métamorphiques  résultant  de  l'aitéraUon  des  roebes 
de  la  famille  basalte-Rahbro  ((u»-  nous  avons  décrites  dans  les  paragraphes 
précédents.  L'amphibolite  et  le  sehiste  hornblendique  se  trouvent  prin- 
cipalement le  long  du  bord  des  batholithes  granitiques,  où  le  Ijatholithe 
virait  en  contact  avec  les  «reenstones  d'Abitibi,  comme  par  exemple  le 
long  du  batholithe  d'Abitibi  sur  l'île  Napawa  dans  le  lac  Abitibi  et  du 
grand  batholithe  méridional  à  la  tête  dc>  rapides  sur  la  nvière  des  Quinïe. 
La  chlorite  est  un  constituant  très  rommun  des  grcenstoncs  de  la  région, 
et  les  chloritosheiistes  abondent  également  par  endroits;  nous  n  avons 
cependant  remarqué  de  roches  se  composant  presque  entièrement  de 
chlorite  nulle  part  dans  la  région,  sauf  au  voisinage  de  Moose  Bay  sur  le 
lac  Opaaatika  (piu^  VII).  ^.      ,     , ,  .. 

Cmrâdère  WMofi^ue.  L'amphibolite  et  le  schiste  hornblendique 
sont  ordinairem^A»  roches  allant  <le  vert  foncé  à  presque  noir  d'une 
texture  variant  entre  un  type  à  ^nin  fin  uniforme  renfermant  d  innom- 
brables cristaux  scintiHants  de  honrt^ade  et  une  variété  grossière  conte- 
nant des  cristaux  d'amphibole  d'uB  denû-oouee  ou  plus  ite  longueur.  Les 
roches  chloritiques  sont  généralement  tendres  et  vert  grisâtre  sans  BttMRe 
vchistosité  appan-nte.  affleurements  qui  apparussent  sur  les  nves 
nord  "et  sud  de  l'entrée  de  la  Moose  Bay,  sur  te  hto  OiysatilM,,  "Oi^^ 
versées  par  un  réseau  de  couches  de  eakîte  qui  dons  à  m  tora*  WS  i**"™" 
lier  aspect  de  réseau. 
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Un  examen  microscopique  de  l'amphibolite  et  du  schiste  hornblendique 
n  vèlc  que  ces  roches,  bien  que  toutes  semblables  en  ce  qu'elles  se  com- 
pciscnt  e»<8entiellement  d'une  abondance  d'amphibole  vert  bleuâtre,  de 
quartz  et  de  feldspath,  varient  considérablement  quant  à  la  proportion 
(il'  <('s  minérarx  qu'elles  renferment;  en  certains  endroit*,  elles  se  compo- 
snit  [)resque  entièrement  d'amphibole  et,  en  d'autres,  elles  ont  une  forte 
tciiciir  en  feldspath  et  en  quartz.  La  composition  des  feidspaths  oscille 
entre  l'orthose  et  l'and^sine  bien  que  ce  soit  en  somme  le  plafpoclase  qui 
(liiniino.  Parmi  les  autres  minéraux  ordinairement  présents  en  suh  des  pré- 
(•it('>.  sont  ;  carbonate,  biotite,  diopside,  épidote,  titanite,  apatite,  pyrite 
et  );renat.  Le  schiste  hornblendique  ne  diffère  pas  de  l'amphibolite  en 
Cl  imposition,  mais  possède  une  structure  feuilletée  en  raison  de  l'alignement 
p:ir:illèl(>  (le  la  hornblende  et  de  rallonfemeitt  des  giaans  de  quarts.  On 
r<  (  Miiiiait  uu  micrôscope  que  les  roches  eUmitiqaeB  se  wapoeent  eat^w> 
ment  de  chlorite,  jnnHe  et  carbonate. 

Andéaine  et  dioriU. 

DintribuHoh.  Les  Tobsaniques  de  eomposi^»  intermédiaire  andés^M 
et  (liorito  constituent  ïm  roche  prédoi^iuuite  à  travers  la  majeure  partie 
(lu  territoire  où  se  trouve  le  complexe  d'Âbitibi.  Elles  sont  tr^  largement 
ilévi  lii|)pées  :iu  voisinage  dos  lacs  Duparquet  et  Dufresaojr,  ùaia  les 

cnlliiK  s  Abijevis  et  sur  le  cours  supérieur  de  la  rivière  Bell. 

(  •iracthe  lithologique.  L'andésine  typique  du  groupe  Abitibi  est  une 
roche  aphanitique  gris  verdâtre  qui  est  très  souvent  porphyritique.  Dans 
(|uel<|ues  loealités,  pur  exemple  sur  le  lac  Dufresnoy,  on  trouve  de.s  diorites 
:'i  tiraiii  moyen  dont  la  couleur  varie  du  gris  au  rose,  qui  sont  probablement 
aussi  (les  roches  d'épanchement  et  qui  représentent  les  portions  intérieures 
plus  grossièrement  cristallisées  de  coulées  laviques.  Ces  roches  forment 
donc  une  partie  des  volcaniques  d'Abitibi,  et  c'est  pourquoi  nous  les 
({('('rivons  dans  cette  section  de  notre  rapport. 

On  reconnaît  à  l'aide  du  microscope  que  les  andésincs  sont  des  roches 
hoioeristallines  composées  de  petits  ^énocristaux  d'oligoclase-andésine 
encastrés  dans  une  pâte  de  minuscules  cristaux  de  {dagiodase  en  forme  de 
lattes  (t«xture  fulotaxitique);  il  y  a  $mà  très  souvent  de  la  chknite  et 
(les  mouchetures  de  minerai  de  fer.  Les  produits  d'iJtémtion  ardinaire- 
ment  remarqués  sont:  épidote,  sâridte,  solsite,  chlMite  et  carbonate. 
On  remarque  au  microscope  que  dans  certaines  plaques  les  phénocristaux 
(le  feldspath  sont  brisé.s  et  disposés  en  alignement,  ce  qui  a  évidemment 
l'té  occasionné  par  l'épanchement  de  la  lave  après  que  le  feldspath  eut  cris- 
tallis('. 

Les  diorites  en  règle  générale  .se  compo.sent  es-senliellement  d'amphi- 
liiilc  et  (ic  plagioclase  L'amphibole  peut  être  de  l'aetinote,  de  la  trémolite, 
i>u  lie  la  hornblende  vert  pâle  et  est  probablement  d'origine  secondaire, 
i.c  plagiiiclase  est  on.inairement  trop  décomposé  pour  f'tre  examiné  au 
microscope.  Lorscju'il  est  suffisamment  sain  pour  (|Ue  l'on  puis-se  recon- 
naître la  maele  de  l'albite,  l'angle  limite  maximum  est  généralement  d'en- 
\iri)n  7  degrés,  ce  qui  indique  que  le  feldspath  est  une  oligoclase  andési- 
iii(iu('.  Les  autres  minéraux  primitifs  qui  se  présentent  ordinairement 
lia  lis  la  (iiorite  sont:  ilménite,  titanite  et  magnésite.  Les  minéraux 
il  (nigiiie  secondaire  généralement  présents  sont:  chlorite  séricite,  zobits, 
(  piiliite  et  carbonate.  De  ces  minéraux,  la  chlorite  dérive  de  l'altération 
lies  ('k'tnents  ferromagnésiens,  tandis  que  la  séricite,  l'épidote,  la  solsite 
<  t  le  carbonate  remplacent  le  feldifiatfa.  Dus  certaines  loeaMUs,  ks 
andésites  et  dHorites  renferment  du  quarts  es  IntewroIssaaBS  ariwop»» 
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phiquc  avec  du  feldspath,  et  elle»  p»eat  ainai  à  des  dacites  ou  des  dUorite» 
Quartzeuses.    L'analyse  chimique  figunuit  à  1»  colonne  4  du  tableau 

rnSr  donné  en  p'age  .^^Pré^-f^^^^^^^iS^^rZIyT^ 
provenant  de  la  rive  nord-est  du  Uw  DrffWBoy,  nmum  eV»^2S  ^ 
S.-J  Lloyd.    La  composition  de  la  rod»  indique  que  c'ert  UM  «b«te. 

Sdiùk  à  MmrUthêirieite. 
Dans  les  loeaUtii  où  l'ând&ine  ou  la  diorite  a  été  écrasée,  la  roche  qm 
en  résulte  est  généralement  un  schiste  cW«rito-»éric.tique  ^  verdAtoe. 
Ces  schistes  se  composent  ordinairement  de  quartz  et  ^si^th  à 
kns  à  travers  lesqu^^b  sont  partout  dissémmés  de  la  séncite,  de  cU«tte 
et  du  carbonate.  Si  l'on  excepte  leur  plus  forte  teneur  en  cWontejib  M 
diffèrent  que  bien  peu  du  séricitoschiste  qui  résulte  de  l'écrassemeiit  dm 
volcaniquM  phia  acidee. 

Porphyre  quarUeux  et  rhyolite. 
Dùtnkution.  Les  roches  acides  faisant  partie  des  volcaniques  d'Abitibi 
font  d^uteB  be«ieeiip  d'endroits.  Il  y  a  quelques  gisements  de  porphyre 
{"^^TeTé^U  quartzeux  sur  le  lac  D"parquet  nous 
remarqué  plusiew.  «itres  exemples  typiques  sur  le  lac  »a  et  1  a  rmère 
Rpll  nUs  de  l'eraboochure  du  lac  Sifton.  Il  est  possible  également  qu  un< 
pa  io'de  la  vasHT^^  porphyritique  située  dans  les  cantons  de 

Guiguôs  et  de  Baby,  à  l'est  du  lac  Timiskaming,  devrait  être  incluse  dans 
cette  subdivision  du  groupe  Abitibi.  .  „„„„„ 

'     caractère  litholog.,ue.  Les  roches  de  <^ .^^^^'^^^^^î^l^'^l 
nornhvro  (luartzeux  ou  comme  rhyohte,  sœrant  la  différence  de  MM» 
U^[rs  Krains.    Le  porphyre  quartzeux  est  un;  ««^IKn»"!»''^/"^^^! 
grenue  de  couleur  rose  à  gris,  renfermant  des  Pt»*»'«™*»^J^trit^ï? 
et  de  feldspath.    La  rhyolite  est  ''^^^K^J^'T''''^'^  LF^^S' 
mais  les  phénocristaux  sont  petits  et  enrobés  dans  une  P*»»  »Pj»3f 
L'étu.le  .  0  ces  roches  au  microscope  r.ous  renseigne  au  sujet  de  feurcoB^ 
s  tiui  minéralogique  primitive  et  de  la  nature  des  changements  métMoma- 
qu  ^  qui  se  sont'opéVés  dans  les  <livers  minéraux.    Le  P^'Phy'e  ^«jj^ 
et  la  rhvolite  se  eom posent  tous  les  deux  essentiellement  de  phénocrtrt*^ 
2ï  qua  u  et  feldspath  encastrés  dans  une  pâte  finement  grenue  de  matière 
smblable.     Les  ohénocristaux  de  quartz  sont  généralement  des  grains 
Sarrondis  laissant  voir  des  inclusions  caractéristiques  et  des  échancrures 
SïïS^    Les  phénocnstaux  de  feldspath,  d'autre  part,  sont  en  général 
SS^nt  altérés,  et  même  les  cristaux  apparemment  les  plus  frais  renfer- 
ÏÏS^  de  %ibiH«  microlithes  séricitiques.    Nous  fV^.^  «1^°»^^ 
^niaïqué  des  enteetocements  sphérulitiques  de  quartz  et  feldspath  et  de^ 
SttQCTistaux  conàstant  en  enchevôtrementa  de  quartz  et  f'^^ldspath 
Sansles^ plaques  minces  de  rhyoUte  «taminées  au  °"»"«'°P^i,,^XmT 
des  s!«5ci  nens  de  rhovlite  et  de  porphyre  quartïeux  qui  ont  é  é  métam  - 
ph  sé  par  métasomatose,  les  mStolux  prùmtifs  «o^Vf^^f^l^J"* I 
placés  par  les  minéraux  séricite,  carbonate,  épdote  et  cWonte.   Cependa  t 
Ta  proportion  présente  de  ces  minéra»  «««"^Jt'"^*  ^^''L^ 

différents  terrains;  néanmoins,  dan.  r««mbte^«^  la,  s^ 
carbonate  qui  prédominent  comme  minéraœt  Be^odaiiw,  lépWote  W  » 
dilorite  B'ayaat  relativement  r  e  peu  dimpwtvMe. 

Siricitoschiste. 

Les  iéricitowjhisteB  sont  des  roches  feuilletées,  à  grains  fins, ^s  pile 
ou  gris  ▼wdâtw,  apparaissant  onMnair«aient  wom  forme  de  taam 
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dans  1p  pofphyre  quartzeux  ou  la  rhyoUte.  On  reconnaît  au  microscc'pe 
que  le  sérieitoschiste  se  compose  de  quartz  et  feldspath  à  grain  fin,  à  travers 
l('s<|U)'l,s  sont  disséminés  de  nombreux  microlithes  de  séricite.  Dans  cer- 
tuiiiis  plaques,  on  rencontre  des  cristaux  de  quartz  et  feldspath  partielle- 
ment (granulés,  qui  sont  évidemment  des  portions  résiduelles  de  pnénocris- 
taux.  Les  éléments  les  plus  vuwa  dans  le  séricitoschi^  sont  chlorite, 
magnétite  et  pyrite. 

Origim. 

Les  vulcaniqoM  d'AlMtitM,  aias  que  leur  nom  l'indique,  sont  mppoeëai 

être  comprises  diuM  uoe  importante  série  de  laves  épanché  pestfaurt  me 
|)<'-riu(lp  uu  des  périodes  de  phénomènes  volcaniques  au  début  dtt  piéeMO- 
I  brien.    Les  raisons  qui  nous  font  considérer  ces  roches  comme  des  laves 

[sont  en  peu  (le  mots  les  suivantes:  elles  sont  finement  grenues  et  aphani 
ticiues  à  tin  deurc  caractéristique;  elles  font  voir  des  structures  amygda- 

I  loïde,  ellipsoïdale  et  variolitique,  ce  qui  indique  qu'ell  «  se  rattachent 
essentiellement  aux  roches  d'épHQchement ;  et  dans  certaines  localités  on 

llMuit  recoMiiaitre  la  transition  entre  la  roche  à  gros  éléments  au  sein  d'un 

lépanchement  de  lave  et  la  bordure  aphanitique  à  grain  fin  (planche  V). 

Rapporta  avec  les  aulreu  formatiom. 

Les  relations  des  volcaniques  d  Ahitibi  tant  avec  les  autres  terrains  du 
Igroiipe  Abitihi  ((u'avec  les  autres  formations  de  cette  région  sont  étudiées 
[au  loiiK  dans  d'autres  sections  de  ce  rapport.  Il  suffira  donc  de  mentionner 
jici  (pie  la  relation  des  volcaniques  d'Abitibi  avec  la  s^rie  Pontiae  n'a  pas 
jét(''  positivement  déterminée,  que  le  fond  sur  lequel  elles  ont  ét^  déposées 
Jn'a  pas  i't(''  reconnu,  que  partout  où  on  les  a  observées  en  contact  avec  le 
juraiiiit  et  le  gneiss,  elles  étaient  pénétrées  par  ceux-ci,  qu'elles  sont  sur- 
jniontées  eu  concordance  par  la  série  CobiJt  et  qu'elles  sont  fêafiMm  par 
Ides  dykes  de  diabase  de  Nipissing. 


ROCHES  D  INTRUSION. 

Généràlitée. 

Kn  sus  des  roches  volcaniques  qui  constituent  une  si  grande  partie  du 
groupe  Abitibi,  on  remarque  ça  et  là  des  roches  d'intrusion  à  travers  tout 
Ée  complexe  volcanique  qui  sont  analogues  en  composition  aux  épanche- 
tiients  laviques  et  qui  leur  sont  probablement  apparentées.  Elles  com- 
prennent les  types  rocheux  suivants:  péridotite  et  serpentine,  diabase  et 
;ul  >hro,  diorite  et  porphyre  andésitique,  porphyre  quartzeux  et  lamprophyre. 
iiis  donnons  ci-après  une  description  sommaire  de  chacune  de  ces  roches. 

Péridot  et  serpentine. 

Les  roches  de  cette  catégorie  apparaissent  en  de  nombreux  endroits  à 
|rav(rs  tout  le  comté  de  Timiskaming — dans  les  cantons  de  Duhamel  et 
le  Lu  ('rloclièr(>,dans  la  répion  à  l'est  du  lac  Timiskaming,  au  voisinage  du 
"ïc  Ki  wapama,  dans  le  canton  de  Preissac;  sur  la  rive  ouest  du  lac  Poirier 
laiis  1(  ciuiton  de  La  Pause;  dans  les  environs  du  lac  La  Motte;  puis  sur 
(le  Montigny  et  le  haut  Hurricanaw  dans  le  canton  de  Varsan.' 
Les  roches  du  groupe  péridot-eerpentine  dans  le  district  à  l'eet  du  lac 
[  inuskaromg  sont  wpréaoBMtm  par  émi  ageureumita,  éoÊt  qwrtM  ooa»> 

'  Bmcio»»,  J.  a..  «OffamiioM  miaUn»  dai»  la  provino.  dt  Qailm  i,  ttil.  p.  IM;  tt»,  p.  M 
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tituent  une  série  nord-sud  qui  s'étend  du  fc>t  M  «1  k»t  »  duwnton  <k» 
Duhamel  et  sont  probablement  des  portiom  don  nol  et  mone  BMW, 
le  cinquième  affleurement  est  sur  une  pointe  roeheose  «or  la  "'Ç"*"** 
lac  Rousaelet  dans  le  canton  de  Laverlochère.  Dan»  le  manif  D«il»aM( 
les  terrains  se  composent  d'une  roche  compacte  tendre,  vert  foncé,  tm^ar- 
sée  par  des  couches  de  serpentine  fibreuse,  qui  se  révèle  au  nuoroMope 
comme  «^^tant  entièrement  de  la  serpentine,  et  une  pouseière  de  minerai 
de  fer  gisement  de  la  rive  nord  du  lac  Rousselet  est  une  roche  granu- 
leuse vert  pâle  que,  à  l'aide  du  microscope,  on  reconnaît  être  de  la  serpen- 
tine, de  la  magiUttte  et  de  l'UMéaita,  le  tout  ttmvené  pMr  dea  vamak»  de 

Les  autres  gisements  de  péridot  et  serpentine  dans  le  comté  de  Tiitu»- 
kaming  sont  tous  dans  la  lone  de  la  partie  centrale  de  la  contrée  voisine  des 
lacs  Kewagama,  La  Motte  et  de  Montigny.  L'auteur  ne  les  a  pas  étudiés 
lui-même  mais  on  en  trouvera  une  description  dans  le  rapport  du  Dr  J.-A. 
Bancnrft  sur  cette  ré,çion,  publié  par  le  service  des  Mines  du  ministère  de 
la  Colonisation,  des  Mines  et  des  Pêcheries  de  la  province  de  Québec.  Le 
péridot  que  l'on  trouve  au  voisinage  du  lac  Kewagama  est  décrit  comme 
suit  par  M.  Bancroft:  "Les  intrurions  de  péridot  sont  particulièrement 
nombreuses  au  voisinage  du  lac  East  Kewagama,  à  l'ouest  du  lac  Poiner, 
et  dans  la  partie  nord-ouert  de  la  péninsule  Indienne.  Par  places,  les 
péridots  sont  souvent  altérés  en  talc,  en  mica  vert  pâle  et  en  carbonate 
probablement  à  forte  teneur  de  magnéne,  et  en  particulier  de  mmerai  de 

fer  non\  ^5^^^^^^^^^^  ^  péridot  trouvés  au  voisinage  des  lacs  de  Montiny 
et  La  Motte  sont  décrits  par  Bancroft  dans  la  citation  suivante:  IM 
roches  keewatiniennes  les  plus  intéressantes  dans  cette  région  sont  IM 
péridots  i  t  leurs  équivalentes  les  serpentines.  Des  roches  serpentineUMR  à 
grain  fin,  dont  les  relations  sont  incertaines,  se  rencontrent  à  quelque»  «- 
droits  sur  le  lac  Kienawisik  (de  Montigny)  et  à  deux  ou  trois  affleurement» 
sur  la  rivière  qui  relie  ce  lac  avec  le  lac  La  Motte.  Sur  la  nve  est  de  ce 
dernier  lac  et  particulièrement  sur  la  longue  et  étroite  péninsule  située 
directement  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  depuis  le  lac  Kienawisik 
et  sur  la  grande  t)e  au  nord-ouest  de  cette  péninsule,  elles  étaient  remarqua- 
blement développées.  Sur  les  autres  rives  et  sur  quelques-unes  des  lies  de 
ce  lac,  des  péridots  tolqueux  ou  serpentineux  sont  en  vue  à  divers  endroits. 
Dans  les  puties  orientale  et  centrale  du  canton  de  La  Motte,  quelquee-anes 
des  petites  collines  se  composent  de  cet  intéressant  groupe  de  roches. 

"Sur  la  longue  péninsule  précitée,  le  péridot  est  frais  et  fait  voir  une 
grande  variété  au  point  de  vue  pétrographique.  Sur  l'extrémité  de  cette 
pointe  où  elle  est  croisée  par  deux  petites  veines  d'amiante,  ta  roche  otis- 
tallise  grossièrement  et  affecte  une  magnifique  structure  bif^née  ou 
pœcilitique.  On  constate  au  microscope  qu'elle  se  compose  dobviro, 
biotite,  hornblende  et  augjte  avec  de»  pàrticulee  de  minemi  de  fer  mÀt  et 
de  pyrite". 

Diabase  et  gahbro. 

L'auteur  n'a  pas  observé  de  roches  de  cette  catégorie  pouvant  être 
assimilées  dans  leur»  retations  avec  les  roch  s  d'intnubion,  mais  M  Bancroft 
iJBme  qu'il  s'en  trouve  dans  tes  deux  régions  du  lac  de  Montigny  (Kiena- 
wiski)  et  du  iao  Kewagama.  Dans  celle  du  Uc  Kewagama,  suivwat  Bancrrtt, 
ta  dtabase  de  cette  catégorte  pénètre  te  péridot  que  nous  avons  décnt  piieé- 
dtmment. 
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Diorite  et  andésine. 

Bien  que  nous  n'ayons  vu  de  diorite  appartenant  au  groupe  Abitibi 
nulle  part  dans  le  contact  d'intrusion  avec  les  volcaniques  d'Abitihi,  nous 
nvi.ns  rencontré  dans  plusieurs  localité  des  affleurements  de  diorite  ayant 
l:i  texture  grossière  qui  caractérise  ordinairement  les  roches  d'intrusitm. 
l  i  s  irisements  de  diorite  les  plus  grossièrement  cristallines  que  nous  aytns 
remarqués  sont  ceux  situés  sur  la  rive  nord  de  la  baie  au  sud-est  du  1m 
l.:il)yrinthe  et  sur  la  rive  orientale  du  lac  Dufaxilt.  Dans  chacun  de  ew 
deux  affleurements,  la  roche  diffère  seulement  en  texture  de  la  diorite 
uiilinaire  que  l'on  trouve  dans  les  épanchements  laviques  et,  de  même  que 
eeux-ci,  elle  a  été  soumise  à  une  forte  action  métasomatique.  Les  roehet  de 
r.  deux  affleurements  se  composent  principalement  de  hornblende  wetm» 
< l^iire,  chlorite  ei  4fiidete.  aju. 

Nous  avons  ranarqué  du  porphyre  wsdésitique  dans  de  nombreux 
|)*  tits  dykes  qui  pén^nt  l'amu  de  dolmnie  ferrugineuse  situé  au  nord  des 
rapides  CMCMles  sur  I»  Kinojevis.  Cette  roehe  est  d'un  type  aphanitique 
a  gram  an  renfemant  des  petits  phénocristaux  de  feldspath  encastrés 
ilans  une  pâte  aphanitique.  On  constate  au  microscope  que  les  phéno- 
enstiiux  de  feldspath  sont  altérés  en  séricite  et  épidote  et  sont  renfermés  dans 
une  gan^w^  peti^  tMguettes  de  fel^th  et  d'^Mdote. 

Porf^yre  fuartmut. 

Nous  n'avons  remarqué  qu'un  petit  nombre  de  dykes  de  ptjrphyre 
(jiiartzouK  que  nous  avons  positivement  reconnus  comme  étant  intrusifs 
1  l  ins  leurs  relations.  Le  porphyre  quartzeux  intrUsif  est  largement  déve- 
i'i|M>«\  cependant,  dans  la  région  qui  confine  aux  lacs  Kewagama  ot  de 
-MiMitigny',  et  il  est  possible  qu'une  partie  au  moins  du  porphyre  quartzeux 
Min  -e  présente  dans  la  région  à  l'est  du  lac  Timiskamiiig  soit  intrusive  dans 
relations.  Lithographiquement,  le  porphyre  quartzeux  intrusif  est 
•  ii  ilduue  à  la  vanété  effusive,  sauf  que,  dans  certaines  localitAj,  par  exemple, 
1  iri>  le  cas  de.:  dykes  de  porphyre  qui  se  trouvent  sur  la  rive  du  lac  Fortune 
I  nord-est  du  lac  Opasatika,  il  contient  de  la  dolomie  ferruginetae  et  du 
niK  i  chromé  en  sus  des  produits  ordinaires  d'altération  métasomatiqae. 
is  eitons  au  chapitre  VI  de  nombreux  témoignages  indiquuit  que  lea 


'ii\eis  gisements  de  dolomie  ferrugineusn  renfermant  du  mica  ekromé, 
trouvés  dans  le  comté  de  Timiskaming  et  i-i  région  contiguë,  ont  t<wpeut- 
'1 1  '  pris  naissance  par  suite  du  remplacement  du  porphyre  quartaeux  ou  des 
["niques  connexes,  d'une  façon  analogue  à  celle  que  nous  avons  remarqué 
1  ans  dykes  du  lac  Fortune;  si  ces  roelm  dolomitiques  ont  été  formées  de 
façon,  elles  appartiennent  à  vrai  dire  {dutdt  aux  horisons  éruptifs 
M"  Hix  séilimentaires  du  groupe  Abitibi  et  doiveut  être  décrites  dans  cette 
se(  tion  de  notre  n^rt.  Elles  ont  cependant  été  classées  parmi  les  sédi- 
ni(  lits,  pour  faciliter  leur  description,  ncn  pas  parce  que  les  faits  acquis 
nioignent  plutôt  en  faveur  de  cette  origine  mais  pf  rce  que  les  témoignage  s 
l  'i  leur  attribueraient  une  origine  ignée  ne  sont  pas  concluants  dans  tous  les 


Lamprophyre. 

Nous  avons  remarqué  un  dyke  de  lamprophyre  pénétrant  les  volcani- 
-  1  Ahitibi  qui  se  présentent  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Dufault,  et  un 
l.  roehe  analogue  iut  observé  par  M.  Stewart  J.  Lloyd  au  sein  de  la 
1  .iiK  rott,  J.  A.,  lOpiiatioDB  miaièras  dan*  U  prov.  de  Québw,  1912,  p.  308;  WU,  p.  173. 
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péninsule  qui  s'avance  dans  le  lac  Dufresnoy.  Nous  avons  eonstaM  à 
l'aide  du  microscope  que  cette  roche  était  une  minette  se  composant 
easeniiellement  d'orthose,  plaftioclase,  biotite  et  carbonate  avec  chlorite, 
■éricite,  sphène  et  oxyde  de  fer,  à  titre  de  conatituanta  secondaires. 

Le  résultat  d'une  analyse  chimique  de  la  minette  provenant  du  lac 
Dufresnoy,  faite  par  M.  Lloyd,  est  donné  dans  la  première  colonne  du 
tableau  ci-aprte.  On  trouvera  pour  but  de  comparaison  aux  colonnes  2 
et  3,  des  analyses  de  roebes  analoéues  pnymaM  «fautna  partiM  de  b  régkm 
Timisluuning. 
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BOCBC8  sioiinntTAiBBs. 
OhUraltU: 

L.'s  rochi  s  sédimentairps  du  groupe  Abitibi  peuvent  très  bien  se  diviser 
pour  fiirilitiT  leur  licscription  K^oloRique,  en  deux  classes:  celles  qui  se 
présent'  iit  sdii»  forme  de  l)ande»  ou  ma.sses  locales  en  a.ssociation  avec  les 
volcaniques  d'Ahiti!)i,  et  celles  qui  font  partie  de  la  f(rande  bande  de  sédi- 
meiitn  fonnuf  sous  le  nom  de  sérif  Pontiac.  Les  roches  de  ces  deux  classes 
sont  en  partie  pétrographiquement  analogues,  mais  leurs  relations  chrono- 
logiques mutuelle^  sont  inconnues,  et  c'est  pourqurn  nous  lea  décrivoaa 
séparément. 

Ardoises  cl  phyllades. 

DiMribution.  Ni/Us  avons  remarqué  de.s  ardoises  et  phyllades  en  as- 
sociation avec  les  vokMiiijurs  du  group"  d'Abitibi  sur  la  rive  nord  du 
lac  Duparquct  et  aux  Clay  Miipif*?  sur  la  Kinojevis.  Ce  dernier  gisement, 
cependant,  fait  suite  à  une  étendue  de  grauwacke  analogue  à  celle  de  la 
série  Pontiac  située  sur  le  lac  Clericy,  et  on  Ta  rattaché  provi.soiremcnt 
à  cette  série.  Des  rnciies  de  cette  catégorie  .se  trouvent  égalemeat  dan» 
le  canton  de  F.^hn  '  et  il  est  possible  que  les  séncitoschistes  à  grain  fin 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  sud  du  lac  Chauvigny,  sur  la  concession  Lacroix 
au  nord  du  lac  Beauchamp,  sur  la  rive  sud  de  la  Bouudary  Bay  du  lac 
Abitibi,  et  sur  la  propriété  de  la  Union  Mining  Company  au  nord  du 
lac  Renaud,  sont  des  sédiments  métamorphisés  et,  dans  ce  cas,  doivent 
Atre  claMés  avec  les  arddses  et  iriiyllades. 

ilurvie,  R..  «Oé<Jcaie  d«  aata»  d»  Twhm  ».  awvfe»  J—  Uimm,  tMÊlItm  d>  la  ColeiiMtliw. 
dw  MiaM  «t  d«  FlelMrfM,  QiMiw. 
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.  Utiuiogttm.  Lm  utMM  et  pltyllades  sunt  des  roches 

siratifiéesà  groinan  wiMtdu  gria  au  noir,  dont  l'examen  au  microscope 
révèle:  «blorite^^Meite,  carbonate,  quarti,  feldspath  et  pyrite,  la  pro- 
(KirtioD  (MMBM  minéraux  variant  suivant  les  divers  types.  Les  variétés 
gnsesooiinMUieBt  généralement  une  abondance  de  »éricite  et  de  carbonate, 
les  vertes,  ane  abondance  de  chlorite  et  les  noires  renferment  du  graphite. 

Oncfmc.  Les  ardoises  et  phyllades  partout  où  eliat  w  reneontmit 
->>n\  Kénéralcment  disposées  verticalement  ou  à  peu  prta,  et  sont  encaiaBéea 
.le  tous  côtés  par  les  volcaniques  d'Abitibi.   Noua  n'avons  pas  pu  détcf» 
nniu  r  si  ces  roches  furent  déposées  en  même  tonpa  que  Im  volcaniques  et 
I  allées  simultanément  avec  cellesHîi  dans  leiir  é^t  actuel,  ou  si  elles  furent 
.I.  |x.sée8  après  1  épanchement  des  volcaniques,  et  plus  Urd  repliées  dans 
i.  ur  position  actuelle;    tootefbia,  leur  peu  d'épaisseur,  leur  uniformité 
•I  allure  et  de  pionfMMBt,  et  l'abaeaee  de  témoignages  d'un.,  structure 
«yiuiinale  pourryeat  «tra  «maidéréa  comme  indiquant  qu'elles  furent 
ilépiméa  en  Mwoeaakm  concordante  avec  les  volcaniques.   i\  sont  toutes 
«les  roches  de  stratification  uniforme  et  elles  furent  évidemment  déposées 
s.ms  une  nappe  d  eau     Leur  composition  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  des  vdcaniques,  de  sorte  qu'elles  peuvent  être  des  matières  dérivant 
«le  celles-ci  pu  la  dénudation  de  déjections  volcaniques  à  grains  fins  dont 
l«  s  caractéristiques  primitives  auraient  été  détruites  par  suite  de  métamor- 
phisme.   (  es  généralisations  comprennent  tout  ce  qui  est  positivement 
«  wnnu  au  sujet  de  I  origine  et  des  relations  des  ardoises  et  phyllades. 

Conglomérats  et  agglomérats. 

Nous  avons  remarqué  plu.sieurs  petits  lambeaux  allongés  tk-  conalo- 
merat  écrasé  renférmant  des  cailloux  de  greenstone  et  des  formations 
fcrnfères  associés  avec  les  volcaniques  d'Abitibi  dans  le  canton  de  Laver- 
l'xhère  ;,u  sud  du  lac  Clair,  et  l'on  signale  le  même  conglomérat  écrasé 
'l|ins  la  partie  est  du  canton  de  Fabre'.  Nous  n'avons  remarqué  d'ag- 
Klnniéntts  que  dans  une  seule  localité  de  toute  la  région,  savoir  sur  le 
it'c  et  U  .-  lies  atljacentes  du  lac  Duparquet,  près  de  l'embouchure  de 
■  '  ;y«Kusi.    (  ,  'te  roche  se  composait  de  fragments  de  greenstraw 

iinyK.ialoide  enroijés  dans  une  pftte  chloriUque  renfermant  par  olaeea 
■me  forte  contenuce  d«  pyi^ 

FomaHm  ferrer». 

Nous  av()ns  aperçu  df  s  formations  ferrifères  en  trois  endroits  du  comté 
imiskaming:   au  ^uJ  du  lac -Clair  dans  le  canton  de  LavwioekAm. 
Mil-  I..  portage  de  la  rivière  des  Qidiiie  au  Im  Kakd».  et  ma 
li'  Il  111  aval  des  rapides  Kiask.  , 

l  a  formation  ferrifère  trouvée  dans  le  district  du  lac  Cfaûr  eat  mm 
l'i  iM  dans  la  soiie  de  peenstones  d'Abitibi  qui  a'étead  depuis  le  lac  CWr 
"   liant  vers  1  est.   BOe  «ftpanlt  en  plusieun  affleoramenta  de  quelques 
-  '  s  d..  longueur  que 1^  u^t  à  intervalles  aor  une  diatuce  de  deux 
'  . ',  '"'ri,'^"'  »«e««n»ente  eat  de  30  pieds  et  leur  direc- 

li  M  .>  b         jjjie     eoBipose  de  bandes  de  magnétite  siliceuse  et  de 
'.rtz  vitreux,  dune  lw|eur  moyenne  d'environ  un  demi-pouce.  Elle 
.  ..ferme  beaucoup  de  pyrite  par  places;   elle  a  été  forteme^  disloqué. 
- 1  transformée  en  brèche  et  est  recoupée  par  des  dykes  de  porphyre. 

M  inw  ,t  de  Ptch»ri«  de  U  prav.  d«  QottMe. 
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La  rochf  fcrrif'  n  ri'm.,/(|u<^'  sur  le  portngr  ilu  lu  K  kake  se  pré- 
wnte  d«n«  une  baniic  dt  3(>  pieds  de  largeur  et  100  yards  de  longueur  et  ae 
compose  de  bandes  de  mugnétite  Hiliceuae  interbuninées  de  liU  de  quarts 
blane,  rouge  et  irris.  Lu  direction  de  la  fomtatioB  est  N.30*  et  aoa 
irfongeinent  de  7ti°  uu  n»rd-oue-t. 

Le  troisième  affleurement  de  formation  ferrifère  observé  .  n  asMociai,  i 
avec  les  volcaniques  du  complexe  bu.'-al  n'est  qu'un  petit  afileurement  de 
quelques  pieds  de  diantre  apparaissant  pr«  de  l'extrémité  nord  du 
portage  aux  rapides  Kia»k  sur  la  rivière  BeU.  11  m  eompoee  de  magnétite 
siltnntse  entrerubanée  de  eUorite. 

DMmnie  ferrugim  uxe. 

THm»  presque  lous  les  districts  de  la  région  de  Timiskaming  où  les 
volcaniques  d'Abitibi  ont  été  relevées  en  d<^tuil,  on  a  trouvé  des  amas 
et  bandes  disséminés  d'une  dolomie  ferrugineuse  à  chrome  micacé  en 
association  avec  les  volcuuiques.    Tous  les  gisements  de  cette  roche  dans 

le  comté  de  Timiskaming  (IjMélM'c)  sont  d'une  étendue  très  limitée;  on 
l'a  retii;ir(iuée  cependant  sur  la  li^e  sud  de  la  baie  Boundary  (lac  Abitibi), 
sur  la  iive  nord  du  lac  Sliauvigny  et  la  rive  ouest  Au  lai-  Fraser  (canton 
de  Privât);  dans  le  voisinage  de  Fortune  et  de  King,  des  lacs  du  Nord, 
(canton  do  l>asserat);  et  au  nord  de»  rapi<!<'s  Cascade  sur  la  Kinojevis 
(canton  de  Manneville). 

La  dolomie  ferrugineuse  telle  ((u'elle  est  typiquement  développée 
dans  le  comté  de  Timiskaming  est  ime  roche  tournant  au  iouilleux  travci  ''■< 
par  d'innombrables  veinules  de  quiirtz.  Kn  cassure  fraîche,  elle  présenta 
une  couleur  vert  brillant  duc  à  la  présence  de  mica  chromifère  disséminé. 
On  reconnaît  au  microscope  que  la  roche  se  compose  de  pyrite,  mica  chromé, 
séricite,  (|uartz  et  feldspath,  la  proportion  de  ces  minéraux  variant  coosi- 
dérablement  dans  les  diflférentes  localités. 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  le  caractère  et  les  relations 
de  cette  intéressante  roche  dans  la  discussion  sur  la  dolomie  ferrugineuse 
au  chaiNtre  VI. 

Série  Pontiac 

Exponé  général  cl  dintrihution.  La  série  Pontiac  (oniprend  un  assem- 
blage de  roches  (|ui  ont  été  désignées  séparément,  non  parce  ((u'il  a  été 
établi  qu'elles  ne  sont  pas  du  même  âge  que  les  autres  parties  du  groupe 
Abitibi,  mais  parce  (pi'elles  sont  ]>étii)graphi(|uement  différentes  des 
volcanicpies  il'Abitibi  et  roches  connexes,  parce  (ju'elles  se  présentent 
en  une  seule  grande  zone  et  parce  ((u'elles  furent  apparememnt  déposées 
durant  une  période  continue  de  sédimentation.  I^s  roches  composant 
la  série  peuvent  être  groupées  pour  faciliter  la  description,  en  quatre 
classes:  (1)  grauwackc,  arkose  et  conglomérat;  (2)  formation  ferrifère; 
(3)  amphibolite,  et  (4)  micaschistes,  schiste  hoinblendique  et  schiste 
staurolitique. 

Tous  les  terrains  se  présentent  duis  une  sone  orientée  est-ouest  d'iHW 
largeur  moyenne  de  10  milles  qui  s'étend  sans  interruption  à  travws  la 
partie  centrale  du  comté  de  lîmiskaming  depuis  la  frontière  interpro- 
vindale  et  l'extrémité  n<Mrd  du  lac  Opasatika,  jiu(iu'au  grand  lac  Victoria 
et  au  lac  Matchimanito,  soit  une  distance  de  110  mille».  Les  limites 
de  la  lone  sont  nettement  tranchées  du  cAté  nord  àtu-i  Ick,  cantons  de 
Dasserat  et  Buischatel,  par  son  contact  avec  la  série  (  ol)a!*  sus-jacente, 
et,  depuis  ces  cantons  vers  l'est,  par  sa  jonction,  ave  les  volcaniques 


■  l'Abilibi.  Du  cété  sud,  d'autn  put,  la  limite  indistincte  est  en  raison  d« 
i  iHrge  sone  éruptive  qui  détermine  son  contact  avec  la  sone  de  Kneiss 

riihine. 

(Irauwacke,  arkose  et  conglomérat.  La  lone  <le  sédiments  qui  constitue 
l:i  série  Pontiac  a  été  si  fortement  métamorphinée  par  l'infiltration  de  U 
L'i  iiuie  sone  de  gneisM  qui  lui  confine  du  cù*é  .sud  que  c'est  seulement  sur 
|.  Lord  septentrional  de  la  zone  que  les  sédiments  conservent  une  trace 
.|ii.  lconque  de  leur  nature  élastique  primitive.  A  travers  toute  la  iM^m 
Mil  nord  dea  lacs  Kekeko,  Kinojevis  et  Kiekkiek,  il  jr  a  une  zone  m^r^kj^ 
il  <  iiviron  deux  milles  de  large  se  composant  de  gnuwaclce  et  d'wlraee  qvà 
i<  iili  rme  ça  et  là  des  agrégats  de  granité  écrasé  et  de  cailloux  de  rhyoUte. 
>  .1  lu  rive  nord-est  du  lac  Uarden  Island,  il  y  a  auMi  deux  pttàlU  «fteuie- 


III.  Mis  de  conglomérat  pilé  semblable  à  «eiiu  de  1»  Kinojêvb  el  du  kus 
cette  localité,  quelquee-una  des  cailloux  plutôt  tendres  et 


l\n  kkiek.  ^  ^   vrmrm  6b 

iiioiiw  résiataatt  <mt  été  teUNuraTanlatis  dans  leur  dÂformatîôT^'ils 
-'.lit  mautenant  reiwésMités  par  de  niiiees  plaquettes  encastrées  dans  une 
1.1  I  f  de  machiste.   En  examinant  au  mieroecope  des  plaques  minces 
1'  la  grattwaidte,  l'arkose  et  la  pète  conglomératique,  on  reconnaît  qu'elles 
rompoeent  de  fragments  de  feldspath  et  de  quartz,  généralement  plus 
I  iiinins  corrodés  et  granulés  sur  les  bords,  encastrés  dans  une  pâte  fine- 
111' m  «renue  des  mêmes  minéraux  s'iiccompagnant  de  quantités  variées  de 
I  lilniite,  séricite,  carbonate  et  oxyde  (L-  fer.    L'arkose  «liffère  de  la  grau- 
u    kc  seulement  par  sa  plus  petite  teneur  un  élément.s  ferromagnésiens. 
I:       li  (iiic  dans  ((iK  liiues  localités  que  les  caractéristiques  primitives  de 
I  l  -1  iiiwiK  kc,  l'a.-kose  et  le  conglomérat  de  la  série  Pontiac  ont  été  suflS- 
-  .iiiiiii m  préservées  pour  fournir  des  données  concluantes  sur  la  manière 
l  'Mi  r,  s  roclies  ont  pris  naissante.    L'état  stratifié  de  ces  roches  et  le  fait 
■l'i  '  1rs     pré.sentent  dans  une  zone  de  110  milles  de  longueur  indiqueraient 
lui  llf-  lurent  déposées  sous  une  nappe  d'eau  de  vaste  étendue;  d'autre 
l'iii.  la  nature  grossière  anguleuse  et  désas.sortie  de  leurs  éléments  ftmt 
l'ii.  a  une  sédimentation  en  eau  peu  profonde.    D'autres  traits,  tels  que 
I  l  iiaiilu  ation  croisée  et  les  ripple-marks,  oui  auraient  pu  contribuer  à 
I  l  II  l  i  inumtion  de  leur  caractère  original  ne  furent  pas  observés  probaUe- 
111'  lit  parce  qu'ils  avaient  été  détruits  par  suite  de  difcomation.   Tout  ce 
i|iu'  1  on  peut  dire  relativement  à  l'oricine  de  ces  tanins  est  qu'ils  sont 
<  ira(  tensés  par  des  traits  qui  pourraient  se  r^nxnrter  à  des  sédiments 
!'  i>"s(  s  sur  une  alluvim^  erae,  nx  un  ddta  dans  un  grand  lac  cm  <i^fw 
iiii''  nier  peu  profonde. 

l'ornuHion  ftrr^èrê.  On  a  reconnu  l'existence  de  la  formation  ferrifère 
'  a-ociatwm  avec  la  série  Pontiac  dans  le  canton  de  Cadillac,  au  sud  du 

■  u  .Newagama  et  sur  la  rive  orientale  du  lac  Matchimanito.  D'après 
n;int  r.ift,  ce  gisement  se  compose  d'ardoises  riches  en  magnétite  entrcru- 
''  "«f  de  quarts  gris  feuilleté,  d'ardoise  et  de  schistes,  le  toutf  ayant  une 
l">ition  verticale  et  une  allure  de  quelques  degrés  S.-E.-\.-0.  La  zone  à 
"  iviTs  toute  laquelle  apparaissent  les  lamelles  de  magnétite  a  une  largeur 
"1  ixiina  de  1,300  [rfeds  et  une  longueur,  le  long  de  l'allure,  de  deux  milles. 

l'innation  fernfère  qui  se  présente  sur  la  rive  orientale  du  lac  Matchi- 

semblable  &  celle  que  l'on  trouve  dans  le 

■  Il  lit'  (.  adillac,  mais  la  série  Pontiac  dans  son  voisinage  est  représentée 
p  u  :n  schiste  grenatifère  et  staurolitique.    La  roche  ferrifère  afiSeure  à 

a  i>  toute  une  zone  de  300  yards  de  largeur  et  d'un  demi-mille  de  lon- 
K  1'  11  .  t  se  compose  d'un  micaschiste  lamellé  ayant  une  position  verticale 
"  111"  ilireetion  N.  60*E.   Au  microscope  on  reconnaît  que  la  roche 


1  >se  de  magnétite  et  de  quarts  granuleux  de  feuilleto  païaUilss  de  i^ea, 
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avec  épidote,  chlorite,  sillimanite  et  d'apatHe  à  titre  d'élémeirta  min&rauz, 
mais  la  proportion  des  éléments  constituants  eut  variable,  certaines  baadet 
renfermant,  plus  que  d'autres,  une  forte  proportion  de  magnétite  vne 
moindre  teneur  en  quartz  et  biotite. 

Ces  roches  ferrifères  sont  des  dépôts  stratifiés  et  incontestablement 
d'origine  sédimentaire ;  mais  nous  ne  pouvons  p«Jur  l'instant  déterminer 
d'une  façon  certaine  si  elles  ont  été  déposées  primitivement  sous  leur  forme 
actuelle,  ou,  ainsi  que  dans  le  cas  de  certaines  des  formations  ferrifères, 
au  sud  du  lac  Supérieur,  comme  fer  carbonaté  ou  fer  silicaté.  Si  janiais 
il  s'y  trouvât  de  ces  derniers  éléments,  il  y  a  déjà  longtemps  qu'ils  seraient 
disparus;  d'autre  pan,  il  est  significatif  que,  tandis  que  la  série  Pontiac, 
dans  son  ensemble,  se  compose  de  terrains  désassortis  dans  quelques  loca- 
lités seulement,  à  ce  que  l'on  sait,  se  compose  de  si  liiste  ardoisier  ou  stauro- 
iitique — roches  généralement  considérées  comme  représentant  des  produits 
ultimes  d'altération — c'est  en  association  avec  ces  roches  que  l'on  trouve 
la  formation  ferrifère.  De  plus,  la  formation  ferrifère,  savrf  en  ce  qu'elle 
contient  de  la  magnétite,  est  semblable,  quant  à  sa  composition  minéralo- 
gique,  au  micaschiste  ordinaire  de  la  série  Pontiac,  ce  qui  indique  que  le 
fer  s'est  déposé  primitivement  comme  oxyde  de  fer  plutôt  que  comme  sili- 
cate ou  carbonate. 

Amphibolile.  A  plusieurs  endroits  au  sein  de  la  ione  dans  laquelle  se 
présente  la  série  Pontiac,  nous  avons  remarqué  des  affleurements  d'amphi- 
bolite  qui  ont  été  rangés  dans  la  série  Pontiac  à  cause  de  leur  association 
géographique,  bien  que,  lithologiquement,  ils  soient  semblables  aux  volca- 
niques d'Abitibi.  Ces  roches-  sont  extrêmement  variables  au  point  de  vue 
texture,  couleur  et  structure,  mais  sont  semblables  en  ce  qu'elles  se  com- 
posent principalement  d'amphibole.  Au  microscope,  on  reconnaît  que 
les  variétés  vert  pâle  se  composent  surtout  de  trémolite  ou  d'actinote, 
tandis  que  les  variétés  vert  foncé  renferment  une  abondance  de  hornblende 
vert  bleuâtre.  Quelques-unes  des  plaques  minces  contenaient  beaucoup 
de  magnétite,  d'autres,  du  grenat,  et  l'une  d'entre  elles,  du  diopside.  L'am- 
pbibolite  la  plus  typique  se  composait  de  hornblende,  feldspath  alcalique, 
quarts,  biotite,  magnétite,  titanite  et  carbonate. 

Nous  avons  constaté  que  les  amphibolites  de  la  série  Pontiac  n'étaient 
pas  en  contact  direct  avec  les  autres  horizons  de  la  série,  et  nous  n'avons 
déterminé  ni  leur  mode  de  formation  ni  leur  relation  avec  les  autres  roches 
du  groupe  Abitibi.  Dans  certaines  localités,  ctHome  sur  la  Kinoje^  il 
y  a  des  affleurements  d'amphibolite  qui  offrent  un  aqiect  botryolde  sur 
leurs  surfaces  altérées,  analogue  à  la  structure  ellipsoïdale  des  volcaniques 
d'Abitibi — particularité  qui  indique  que  dans  cette  localité,  l'am|diibolite 
peut  très  bien  représenter  un  épanchement  volcanique  vraisemblablement 
de  même  époque  que  la  série  Pontiac.  Dans  d'autres  localités,  l'amphi- 
bolite  est  de  texture  grossière  et  massive,  et  représente  peut-être  une  infil- 
tration dans  la  série  Pontiac.  Quelles  que  soient  cependant  les  relations 
de  ces  gisements  d'amphibolite,  ils  sont  tous  fortement  métamorphisés 
et  appartiennent  incontestablement  au  complexe  basai,  et  e'est  ainm  qu'ib 
font  partie  du  groupe  Abitibi. 

Schistes  de  Pontiac.  Les  schistes  de  Pontiac  constituent  la  partie 
dominante  de  la  grande  zone  de  roches  de  110  milles  de  longueur  qui  s'é- 
tend depuis  la  frontière  interprovinciale  jusqu'au  lac  Matchimanito, 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  série  Pontiac  (planche  VIII).  Ils  se  com- 
posent principalement  de  schiste  à  biotite,  mais  passent,  par  places,  à  des 
schistes  faomblendiques  et,  en  un  pmnt,  sur  le  lac  Matchimanito,  renfer- 
ment également  de  1»  stàuroUte  et  du  gren«t.   Les  minéraux  aoeesadres 
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ordim^nment  préanitto  trat:  pyrite,  magnétite,  épidote,  sphène,  apatite, 
sillimaiiite  et  grenat.  Là  où  if  y  a  eu  altAfstion,  le  iddspath  est  générale- 
ment séridtUié  et  la  lumiUaide  ect  dilorHisée.  Les  sehistes  Pmtbe 
affectent  généralement  la  texture  à  Krain  fin  et  granulaire  qui  earaetMw 
les  sédiments  recristallisés,  et  les  gnuns  de  quarts  et  de  fddqwtit  dans  M 
schiste,  comme  les  minéraux  ferro-magnéeiei»,  sont  gteÉnJaiiait  i^platis 
dans  luie  direction  parallèle  à  la  schistosité. 

En  >e  qui  regarde  l'origine  des  schistes  Pontiac,  on  croit  que  leur  état 
stratifié,  leur  composition,  particulièrement  lorsqu'ils  renferment  des 
minéraux  éminemment  alumineux  tels  que  staurolite  et  grenat,  leur  texture 
ciistalloblastique,  et  la  transition  du  schiste  à  la  grauwacke  et  au  conglo- 
mérat' dans  leur  passage  vers  le  nord  en  s'éloignant  de  la  grande  zone  de 
(ineiss  éruptifs,  indiquent  que  ce  furent  primitivement  des  sédiments  qui 
ntit  été  métamorphisés  en  schiste  par  le  grand  masrif  batholithique  qui 
leur  confine  du  côté  sud. 

Granités  et  gneiss. 

GÉNÉRALITÉS. 

Une  grande  partie  du  comté  de  Timiskaming  (Québec)  conjointement 
avec  le  plateau  laurentien  d'une  façon  générale,  est  supportée  par  des 
liranites  et  gneiss  lesquels,  dans  ce  rapport,  pour  des  raisons  expliquées 
au  ihdpitre  IV,  sont  rangés  collectivement  sous  le  nom  d'intrusives  batho- 
lithiques  pré-huronniennes.  Pour  faciliter  la  description,  ces  roches  peuvent 
être  divisées  suivant  leur  distribution  en  deux  grandes  classes:  les  granités 
t't  granoditmtes  se  présentant  ça  et  là  comme  batholithes  isolés  à  travers 
toute  la  lone  de  séiuments  et  de  laves  qui  composent  le  groupe  Alntibi,  ét 
la  grande  sone  composée  principalement  de  gneiss  rubanés,  qui  occupe 
presque  toute  la  partie  sud  de  la  régitm  Timiskaming. 

BATB(»JTBX8  SIPTÏNTBIOMAUX. 

GéninaMê. 

Les  roches  constituant  les  batholithes  septentrionaux  sont  principale- 
ment le  granité  et  le  granité  gneissoïde  passant  par  places  au  granodiorite, 
et  se  présente  en  amas  irréguliers  variant  entre  quelques  centaines  de  pieds 
et  plusieurs  milles  de  diamètre.  Elles  se  sont  infiltrées  à  travers  les  terrains 
(le  la  lone  d'Abitibi  avec  lesquels  elles  sont  en  contact.  On  remarquera, 
en  se  reportant  à  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport,  qu'une  partie  seule- 
ment des  amas  bathdithiques  ont  été  dessinés  en  détail,  mais  tous  paraissent 
être  remarquablemmt  de  vaème  nature  et  appartiennent  à  la  catégorie  de 
roches  généra^nent  i^ipeléM  semi^kaiiiies. 

Caraetire  KAahçique. 

Les  bathcdithes  septentrionaux  sont  principalement  composés  de  roches 
granulaires  d'un  pain  moyra  à  fin,  offrant  la  composition  minéralogique 
d'une  hornblende  ou  granité  à  Uotite.  Dans  le  spécimen  de  maaipulatim, 
le  type  prédominant  est  une  roche  fraîche  d'ap^arenoe,  rosâtre,  Uânclw  ou 
finsc,  d'un  aspect  plus  ou  moins  moucheté  en  raison  des  cristaux  dissémiiiés 
(le  hornblende  ou  de  mica  qu'elle  contient.  Très  souvent  les  minéraux 
ferromagnésiens  présentent  une  disposition  parallèle,  mak,  dans  la  plupart 
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dm  batbohthes,  la  structure  gneissolde  n'est  pas  en  évidence.  On  est 
particuh^wnent  frappé  de  l'hétérogénéité  qui  se  manifeste  presque 
partout  da&a  les  batholithes  septentrionaux.  On  peut  voir  très  souvent 
un  granité  renfermant  très  peu  de  biotite  qui  a  pénétré  un  autre  granité 
dans  lequel  ce  mméral  est  plus  abondant  ou  plus  finement  disséminé,  ou, 
quelquefois,  un  granité  hornblendique  peut  être  recoupé  de  même  manière 
par  un  granité  à  biotite.  En  certains  endroits,  on  remarque  beaucoup  de 
longs  schheren  de  granité  contenant  une  plus  forte  teneur  de  biotite  que 
les  terrains  avoisinants  et,  en  d'autres  endroits,  les  amas  de  hornblende 
sont  très  répandus.  Ces  derniers  sont  cependant  très  probablement  des 
amas  de  volcaniques  d'Abitibi  qui  se  sont  détachés  des  parois  des  chambres 
magmatiques  pendant  l'infiltration  du  batljoUthe.  Dans  tous  lea  batho- 
lithes, on  trouve  en  abondance  des  dykes  de  pegmatite  et  d'aplite,  et  des 
nions  de  quartz. 

u  ^uS^u"'^  °°  examine  au  microscope,  on  constate  que  ces  roches 
batholithiques  sont,  en  majeure  partie,  des  granités  se  composant  essentielle- 
ment de  hornblende  ou  biotite  ou  de  ces  deux  minéraux  avec  orthose, 
microcUne,  plagioclase  sodique  (albite  à  oligocla'.o),  et  quartz  à  titre  de 
constituants  "whaues".  Dans  quelques  localités,  les  granités  hornblen- 
diques  passent  à  des  granodiorites,  des  diorites  quartzeuses  ou  même  des 
diontes,  par  suite  de  la  perte  du  feldspath  :  otassique  et  du  quartz,  mais 
ces  gisements  sont  de  peu  d'étendue.  Dans  le  batholithe  du  lac  Kewaga- 
ma,  qui,  sous  certains  rapports,  se  rapproche  plus  de  certaines  parties  du 
pand  bathohthe  méridional  que  les  autres  batholithes  septentrionaux, 
la  muscovite  se  présente  également  en  grande  quantité.  Les  minéraux 
plua  rares  dans  ces  roches  sont:  apatite,  titanite,  muscovite,  épidote. 
allanite,  magnétite,  ilménite,  calcite,  pyrite  et  chlorite,  ce  dernier  étant 
toujours  un  produit  secondaire  de  hornblende  ou  de  biotite.  Dans  les 
endroits  où  les  feldspaths  ont  été  altérés  par  métasomatose,  ils  sont  en 
grande  partie  transiformés  en  séricite,  zoïsite  et  épidote.  L'aplite  et  la 
pegmatite  examinés  au  microscope  révèlent  principalem'ent  du  quarts  de 
1  orthose  et  du  microchnc,  avec  muscovite  en  quantité  subordonnée.  Com- 
me minéraux  accessoires,  nous  avons  remarqué:  magnétite,  biotite,  calcite 
et  grenat. 

ZONE  DE  GNEISS  RVBANÊS. 

Généralités  et  distribution. 
On  jjcut  dire  que  toute  la  partie  sud  du  comté  de  Timiskaming  (Québec) 
est  occupée  par  la  zone  de  gneiss  rubanés,  laquelle,  ainsi  que  nousl'avons 
expliq  ue  précédemment,  s  étend  sans  interruption  depuis  ta  baie  Géorgienne 
du  coté  ouest  jusqu'au  golfe  du  Saint-Laurent  du  côté  est  La  ligne  de 
jonc  ion  entre  la  zone  de  Timiskaming  et  ta  sone  de  gneiss  traversTle  lac 
Timiskaming  en  un  point  à  environ  30  miUes  de  son  extrémité  nord,  et,  à 
lest  du  lac,  s  infléchit  presque  directement  au  nord,  et  se  continue  pendant 
60  mUles  jusou'au  lac  Opasatikl  d'où  elle  s'étend  à  peu  près  en  direction 
M    !"  *  P*^"  *  l'extrémité  nord  du  grand  lac  Victoria.  Si 

„H*WÎSl"n'*"*lR^^''^'?'^«°*'''"P^^«P"l*'  '-'^•^'aire  et  la  pyroxé- 
™î^^iÏ2*  Gren^fie.  la  région  au  sud  de  cette  ligne  de  jonction  est 
supportée  presque  entitoement  par  des  gneiss  rubMiés. 

Caractère  lithologique. 

na„v^:^^  ^""^''^  '^^^'^  «"^'«^  diffèrent  des  batholithes  septentrio- 

naux non  seulement  en  ce  qu'elles  ont  une  structure  feuilletée  cmtc^istiaur 
mais  aussi  par  l'aspect  rubané  et  plissé  que  partout  elles  prSÏÏS™ 


«1 

K  irains  de  cette  zone  comprennent  les  types  suivants  dont  nous  donnoiu 
iino  descnption  dans  les  paragraphes  ci-après:  granité  et  gneiss  granitique, 
s.\enite  et  gneiss  syénitique— granodiorite  et  gneiss  granodioritique: 
(liorite  et  gneiss  dioritique,  pegmatite  et  aplite,  et  micashiste. 

GraniU  et  çtteias  granitique.  Le  gnaite  et  le  gneiM  granitique  du  com- 
pl.  xe  RneiMique  sont  des  roches  griaes  ayant  la  texture  caractéristique  que 
1 X  >ss».(lcnt  habituellement  les  roches  de  wtte  catégorie.  Elles  se  composent 
.  ssciitiellement  de  quarts  et  de  feldspath  alcalin  (orthoee,  micr«cline,  albite 
(  t  oligoclase)  mais  peuvent  se  classer  comme  hornblende,  biotite,  biotite 
:i  hornblende,  muscovite  &  Inotite,  ou  gneiss  granitique  à  muscovite  suivant 
.  s  minéraux  présents.    De  cœ  différentes  variétés,  le  gneiss  granitique  à 

I  Mot  lté  est  de  beaucoup  la  plus  commune.  Il  est  probable  que  le  gneiss 
Kiaïutique  à  muscovite  dans  la  plupart  de  ces,  gisements  n'est  tout  simple- 
im  iit  que  (te  1  aphte  feuilletée  ou  de  la  pegmatite  à  grain  fin,  et  fait  partie 
lio  la  division  pegmatite  et  aplite  que  nous  décrivons  plus  bas.  Les 
iiiiiuiaux  accessoires  ordinaires  que  l'on  trouve  dans  ces  roches  sont- 

<  |iMl(iti",  titanite,  grenat,  zircon  et  apatite.  Il  y  a  aussi  les  minéraux 
ai  fvtdsonite  et  œgirine  dans  des  plaques  minces  du  gndss  granitique  oui 
apparaît  dans  le  district  au  nord  du  haut  Kipawa. 

1/i  xamen  au  microscope  du  granité  et  du  gneiss  granitique  révèle 
i),ir  places,  les  minéraux  constituants  sont  remarquablement  frais 
1 111' lis  <iu  ailleurs  les  /eldspaths  sont  en  grande  partie  remplacés  par  de  la 
MTii  itc  <>t  la  hornblende  et  la  biotite  par  la  chlorite.  Entre  ces  deux 
.  vtiiincs,  il  y  a  un  type  rocheux  aseea  commun  dau  lequel  le  feldspath 
-(  iintiso  so  présente  encastré  dans  une  pâ"  1  de  quartz  et  microcline  frais 

I I  yranulaire.    Dans  certaines  plaques,  aussi,  an,  constate  par  l'extinction 
i.iuliilatoirc  et  la  nature  granuleuse  des  minéraux  qu'ils  ont  été  soumis 
1  11110  action  intense  de  déformation  mécanique;  dans  d'autres,  cependant 
tniis  CCS  témoignages  de  déformations  font  entièrement  défaut. 

Sijénite  et  gneiss  syénitique.  La  syénite  et  le  gneiss  syénitique  présen- 
tent ordinairement  une  roche  grise  à  rouge  rouilleux,  qui  en  bien  des  endroits 
lait  voir  une  tendance  remarquable  à  se  désagréger  dans  ses  grains  miné- 
raux constituants  sur  sa  surface  exposée  à  l'air.  On  reconnaît  au  micros- 
'■"]><'  que  ces  roches  se  composent  essentiellement  d'orthose,  albite,  micro- 
'  liiK  .  œgirine  et  biotite  brun  fonce.  Les  constituants  accessoires  remarqués 
-mit:  titanite,  apatite,  zircon,  épidote  et  magnétite.  On  constate  égale- 
nu  ii  au  microscope  que  la  désagrégation  sur  la  surface  altérée  est  causée 
l'^ii  li  s  fractures  irrégulières  qui  traversent  la  roche  le  long  du  contact 
'1'  -^  firains  minéraux.  La  cause  des  fractures  n'est  pas  apparente,  mais 
wirs  doivent  peut-être  leur  origine  à  la  pression  qui  a  sans  doute  acomnpa- 
m'  la  faible  décomposition  qui  s'est  effectuée  dans  l'œgirine.  C'est  dsM  - 
1  i(  Kion  qui  confine  au  cours  supérieur  du  Kipawa,  à  quelques  milles  à 
1 1  >t  <iu  lac  Kipawa,  que  la  syénite  et  le  gneiss  syénitique  sont  le  pFus  ré- 

Granodiorite  et  gneiss  granodioritique.  La  granodiorite  et  les  gneiss 
^lanodiontiques,  sont  des  roches  du  même  aspect  que  le  granité  et  le  gneiss 
mais,  a  après  leur  composition  minéralogique,  elles  occupent  une  position 
iitermédiaire  entre  la  diorite  et  le  granité.  Elles  renferment  beaucoup 
1  loin.s  de  quartz  et  d'orihose  que  le  granité,  et  proportionnellement  pliu 
'U-  plagioclase,.et  la  biotite  est  remplacée  par  la  hornblende  comme  eoaa- 
luuant  ferromagnésien  prédominant.  Les  constituants  minéraux  acces- 
piir,  s,  altérations  minérales  et  témoignages  de  déformation  minérale  sont 

<  s  mêmes  dans  la  granodiorite  que  dans  k  granité  et  le  gneiss  grani- 
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Diorite  et  gneiss  dioritique.  La  diorite  et  le  gneiss  dioritique  sont 
des  roches  foncées  contenant  une  abondance  de  cristaux  scintillants  de 
hornblende.  On  reconnaît  au  microscope  que  les  roches  de  cette  classe 
se  composent  essentiellement  de  hornblende  et  {dagioclase  vert  bleuâtre 
(slbite,  oligoclase  ou  andésine),  mais  dans  certaines,  plaques  minces,  la 
proportion  de  plagioclaae  devient  si  faible  que  l'on  pourrait  plus  justement 
amieler  cette  roehè  une  homUendite.  Les  minéraux  accessoires  ordi- 
nairement remarqués  sont:  grenat,  magnétite,  biotite,  titanite,  épidote 
et  zircon.  La  hornblendt'  t  la  biotite  sont  souvent  plus  ou  moins  altérées 
en  chlorite,  et  le  irfaipociaae  dam  certaines  plaques  est  complètement 
remplacé  par  de  la  MSridte  et  de  l'épidote. 

Pegniatite  et  aplite.  Les  roches  de  cette  classe  se  rencontrent  dans  le 
complexe  gneissique,  partie  en  bandes  parallèles,  partie  en  amas  lenticu- 
laires enclavés  et  partie  en  dykes  désagrégés  qui  se  sont  infiltrés  trans- 
versalement au  fasciage  et  à  la  schistosité.  Elles  se  composent  en  grande 
partie  de  quariz,  orthose,  microcline  et  albite,  les  noms  de  pegmatite  et 
aplite  étant  donn»  suivant  que  le  grain  est  grossier  ou  fin.  En  su.s  du 
quartz  et  des  feldspaths  précités,  nous  avons  remarqué  de  nombreux 
minéraux  accessoires  dans  la  pegmatite  et  l'aplite,  dont  les  plus  abondants 
sont  les  suivants:  muscovite,  biotite,  apatite,  grenat,  allanite,  graphite, 
molybdénite,  épidote,  titanite  et  cyanite. 

Micaschiste.  Il  y  a  au  sein  de  la  zone  de  gneiss  rubanés,  plusieurs 
gisements  de  micaschiste  qui  peuvent  être,  dans  certains  cas  du  moins, 
des  sédiments  Itérés;  mais  du  fait  que  leur  origine  est  douteuse  et  qu'ils 
sont  étroitemcMit  associés  avec  les  gneiss,  elles  ont  été  comprises  dans  îa 
zone  de  gneiss  rubanés.  Un  type  commun  de  micaschiste  apparaissant 
dans  le  gneiss  est  une  roche  aphanitique  à  grain  fin  contenant  des  frag- 
ments de  feldspath  brisés  et  arrondis  qui  impriment  à  la  roche  un  aspect 
porphyritique.  Nous  l'avons  observé  en  quatre  localités  très  distancées 
l'une  de  l'autre,  sur  la  rive  sud  du  Hunters  Lake,  sur  le  lac  Ostaboining, 
à  l'extrémité  nord  du  Trout  Lake,  et  près  du  détroit  de  Mink  sur  le  lac 
Twenty-One-Mile,  au  grand  lac  Victoria.  Vu  au  microscope,  ce  schiste 
présente  des  fragments  de  biotite,  quartz  et  feldspath,  encastrés  dans 
une  pâte  finement  grenue  des  mêmes  minéraux.  Dans  certaines  des 
plaques  nùnces  exaoïiaées,  la  roche  oBn  un  aspect  qui  se  rapproche  étrràte- 
ment  de  celui  d'une  ariiose,  mais  les  nombreux  témoignages  de  fragmen- 
tation aperçus  dans  d'autres  plaques  font  croire  qu'il  est,  en  réalité,  d'ori- 
gine éruptive,  et  qu'il  a  pris  cette  aiq[Mur«ice  d'une  roobe  diatique  par  suite 
de  déformation. 

Nous  avons  au.s8i  remarqué  des  micaschistes  ressemblant  au  «chiste 
de  Pontiac  dans  plusieurs  localités  au  sein  de  la  zone  de  gneiss.  Ce  sont 
des  roches  finement  grenues  se  composant  de  biotite,  quartz,  orthose  et 
albite,  ot  présentant  la  teScture  en  mosaïque  ou  cristallo-blas*'.que  si  carac- 
téristi(iue  des  paragneiss.  Sur  le  grand  lac  Victoria,  il  y  a  un  gisement 
(le  ces  roches  de  plusieurs  milles  carrés  d'étendue  qui  renferme  une  très 
forte  proportion  de  grenat  rose.  La  présence  d'une  si  forte  porportion 
de  ce  minéral  éminemment  alumineux  indique  que  le  schiste  possède  la 
composition  chimique  d'une  roche  sédimentam  ^atôt  qu'éruptnre  et  que 
c'est  probablement  un  paragneiss. 

On  trouvera  au  tableau  suivant  l'analyse  chimique  de  cinq  échantillons 
rocheux  recueillis  par  A.  E.  Barlows,  dans  la  aone  de  gnùss  rubanés'. 
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1.  Oatiw  innitiqiie  provenant  de  !■  rive  ouest  de  Tanarts  Bay,  lac  Kipawa. 

2.  OneiM  (Tuitiq'ie  provenant  de  la  rive  sud  de  HnCaren  Bay,  lac  Kipawa. 

1.  (ineiss  granitique  provenant  de  la  rive  ouest  du  lac  Timukaming,  i  l'eitrémité  nord  d» 
ili'iroit  (l'Opinaka. 

4.  Gneiss  granitique  provenaat  de  la  rive  nord-ouest  de  Léonard  Inlet,  iao  Wiokateed. 

5.  OaaiM  diMiU«M  à  qMMa  ateeé  fseiwwit  da  «fwk  Otmtiril,  à  t'astrémité  dmattomà 
portage  ea  «OMat  d«  owuitNM  «vm  I*  bia*  aofd. 

Tatmique. 

Schintosité.  Partout  à  travws  la  partie  de  la  grande  zone  centrale 
(Il  gneiss  que  nous  avons  étudiée,  les  roches,  ainsi  que  l'indique  le  nom 
(le  giu'is.s,  étaient  toutes  éminemment  feuilletées.  Cette  schistosité  prend 
naissante  en  majeure  partie  par  suite  de  l'orientation  parallèle  des  lamelles 
(le  l)iutite  «t  des  prismes  de  hornblende,  mais  aussi,  dans  çertains  cas, 
par  suite  de  l'aplatissement  du  felspath  et  du  quartz  dans  le  même  plan. 
On  vt)it  très  souvent  de  la  biotite,  du  gneiss  à  biotite  former  des  "yeux" 
autour  (les  fragments  lenticulaires  de  feldspath,  ce  qui  donne  lieu  à  la 
structure  œillée  caractéristique  qui  résulte  des  phénomènes  de  déforma- 
tion. La  direction  de  la  schistosité  comme  celle  du  fasciage  indique  qu'elle 
affecte  la  forme  de  plis  anticlinaux  et  synclinaux,'  ce  qui  occasionne  la 
structure  plissée  des  roches  aécUmentaires  sous  tous  les  rapports. 

F asciage.  Le  trait  structural  le  plus  frappant:  et  le  plus  caractéristique 
(le  la  zone  centrale  de  gneiss,  c'est  le  fasciage  que  l'on  trouve  partout 
ili'vcloppé  (planche  IX).  L'extrême  complexité  de  la  structure  que  pré- 
.xtntent  ces  bandes  et  l'hétérogénéité  des  roches  qu'elles  renferment  même 
(liiiis  un  .seul  affleurement  rocheux  sont  à  peine  susceptibles  d'être 
ih'critcs;  cependant,  lorsqu'on  les  examine  sur  de  grandes  surfaces,  cette 
i(]inpl(  xitc  et  cette  hétérogénéité  sont  tellement  uniformes  qu'elles  en 
(1  vii  nnciit  monotones.  Le  fasciage  des  gneiss  peut  être  attribué  soit 
à  une  variation  dans  la  proportion  des  minéraux  présents  dans  la 
inênic  roche  ou  à  l'altération  des  bandes  de  différentes  roches.  Ainsi 
l'un  (l(\s  types  de  fasciage  les  plus  communs  est  occasionné  par  l'alter- 
nance (lo  bandes  de  gneiss  à  biotite  renfermant  des  proportions  variables 
lie  liiotiie,  de  telle  façon  qu'une  bande  pâle  dans  laquelle  se  trouvait  peu 
•  le  liiotite  alternait  avec  une  bande  foncée  renfermant  une  forte  propor- 
tion (le  biotite.  De  même  manière,  les  variations  dans  la  teneur  en  hom- 
i)leti(le  du  gneiss  granitique  à  hornblende,  le  gneiss  à  granodiorite  ou  le 
Kiieiss  à  diorite  donne  lieu  à  une  structure  rubanée.  Le  second  type  de 
structure  rubanée,  dans  lequel  les  brades  tdtmnuuites  se  c(nopos«it  de 
différentes  roches,  peut  miasi  se  eombiner  «vae  dea  bandes  da  pneod» 
type,  et  il  peut  se  produire  tàmi  WM-varittioB  ft  l'iafiai  daas  la  «oi^M- 
iioii  des  bandes.  La  radw  la  pta»  eoaaraae  du  pieiis  rubanée  «it  i» 
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biotite  ou  le  gneiss  granitique  à  biotite— hornblende;  mais  la  pegmatite 
et  l'aplite  ont  aussi  leur  importance  et  constituent  non  moins  de  15  poor 
cent  du  tout.  La  proportion  des  autres  éléments  est  faible,  de  aorte  que 
la  sone  centrale  de  gneiss  dans  son  ensemble  est  de  «  ojapositlon  {dutdt 
granitique  que  dioritique.  La  largeur  des  bandes  peut  Tarier  entoe  une 
fraction  de  pouce  et  plusieurs  ceutaines'de  pieds.  En  les  suivant  le  long  de  • 
leur  allure,  on  constate  ordinairement  qu'elles  meurent  par  coincement 
comme  si  c'étaient  réellement  de  minces  lentilles.  Ce  caractère  lenticu- 
laue  «t  particulièrement  en  évidence  dans  le  cas  de  la  pegmatite,  laquelle 
se  présente  habituellement  en  une  succession  de  lentillra  (planche  X) 
autour  de  laquelle  la  schlstosité  dans  le  gneiss  environnant  s'infléchit 
d  une  manière  très  semblable  à  celle  qui  se  manifeste  sur  une  petite  échelle 
autour  des  "yeux"  de  feldspath  ians  le  gneiss  œillé. 

Granulation.  On  constat  près  l'abondance  de  gneiss  œillé  et  les 
témoignages  d'efforts  et  de  '  .entation  dans  qudques-wies  des  plaques 
minces,  qu'il  s'est  produit  c  la  granulation  dans  une  grande  mesura. 
Dans  bien  des  cas,  cependant,  il  y  a  eu  recristallisation  après  la  gianula- 
tion;  car,  dans  bien  des  roches  qui  ont  été  évidemment  soumises  à  la 
granulation,  le  quartz  et  le  feldspath  granulaires  qui  entourent  la  lentille 
de  I  œil  '  renferment  une  forte  proportion  de  microcUne  et  sont  d'un 
aspect  beaucoup  plus  frais  que  le  noyau  central. 

PlissemerUa  et  dislocations.  L'examen  de  la  i  :ure  des  gneiss  rubanés 
fait  voir  qu'ils  ont  été  plissés  d'une  manière  irès  analogue  à  celle  que 
laissent  voir  les  roches  sédimentaires  déformées.  Bien  que  les  bandes  ne 
soient  pas  persistantes  sur  de  grandes  surfaces  comme  les  couches  sédimen» 
taires,  tous  les  types  variés  de  plis  sont  néanmoins  représentés  sur  une  petite 
échelle  et,  par  places,  on  peut  reconnaître  des  anticlinaux  et  des  synctinaux 
de  près  d  un  demi-mille  de  coupe  transversale.  Ces  plis  sont  généralement 
accusés  et,  comme  l'allure  des  bandes  est  principalement  en  direction  sud- 
ouest,  on  conclut  que  le  gneiss  rubané  a  été  plissé  en  anticBnaux  et  syn- 
clinaux escarpés  ayant  une  direction  sud-ouest.  En  certains  endroits,  la 
biotite  a  été  enlevée  par  frottement  sur  le  contact  des  bandes  ce  qui  a  donné 
lieu  à  des  surfaces  de  glissement  occasionnées  sans  doute  pw  In  mouve- 
ments différentiels  qui  ont  accompagné  le  plissement. 

jJ'une  façon  générale,  les  dislocations  ont  été  subordonnées  aux  plisse- 
ments dans  les  gneiss,  mais  on  rencontre  à  la  fois  les  failles  à  chevauchement 
et  les- failles  normales.  Les  dykes  de  pegmatite  et  d'aplite  qui  s'orientent 
transversalement  au  fasciage  du  gneiss  se  sont  en  bien  des  cas  infiltrés  le 
long  des  plans  de  faille,  car  les  bandes  sur  les  cAtés  opposés  d'un  bon 
nombre  des  dykes  ont  été  relativement  déplacés. 


HURONIEN. 
Série  Cobalt. 

GÉNÉRAUTÉS. 

r}f°-  seconde  des  deux  grandes  divisions  du  précambrien  dans  la  région 
de  Tiniiskaming  est  -eprésentée  par  un  groupe  de  sédiments  élastiques 
giswit  à  plat  (conglomérat,  grauwackc,  argilite,  arkose  et  quartzite)  les- 
quels, autant  qu  on  a  pu  le  déterminer,  sont  en  succession  concordante  et 
constituent  une  seule  et  même  série.  Ces  roches  ne  forment  pas  des  hori- 
ïons  nettement  caractérisés  se  présentant  partout  dans  la  même  succession 
débme,  et  1  on  ne  retrouve  pas  touo  les  mêmes  borisons  dans  chaque  iocali0. 
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Néanmoins,  ainsi  qu'on  poOm  le  voir  mi  tablMtt  raiTMit,  (tout  les  localité 
où  l'ontrouve  1«6  eoapai  le*  plut  eonplètee.  U  j  •  otdiiiiiàwn«rt  m  «ÎSS 


CootMt. 


Compl«z6 
ImmU. 


CdUaM 


ArkoMM 
Mkàoa 


mAimt. 


Nmntm 


SchiitM 
FbBtiM 


Consloinént. 
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7MH- 


EstitaiHA  M 
OpMkUka 


M 


Swiugias  Hiib 


ArkoM  

j 

Contiomémt. 


3S0 
365 

n 


MoBtSUmWs 


Grauwaeke  oaiUoutaaM. 

ArkoH  

GfMWMka  at  aqrflito.. . 


•0 

MO 

■M 


4«H- 


Qndationel 


Nmoitim 


(  ollioea  du  Labyiiath* 


CMglaiBénU 
T 


« 

m 


Baie  d«  Uvallét, 


I-itth»  Riyw,         wt  da 
lae  TimUnmiv 


iluie  dea  Pimi, 
lac  Timf  " 


Baie  Joanne,  lac 
rirniskaming 


Arkoae  , 

Grauwaeke  et  MÏ^to.! 
Conclomérat  


Arkow  

QtMwask». . . 
CoofloiBtmt.. 


Owiaito  eoatMut  des  cail- 
loiiidejaqw«td«aBarU. 

AAtm  

Conclomtist  


Kive  est  du  Timiakamiitt, 
au  nord  d«  lamiMWitfi 


Kivp  ouest  du  lao 
Antler  


Lot  40,  rang  IV, 
canton  Duhamel 


Quartaite  contsaut  daa  eail- 
lodz  de  jaap*  et  de  qaarti. 
CongknnéiBt  


Qoaitdte  raillonteue  

AigUite  rouge  et  grauwaeke. 
Cooclomérat  


NoaeavM 


Noai 


Non  en  vue 


Schiatee 
Pootiao 


Sehiatea 
Foatiae 


Gradatioael 


NoaeaToe 


Non  en  vue 


NoBeavne 


Pardegrta 


Omidto 


Gnaita 


On  remarquera  dans  le  tableau  précédent:  que  dans  chaque  kMkttlé 
où  la  ba»e  de  la  série  est  <n  vue,  Us  couches  de  base  se  compowmtd»  e«»p 
gloména  non  assorti;  que  dans  la  plupart  des  locahtés  le  congloinmt  bHM 
est  surmonté  d'arkose  ou  dip  quartsitc  ou  bien  le  grauwacke  et  >  MVm« 
reposent  directement  sur  le  conglomérat;  fw  que  dans  diverses  localltM 
l'horiion  arkose-quartzite    est    surmonté  d'un  conglomérat  supérieur. 
On  remarque  cependunt  des  variations  d'avec  la  succession  habituelle 
de  même  que  des  changements  remarquables  dans  la  nature  des  différents 
horiiona  dans  différentes  localités.    Ainsi  les  collines  Kekeko  dans  1  en- 
lemUe  de  leun  portions  8up<'rieure8  se  composent  d'arkose  et  de  conglo- 
Biin.%  mmièKmmt  assortis;  et,  bien  qu'il  se  trouve  de  la  grauwacke  et  de 
Tarkose  uniformément  stratifiées  au  voisinage  de  la  base  des  co.hnes,  ces 
horiions  n'ont  pas  été  aperçus  dans  les  collines  proprerf  iit  dites  et  font  peut- 
être  complètement  défaut.   S'il  en  est  ainsi,  alors  toute  la  crête  Kekeko 
oui  a  750  pieds  de  hauteur  peut  être  regardée  comme  simplement  une 
continuation  en  hauteur  du  conglomérat  de  base.   Un  autre  exemple  de 
variation  d'uvec  la  succession  ordinaire  des  horiions  apparaît  dans  la  coupe 
d'Antler  Lake  où  le  conglomérat  supérieur  repose  sur  de  l'argîUte,  1  honion 
arkose-argilite  étant  absent.   On  a  une  idée  des  variations  accusées  qui  se 
remarquent  dans  la  nature  d'un  horison  même  dans  dm  loMUtés  contigufc, 
par  le  conglomérat  supérieur  qui  s'aperçoit  au  sommet  des  CMlines  du  laby- 
rinthe et  du  mont  Shimini-     Dan»  la  première  de  ces  loeabtAi,  le  conglo- 
mérat est  une  variété  CMiêmement  grossière,  renfermant  des  cailloux 
allant  jusqu'à  2  pieds  de  diamètre;  que  sur  lo  mont  Shiminis.  d  autre  part, 
il  y  a  une  grauwacke  à  grain  fin  dans  laquelle  sont ^  disséminés  de  petits 
cailloux.    Dans  la  région  qui  confine  à  la  rive  orientale  du  lac  T imiskaming, 
le  huronien  est  représenté  par  de  fortes  crêtes  de  quartzitc  caillouteuse  qui 
diffère  d'avec  les  horizons  arkose-quartzite  de  la  séne  Cobalt  trouvés 
ailleurs  dans  des  conditions  mieux  assorties  et  par  les  cailloux  de  quartz  et 
de  jaspe  qu'elle  renferme.    Autant  que  noua  avons  pu  le  déterminer,  cette 
roche  semble  occuper  la  même  position  stratigraphique  que  1  honion 
arkose  de  la  série  Cobalt,  reposant,  par  endroits,  sur  de  la  grauwacke  ou  de 
l'argilite,  et  ailleurs,  passant  graduellement  dans  le  sous-sol  à  un  arkose- 
conglomérat  développé  in  situ  sur  la  surface  du  complexe  basai.    Dans  la 
région  à  l'ouest  du  hw:  Timiskaming,  cependant,  on  a  trouvé  une  quartzite 
caillouteuse  analogue  (lorraine)  qui  semble  surmonter  le  conglomérat  supé- 
rieur de  la  série  Cobalt.   Pour  cette  raison,  la  quartiite  caillouteuse 
dont  on  trouve  un  exem^e  typique  au  voiânage  de  Ville-Marie,  sur  la  rrra 
orientale  du  lac  Timiskaming,  sera  décrite  dans  la  section  sur  le  caracttt* 
lithologique  de  la  série  Cobalt  à  titre  de  dmiuième  honson  posnW»— 
celui  de  la  quartzite  Ville-Marie. 

DIBTBIBimON. 

La  série  Cobalt  est  largement  répandue  dans  le  comté  de  Timiskwning 
en  trois  principaux  endroits,  savoir,  dans  le  district  à  l'est  de  I  extrémité 
nord  du  lac  Timiskaming,  dans  la  .série  de  collines  qui  se  trouvent  le  long 
de  la  frontière  interprovinciale  près  de  l'extrémité  nord  du  lac  Opasatika,  et  le 
long  de  la  ligne  de  partage  entre  le  Saint-Laurent  et  la  baie  d  Hudson,  au 
noid  des  lacs  Bellefeuille  et  Dufresnoy.  Dans  la  première  de  ces  localités, 
la  série  Cobalt  se  présente  sous  forme  de  mamelons,  crêtes  et  petits  affleure- 
ments qui  s'étendent  le  long  de  la  rive  orientale  du  lac  Timiskaming  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  des  Quinze  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  lac,  en 
direction  sud,  jusqu'au  delà  du  creek  Uvallée,  soit  une  distMice  d  envir^ 
30  milles.   La  plupart  >i  ces  ^semests  toat  dans  oa  ray«»  M  5  enlies  m 
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hic  Timuluming,  nuia  on  en  micontra  d«  vnstM  étoaduw  dam  le  enaton 
le  Uverlocb«re  et  de  nombreux  petite  eAkuniBentc  iuequ'à  IS  raillée  à 
I  o^t  du  lae;  de  façon  que  la  eupeileia  totale  à  traTen  laquelle  bppantt  le 
huronien  mr  la  rive  omataie  ds  lae  tteUMBuiag  eet  d'environ  4AC  mUka. 
Le  deuzièBM  tcffltoin  hmaàm  eoMtlttie  le  froupe  de  hauteun  que  noua 
a voiu  dlarltM  aoua  la  aon  da  Bovadary  Hilla  dana  le  chapitre  sur  In  nhysio- 
lEruphie  du  dietnet.  Ces  hauteun  comprennent  le  mont  Shimini»,  i^s  col- 
lines du  Labyrinthe,  les  Swinging  Hilla  et  la  crête  Kekeko,  la  aurface 
t.itiile  supportée  par  !  )  hiut)nien  dana  le  district  étant  d'environ  80  milles 
(airés.   Le  troisième  et  le  plua  aeptentrional  deb  tcrritoirea  huroniena, 

I  i  lui  qui  est  au  nord  dos  lacs  Bellefeuille  et  Duf.esnoy,  n'a  paa  été  étudié  en 
(Irtail.  (>t  la  véritable  étendue  du  gisement  demeure  inconnue;  il  couvre 
probablement  une  vaste  étendue,  car  on  a  remarqué  à  travers  toute  la 
Kiiitrée  méridionale  de  nombreux  blocs  erratiques  de  conglomérat  dont 
(|ml(|ue8-uns  ont  jusqu'à  30  pieds  de  diamètre.  Contrairement  à  ce  qui 
inivi-  dans  les  districts  méridionaux,  l'huroniai  eat  représenté  dans  cette 
lo(  ulité  seulement  par  le  congloniérat  q|ui  oourtttae  de  trèe  basses  eoUinea 

II  ayant  auenaa  imiMttMMa  ttiaa  le  niUt  «opopai^ne. 

CABACTldUI  unuKJOQtgm. 

CtmtHomtnà  é»  6aaa. 

L'horiai»  le  iJue  baa  de  la  aérie  Cobalt— le  conglomérat  de  base— est 
une  roche  massive  compacte  ayant  lea  deux  caractéristiques  ordinaires, 
savoir,  il  est  partout  extrêmement  hétérogène  et,  presque  partout,  complète- 
un  nt  désassorti,  toute  stratification  faisant  défaut,  ou  n'étant  indiquée 
i|ue  par  un  alignement  partiel  de  ses  cailloux  et  blocs  roulés.  En  le  clas- 
-iti  lut  suivant  la  nature  de  la  pâte,  le  conglomérat  de  base  se  rangerait 

iturcllement  en  deux,  groupes:  conglomérat  &  grauwacke  dans  lequel 
I .  i>!ito  se  compose  de  grauwacke,  et  conglomérat  à  arkose  dans  lequel  les 

illoux  et  blocs  roulés  sont  empâtés  dans  l'arkose.  De  ces  deux  variétés, 
I  l  11  i  nière  est  beaucoup  plus  commune  dans  le  comté  de  Timiskamiog, 
Ik  M  (|ue  le  conglomérat  à  grauwacke  soit  aussi  trèe  rérandu  dans  eertunes 
i  riilités,  notamment  sur  la  rive  orimtale  4m  lae  TlmiakuBiiic.  Ceat 

<>  tte  roche  que  sir  William  Logaa  »  donné  le  non  de  eai^oiaémt  à 
:i  I  I  11  lise  ehloritique  en  1847. 

Les  cailloux  et  blocaux  du  conglomérat  comprennent  toutes  les  variétAi 
ili  roehes  apparaissant  dans  le  oompia»  de  baae,  et  eeUee  ci  osl  Hé  ri 
étroitement  entremêléea,  qoe  «ria  aowrtnt  I»  majéiiw  mvlia  ééa  fMÉMi 
(|ui  s.int  représentées  peuvent  être  mwatam  éum  on  loRf  afleuiMit. 
i  >ans  ees  lits  de  base  du  conglomérat  qui  ae  wbêA  fomia  in  rito^awa  lea 
matière»  du  aoua-eol,  lea  caUloux  et  Uoerax  pfoviMiaeat  du  eomidexe 
l>i (  huronien  immédiatement  aous-jacent,  maie  en  paaaant  plua  haut  au- 

I  (  ssus  de  œa  couches  de  base,  il  y  a  généralement  un  apport  graduel 
<ie  matière  étrangère  jusqu'à  ce  que  le  conglomérat  local  soit  entièrement 
remplacé  par  la  variété  hétérogène  typique.  Il  y  a  cependant  une  excep- 
tion locale  à  cette  succession  dans  le  district  à  l'est  du  lac  Timiskaming- 

ai  .au  voisinage  de  la  baie  des  Pères  et  dans  les  partiea  voisines  du  canton 
Duhamel,  il  y  a  un  conglomérat-arkose  de  développé  in  situ  à  partir  du 
aranite  sous-jacent  qui  passe  en  montant  à  travers  l'arkose  à  la  quartaite 
•  aillouteuse  Ville-Marie.   Parmi  les  roches  représentées  par  les  cailloux 

I I  bioeaux  du  conglomérat,  c'est  le  granité  dans  l'ensemble  qui  eat  le 
P  ILS  abondant;  on  le  trouve  partout  et  parfois  A  dea  ntHnta  dlatanfta  da 
l>lusieun  ndtks  dh  l'aflàmmnt  de  granité  te  pfaa  S^^î^mikm  le 
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eomi^exe  wMis-ikeent.  On  trouve  imà  ■éaénlemrat  àm  fragmenta 

<lei«  diverses  voleMii«mi  dtt  groupe  AMtiM.  Plur  mdioHi,  In  cailloux 
(le  quarts  et  jaape  aboodent,  eea  derniers  étant  turtout  en  évidence  en 

raison  de  leur  couleur  rouge  vif.  On  a  remarqué'  en  quantité  des  matièrea 
provenant  de  la  série  Pontiac  dans  les  Boundari-  Hills,  mais  il  y  en  a  peu 
autre  part.  Ainsi  que  l'implique  la  nature  rlastiqut-  grussièrc  et  non  assor- 
tie du  conglomérat  de  base,  les  cailloux  et  Mocaux  ne  sont  pas  bien  ar- 
rondis, ils  affectent  au  contraire  des  formes  anguleuses  ou  semi-anguleuaea 
et  à  facettes.  En  une  certaine  localité  dans  les  coUinea  Kekeko  à  l'ex- 
trémité nord  du  Ine  de  ee  nom,  qwlqim  am  dm  t^ïïom  oat  àm  fnwMw 
striées'. 

L'hétérogénéité  (}ui  caractérise  les  cailloux  et  blocaux  du  conglomént 
est  même  plus  en  évidence  dans  la  pâte  qui  le»  renferme.  En  certaine 
endn>its,  ils  sont  étroitement  resserrés  entre  eux  et  il  y  a  absence  presque 
complète  de  matière  agglomérante;  en  d'autres  endroits,  c'est  la  pâte 
qui  constitue  la  majeure  partie  de  la  roche  et  les  cailloux  et  blocaux  ap- 
paninnrnt  sous  forme  d'inclusions  trèa  clainémées.  Au  point  de  vue 
texture,  la  pAte  varie  entre  un  groa  gravier  et  une  fine  vase  et,  quant  à 
an  eomnoaiticm,  entre  une  aricoee  et  une  argilite.  Au  microecope,  on 
reeonnan  que  la  pète  m  compose  de  proportiona  variéea  de  quarts,  tMt- 
path  et  fragments  rocheux  (uma  UM  gangue  de  chlorite  ordinaimnant 
accompagnée  de  pyrite,  épidote  et  enkite.  Dans  la  phase  groesièm  de  In 
pâte,  le  quarts,  le  feldspath  et  les  ftngments  rocheux  prédominent  et, 
dans  l'argilite,  la  chtwite  devient  l'élémrât  constituant  le  |rius  abondant. 

(?rirairaeii;e  et  argilite. 

Il  arrive  très  souvent  que  le  congloméimt  de  base  de  In  série  Cobalt, 
par  suite  de  la  perte  de  sm  cmUoux  et  olocaux,  passe  fradueUanent  de  baa 
m  haut  â  de  la  gmuwacke  ou  de  l'argilite.  Pnrini  ces  rodies,  la  grauiradce 
fut  primitivement  un  saUe  feiromagnéaien  et  l'argilite  une  vase  fem^ 
maipiésienne,  mais  toutes  deux  «mt  été  depuis  longtemps  cimentées  en 
roches  dures  et  résistantes.  La  roche  de  vase  cimentée  a  été  généralement 
traitée  comme  une  ardoise  dans  les  descriptions  de  la  géologie  de  la  région 
Timiskaming;  cependant,  du  fait  que  la  roche  ne  p(^8ède  pas  le  clivage 
lie  l'ardoise,  un  n'est  pas  fondé  à  l'appeler  une  ardoise,  c'est  pourquoi 
l'auteur  a  substitué  à  ce  nom  celui  d'argilite'.  De  même  que  tous  les 
autres  horizonK  de  la  série  Cobalt,  la  grauwacke  et  l'argilite  varient  beau- 
coup, renfermant  çà  et  là  des  lits  d'arkose,  quartzite  ou  conglomérat  et, 
en  certains  endroits,  des  blocs  isolés.  Leur  couleur  caractéristique  est 
gris  à  vert  et  leur  stratification  est  généralement  uniforme  bien  que  parfois 
il  semble  y  avoir  absence  de  stratification.  Nous  avons  aperçu  dans 
deux  affleurements,  l'un  sur  la  rive  est  du  lac  Timiskaming  au  nord  de 
la  mine  Wright,  et  l'autre  près  da  creek  Lavallée,  lot  21,  rang  III,  canton 
de  Fabre,  une  grauwacke  tachetée  de  rouge  par  l'oxyde  de  fer.  On  recon- 
naît au  microscope  que  la  grauwacke  se  compose  de  fragments  de  quartz, 
feldspath,  basalte,  andésine  et  autres  roches  ferromagnésiennes  avec 
abondance  de  chlorite.  L'argilite  est  à  grain  beaucoup  plus  fin  que  la 
grauwacke,  se  composant  de  fragments  extrêmement  menus  de  quarts 
et  feldqwtb  enrobés  dans  une  pâte  chloritique.  ■  On  tomive  ordinairannt 
aussi  dans  toutes  ces  roches  de  petites  quantités  de  sérieite,  épidote  et 
carbonate. 

■  B4sioa  du  lac  Keinguna  (Q««b«e),  Com.  «M.,  CuacU.  mémoire  3S,  plaaohc  I. 
>MMa,».n. 


CoNfiMMlral  rapériewr. 


Ix.ntquf  nous  avons  aperçu  un  conglonémt  ■unérieur  Hurn»   ,  ,  , 
■  ^  lu,r,z„n«  grauwacke^irgiUte  ou  arkoM  dTuuSS»  C^Zx^^k 
.o..v<i  sous  aucun  rapport  différent  de  VhoritmlZiddili'^^-  ^rJLiÀ^ 
la  iiM-me  hétéroflénéité  du*  1»  vwiéM  la  i^^  f' 


,  VHle-Mane,  il  y  a  une  quartiite  qui  ^  c 

.  nr.J^''"*''"'*^J?'if*"  «'^      menues  paillette..  3e  sérimt 

e  nous  i  avona  nr4<>^»nim>««  li—i*^   7  "WJH'HM 


iiH-nt  au  

.1.  miim  bîen^ôndï.d;Tu;:;:;V'^êt  d/meZs^^^^^      3"*^*  .fompo» 
Ainsi  que  nous  IW  prffim^Ut  e^SquV't^S^^ 
.I.Hiuem^nt  semblable  à  une  quartiite  t?ouv<te  éSm  dïuti^n££?Â: 

HA  lutres  honsons  de  la  série  Cobalt.    De  ce  f^tBoàHi 

>.  l....  inent  sous  le  nom  de  quartxite  Ville-Marie  «Meri»  iei 

REUATIOWS  DB  LA  SÉRIE  COBALT  AVEC  L«  COMPLEXE  BASAL. 


 _  '^uarui.AZi  JlABAli. 

iiu  piuB  ancien  eomplate  forent  umos  jsqu'au  n  veau  de  baw-  rfi» 
0  la  surface  Dréhtumifemi*  n*.»*  itr^'  ^.Jt^'  l-Tl^^ 


p('iii)(|( 

Pl  n.'!întei^"''AL*Sîi^     T"'  ^t^^ «gard^  ëomme^lneléné! 
nterree.   Aux  endroits  dans  le  co      de  Timiskaming  où  l'on^ut 


Voir  le 


^on.  .i^ZS^'^J^^^'^V^A^  .^pjurandënne"  Z\7nS^ 
Ti.«iï!.mini  b't'lî'r^n^^r*'  P^f°»" Jype  »ur  la  rive  orientale  du  1m 

I  >nf  l^  le  conZmrf^i  *^  lecontact  est  en  vue  sur  Ille  du  lac 

■1  n,.  h,  ,»>ÏÏp  &  u    jP*"^  ^î""  horiBontale  de  schiste  Pont  ac 

•  .     DaSeîdeS^^^  parallèlement  àS  ScSsS^ 

•va...  une  pent^       te  ^,1;.  «  »w  «ir  la  nve  sud  du  lac  Dufay 
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Nous  avons  vu  des  contacts  de  la  variété  à  transition  en  de  nombreux 
endroits  sur  la  rive  du  lac  Timbkaming  à  Ville-Matie  et  vis-A-via  Dranken 
Island,  à  dîvers  endroits  du  canton  de  Laverlochère,  lot  65,  mng  IX,  canton 
de  Guignes,  dans  la  partie  nord  da  rang  IV,  canton  de  Duhamel,  à  l'extré- 
mité nord  du  lac  Opîwatika,  rar  la  rive  sud  du  lac  NImU,  et  à  l'extitetté 
nord-ouest  du  lac  Renaud. 

I«  contact  entre  le  hùroi^en  et  les  granités  plus  anciens  qui  apparaissent 
sur  la  rive  orientale  du  lac  Tinyskaming  à  la  baie  des  Pères  met  en  évidence 
d'une  façon  très  intéressante  la  relation  transitionnelle*.    La  première 
phase  de  la  transition  que  l'on  remarque  est  un  changement  graduel  dans  la 
couleur  du  granité  sous-jacent — du  rose  au  vert  pâle — transformation  qui 
est  attribuable,  d'après  t'examen  au  microscope,  à  l'altération  en  séricite 
que  subit  le  feldspath  du  granité.    Au-dessus  de  cette  zone  de  granité 
séricitisé,  des  amas  dans  lesquels  la  séricitation  a  été  moins  intense  sont 
indiqués  par  de  faibles  différences  dans  la  couleur  de  la  surface  altérée  à 
l'air.    Ces  différences  deviennent  de  plus  en  plus  apparentes  aux  endroits 
plus  éloignés  du  contact  jusqu'à  ce  que  la  transition  à  un  conglomérat  typi- 
que avec  pâte  d'arkose  soit  complète.    Simultanément  avec  le  changement 
de  couleur  des  roches,  on  remarque  une  augmentation  graduelle  des  phéno- 
mèt  js  de  désagrégation  mécanique  et  de  redistribution,  le  conglomérat  à 
arkose  cédant  finalement  la  place  à  i'arkose  et  celui-ci  à  la  quartsite  caillou- 
teuse.   Dans  la  partie  nord  du  rang  IV,  canton  Duhamel,  on  renaarque  une 
semblable  dégradation  de  la  surface  granitique  daas  une  coupe  de  200  pieds 
d'épaisseur  se  composant  de  fajocs  et  fragments  de  nnite  enrobés  dans  une 
pâte  d'arkose.   Dans  cette  localité,  k  feldspath  de  la  roche,  sous-jacente 
est  de  couleur  blanche  et  n'a  pas  été  aussi  fortement  décomposé  en  séricite 
que  celui  qui  est  sur  la  rive  du  lac;  il  y  a,  par  conséquent,  si  peu  de  con- 
traste entre  les  deux  roches  que  l'on  ne  peut  pas  fixer  de  ligne  de  jonction 
sur  une  grande  étendue.    En  raison  du  peu  d'action  mécanique  subi  par  le 
feldspath  et  le  quartz  désagrégés,  il  devient  extrêmement  difficile  de  dis- 
tinguer la  pâte  d'avec  les  amas  fragmentaires  qu'elle  renferme.  Nous 
avons  remarqué  des  points  de  jonction  entre  le  granité  et  le  conglomérat  du 
type  transitionnel  dans  deux  autres  localités  de  la  région,  savoir,  sur  la  rive 
du  lac  Timiskaming  en  face  de  Drunken  Island  et  à  l'extrémité  est  du  lot 
30,  rang  I,  Laverloohère.    Au  premier  de  ces  endroits,  la  surface  granitique 
est  recouverte  par  une  mince  couche  d'arkose  suivie  par  un  conglomérat  ren- 
fermant l'assortiment  habituel  de  cailloux,  le  tout  enrobé  dans  une  pâte 
de  couleur  rouge.    Au  deuxième  endroit,  les  roches  sont  associées  de  la 
mênie  façon  transitionnelle,  la  base  du  conglomérat  se  composant  de  cail- 
loux et  blocaux  étroitement  unis  du  porphyre  granitique  sous-jacent.  Du 
fait  que  cette  variation  porphyritique  dans  le  granité  sous-jacent  du  «mi- 
plexe  basai  est  d'une  étendue  extrêmement  restreinte,  il  draieure  évident 
que  le  conglomérat  à  pris  naissance  sur  les  lieux.   Au  gisement  situé  à 
1  extrémité  sud  du  lac  Cameron,  cant<m  de  Laveriochère,  une  petite  aire 
de  conglomérat  recouvre  du  porphyre  quartseux.   Des  cailloux  et  blocaux 
de  cette  matière  sont  enrobés  dans  une  pâte  que,  par  places,  l'on  peut  à 
peine  distinguer  des  fragments  emprisoniÀ,  tout  ce  conglomérat  ayant  été 
^idemment  formé  par  la  désagrégation  de  la  surface  rocheuse  au-dessous. 
On  mccmtre  une  association  très  analogue  à  la  précédente  de  deux  roches 
siv  je  lot  5,  rang  IX,  canton  de  Guigues.    A  cet  endroit,  de  même  qu'au 
ue  Cameron,  la  base  du  conglomérat  se  compose  entièrement  de  débris 
(ttnvant  du  porphyre;  mais  plus  loin,  en  s'éloignant  davantage  de  l'érup- 
tive^on  rencontre  des  fragnwnta  d'autres  roches,  tes  eaiUoux  etubcaux  «ont 

'  Buiow.  A.  E..  Corn,  séo.,  CMwdi^  Bs».  «M.,  vol.  X.  fMtit  8.  UT.  p.  m. 


lOI 
TLmamam. 

ORIOINE  DE  LA  siRIE  COBALT. 

N ....s  pouvons  donc  noue  contenter^elCïïd^SÎÏSÏBnte  rff„^ JS^""* 
trnipignages  attestant  que  toute  la  aériemn^^^^JS^t.*  """î^"'" 
'  -rigine  à  des  conditioiw  de  «l«^n  0Mtte!^2«^^  «roitement  quant  à  son 


■  de  fai  aérie  pott-Cobalt. 

P-rphyre  syénitique    Les  deurnJmî^^^JÎ  ^'J?'*'^  * 
Phyre  «yénTtiquerse  «n,i;rpe'qXS^^^  ""^ 

DIABASE. 
•D«»<nfctt<t<W 

n  m.hreux^'^ïu'înlÏL'^  ^«  Timiskaming  sont  trop 

""l'Ile,  il.  n.  «»«>t  ..maemM.  lelM.  «tti^  « ISl^'  ^™ 
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pnmitivemeiit  iks  pwtioiM  d'une  même  nappe  injectée  dans  la  série  Cobalt 
pns  de  aon  emtwt  avec  le  complexe  de  base  sous-jacent.  En  sus  de  la 
^MMW  du  oanttm  de  Fabre,  plusieurs  dykes  de  diabase  ont  été  remarqués 
™°î  ^ÎLS*T?°"  *  Timiskaming,  un  au  nord-est  du  rang  XII 

w  iiVTerlochëre  et  les  autres  au  voisinage  du  lac  des  Quinse 

uans  la  partie  de  la  région  à  l'est  du  lac  Abitibi  nous  avons  noté  dix- 
sept  gisements  de  la  variété  de  diabase. «compte  d'olivine»,  et  dans  le 
distnct  qui  confine  aux  lacs  Kewagama,  la  Motte  et  de  Montigny,  dans 
la  partie  est  de  la  même  région,  plusieurs  autn»  gisements  ont  été  aperçus 
par  J.-A.  Bancroft.  Il  n'y  a  pas  cependant  de  grands  amas  ou  dykes  dans 
ce  territoire  e  plus  considérable  étant  un  dyke  de  400  pieds  de  largeur  sur 
quelques  milles  de  longueur  qui  s'étend  parallèlement  au  boni  OMideatel 
de  la  péninsule  située  entre  les  lacs  Kewagama  et  Poirier» 

P*"^'^      -^^  ""^^      Timiskaming,  te  long  de  la  rivière 
Bell,  nous  avons  vu  p  usieurs  gisements  de  diabase,  te  plus  long  dyke  étant 
celui  qui  affleure  Darmtervalles  te  long  de  1»  rive  ouest  du  lac  Shabogama 
2?  Kîi£t1fV"^      ^""^V"  canotière  allant  du 

Sb-SÎT^  ^  ^^lîT*  ''V'?  """^  aP«'VU  qu'un  seul 

«ffleurement  de  diabase.   C'est  un  petit  amas  sur  la  pointTde  la  péninsule 

I  VK-!n*°^  ^  «"t"*      baies  sud^uest  et  sud-est. 

iîotvS- ^-  <*'»»»*»^<'«»?  oe  territoire  sembterait  indiquer  que  les  intru- 
sions  de  diabwe  furent  moins  ewamunes  à  trave»  ta  loo^de  gS^ 

Caractère  Uthalogique. 

ro«J:^  ^i^îî r^'^F^  quartzeuse  ainsi  qu'elte  est  ordinai- 

rM»«t  appelée  dans  le  comté  de  Timiskaming  est  une  roche  de  composition 
rem««iuablement  uniforme  bien  que  variable  en  conteur  et  en  texture 
nh.r^.  l  /T*''*'I"î^  dans  lesquelles  la  roche  s'est  soUdifiée.  Dans  tes 
Sh/f!    i^^^  f  Pl»«  importantes  intrusives,  ta 

roche  est  généralement  noire  et  aphanitique;  ailteuw  eUe  ert  ain<r»]^Bt 
de  couleur  verte  ou  vert  grisâtre,  ou  encore,  dans  cSiSi.  to^^rSS 
La  texture  de  la  roche  est  ordinairement  ophitiqueT«i«3SteSSt 
a  reconnaftre  même  dans  les  spécimens  de  man%ulalSirDEuMS?te 
localité  nous  ayons  remarqué  ta  structure  porphVritiqtte  c'esÏÏ-d^^  dZ 

r  I*  «"««"de  L»  Reine,  où  il  y  avait  des  ptab«. 

cristaux  de  ptagioctase  d'environ  un  demi-pouee  dé  longueur.  ^ 

se  comn^T?-fflTîT2?' «O"^»»  Que  cette  variété  de  diabase 
dte  d'&lL  !t  H*?  I*bradonte  dont  les  interstices  sont  remplies  d'au- 
titf^,l  H»^  Î!J^  '  'i*'"  «oupes,  d'enchevêtrements  micro-pegma- 

StTt^X^é  t  ^P'^r''      "i^opegmatite,  de  même 

Ste  Sît  iîSSLÎLi  roohe  dépend  ^e^  la  rapidité  de  la  solidification;  car 
!nLJÏÏ;  «l*'»ut  dans  la  diabase  aphanitique  à  grain  fin  qui 

ffiteia  eTn^vi?!'}'  petits  dykes  et  sur  les  bords  des  plus^^important^ 
f  Ti  ^  P'"'  abondante  suivant  qu'augmente  le  volume  de 
.^u  >  Krosseur  du  grain.    L'apatite  est  ordinairement  auMi 

un  élément  constituant  primitif  de  la  roche  et  se  prtsente  ^rfonne  dte 
mstaux  en  baguettes  disséminés  à  travers  les  autr^  miaéniux 

«Poote,  «ritate,  sMdte,  htmibiencle  et  ehlorite. 


i  Pgj^.fy"  Q»w»>.     WA.  ms. 
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DIABASK  A  (XJTtHB. 


Bien  que  U  diabase  à  olivine  ne  soit  m«  «m^  j  ... 

qu.  la  variété  quart«fè«,  eKréSïïlt^XXl^'î.f'  1^°° 
qm-lques-uns  des  plus  gros  dykes  d^taSek  ^SJ^^  P.  J^- 
plus  importants  sont:  le  dvke  oui  trJ^»!!  vJSS^Ia  '^"'P^  ceuxH!i,  les 
l'-rry  d^s  le  lac  Kh^iwa^hri  nJîI^  Iwrtrénjité  nord  de  l'!le  Blue- 
rxtrémité  nord,  et         qS  SmîÏJL'u  ^%^J'.  «oo 

Kewagamlel,;ngde««i£ïdoSSS:  I-d'*"»»»  àuui  le> 

Cgwwttw  h'Illolofi'giM. 

m.  nt  tranchée  par  des  IfimenJ^^kl^^L^tS^^J^''^ 
un  mica  brun  dans  la  diabaS  à  oliiS?^*  .  ordinairement 
|.la.,ue«,  associé  à  l' UnUr  SLS.  trouve  dans  certaines 
olivino  sont  analogues  à  dull^ïîdSi" '^'^T  'f  * 
.iairos  faisaient  comi^<îi^dÉfi£?lî^S^*"'^^^^  minéraux  secon- 
-he  n'ayant  P«CS  ÎST-Î^^^lffi^^ 

probïïêSLSirri'L^dTn^J?.?  '"f      ^u  canton  de  Fabre,  qui  sont 

région  seîSÎS  s^Some  de  dykc!^  fS^T"* 

que  verticale  ou  soiih  fnZ^»  L  P°*'*'°»  ^«rticate  ou 


^**""'*~"»'^aî<wi»..»ii.,.iii. 
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oBiaont  DS  VA.  diabasb. 

Nous  avons  déjà  parié  de  la  façon  dont  ont  pris  naissance  la  diabase 
quartwuse  et  la  diabase  à  olivine,  dans  une  section  précédente  de  ce  rapport, 
mua  nous  pouvons  brièvement  y  faire  de  nouveau  allusion.  On  croit  que 
M8  deux  variétés  de  diabase  sont  dérivées  d'un  amas  continu  de 
noaçna  basique  qui  supporte  une  grande  partie  du  bouclier  canadien  de 
la  fin^  du  précambrien  (époque  keweenavienne).  On  croit  également 
qu  il  s  est  produit  une  différenciation  dans  ce  magma,  par  suite  de  laquelle 
se  sont  infiltrés  des  types  de  diabase  acide  et  basique,  la  variété  basique 
à  ohvine  s'étant  développée  en  dernier  lieu.  Dans  les  petits  dykes  et  sur 
les  bords  des  mtrusions  où  la  roche  s'est  rapidement  refroidie,  on  constate 
la  texture  aphanitique;  mais,  au  sein  des  plus  gros  amas  où  la  solidification 
a  été  lente,  il  y  a  développement  de  structure  ophitiiue  et  de  microDec- 
nwtite. 

POBPHYBE  BYÉNITIOVa. 

Distribution. 

Entre  les  lacs  Ollier  et  Renauld,  au  nord-est  du  lac  Opasatika,  la  série 
Cobalt  est  pénétrée  par  un  amas  de  porphyre  syénitique  d'environ  un 
quart  de  mille  de  largeur  et  un  demi-mille  ou  plus  de  longueur.  Cette 
intrusion  paraît  être  un  cas  unique,  car  nulle  part  ailleun  a-t-on  observé 
cette  roche  dans  la  région. 

Caractère  lithologique. 

I*  .Pon>hyre  syénitique  est  une  roche  massive  se  composant  de  gros 
phéno  istaux  de  feldspath  d'un  pouce  ou  plus  de  longueur  encastrés 
dans  a„3  pâte  variant  du  rose  au  gris  dans  laquelle  on  trouve  de  la  chslco- 
pynte  profusément  disséminée.  La  roche  conserve  le  même  caractère  à 
travers  tout  l'amas  même  jusqu'à  quelques  pouces  du  contact. 

On  a  constaté  par  l'examen  au  microscope  que  k  porph'-re  syénitique 
se  composait  de  phénocristaux  d'albite,  emprisonnés  dans  une  pftte  granu- 
laire de  feldspath  et  quartz,  avec  sphène,  chlorite,  carbonate,  épidote  et 
chalcopynte  à  titre  d'éléments  accesscnres.  Les  plaginriamni  renferment 
une  abondance  d  inclusions  de  séricite  et  d'épidote  qui  sont  le  léiultai  de 
leur  altération.  Le  profil  de  U  chlmite  est  de  telle  nature  qu'il  nous  porte  à 
croire  que  ce  minéral  dérive  d«  k  biotite,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucune 
trace  du  minéral  primitif. 

Tectonique  et  eorréiation. 

Le  porphyre  syénitique  constitue  un  amas  rocheux  de  forme  oMoague 
ayant  des  épontes  irréguUères,  mais  verticaku.  La  diabase  étant  la  seule 
autre  roche  d'intrusion  dans  la  région  qui  recoupe  la  térie  Cobalt,  et,  la 
syénite  étant  analogue  en  composition  aux  produits  différenciés  aplitiques 
qui  sont  associés  avec  la  diabase  dans  d'autres  parties  de  la  région  de 
Timiskaming,  il  est  posable  que  cet  amas  soit  également  un  produit  de 
différenciation  de  la  diabase. 

^  •  ^  jonction  du  porphyre  syénitique  et  du  conglomérat  de  base  de  la 
atoe  Cobalt  fait  voir  des  témoignages  définis  du  contact  avec  la  roche  d'in- 
trunon.  Du  côté  nord  de  l'amas  de  porphyre  syénitique,  conglomérat 
est  écnwé  au  voisinage  du  contact,  et  du  côté  sud,  il  est  traversé  par  d'in- 
nombrables  joints  et  ces  deux  phénomènes  sont  nettement  attribuables  à 
1  action  du  contact  du  porphyre. 


PALËOZOlQUE. 

Orâmnâm  «I  aOwrieii. 

Les  lambeaux  détachés  de  fledimeata  paléozolques  qui  apparaissent  à 
I  .  xtrémité  nord  du  lac  Hmiskaming  ont  d'un  intérêt  exceptionnel  pour 
1  (leologues  en  raison  de  leur  position  isolée,  d'environ  100  milles  pluVau 
î'"  •  ''^^i.^^  autre  gisement  connu  de  sJdiments  paléozolquts  dans  le 
.assm  de  1  Ottawa.  Ils  furent  décrits  pour  la  première  fois  par  sir  William 
Logan,  dans  le  rapport  des  Opérations  de  la  Commission  géologique  pour 
1840  et  (i  une  façon  plus  démaillée  dans  la  "Géologie  du  Canada*',  ouvVage 
publié  en  1863.  On  retrouve  dans  ce  dernier  ouvrage  les  noms  de  treize 
espèces  de  fossiles  provenant  de  ces  gisements  et  identifiées  i  M.  E. 
Hilhngs    De  noL  velles  collections  de  fossiles  recueilUs  par  Rob^i  Bell,  en 

i   (i  1  ^^u^-  ^,^'"Î°T'  ^'^^      identifiées  par  H.  M.  Ami  et 

!..  .M.  Lambe.  D  après  la  détermination  de  ces  fossiles,  M.  Ami  oondut 
(|u.-  ces  lambeaux  détachés  relèvent  des  étages  Clinton  ou  um^m.  les 
(  siH  c  s  en  étant,  en  majeure  partie,  attribuables  î;u  Niagai»,  bien  qu'un 
rii  :i!!n ^  appartinssent  à  des  terrains  rapportés  au 

(  h  iton.  A  1  automne  de  1914,  cependant,  M.  Y.  WilUams  visita  la  région 
vx  1  ecouvrit  que  la  dolonue  renfermant  des  fossiles  de  Black  River  se  mé- 
<.  ntait  dans  le  distnçt  nord  et  ouett  de  HaUeybury,  sur  k  côté  ontuieà  du 

..u^llZiJ^^^  paléozolques  qui  se  présentent  sur  le  côté 

\  «nn  /l*  *  n  .frontière  mterprovmciale  sont  restHdntes  aux  îles  Chief, 
-!ï  ^'y'"'*'  Tiniiskaming,  et  l'on  ren- 

«  ontre  de  petites  plages  éparses  qui  sont  situées,  si  l'on  excepte  un  seul 

;i  n'f.Tî.    t'"  "  ^«  Guigues,  le  long  de  la  rive  orien- 

mlralifn;  fffleurements  de  terrains  paléozolques  sur  l'Ile  Chief 
apparaissent  sous  forme  de  lambeaux  ér^n<  de  calcaires  et  conglomérats 
.l  ins  une  pâte  calcanfère  reposant  sur  la  birface  irréguUère  de  l'horiaon 

'  •"V*'^L<?«;o8S'»e8  repiésentant  la  partie  inféri^.un  de  k  f onnation  NiMW», 

.tulitions  ont  donné  heu  à  ces  singuUèïtai  tOlMoo^.  Sur  les  ttea  ttuin. 

ù   .iiw' T"'  «  "°  calcaire  iaun^ 

rn  ,1 ,  rLr       ^J'^î^  T' îî^  'i*™*     »  partie  de  cefui  de 

IZl.  ,  1    '  fossiles  du  NiatM»  inférieur,  et  plus  de  trente 

C  r.rJ?.?°*^^«       **»8«  »ur  l'île  Mann.   Sur  la  rive 


|..  ri, ï  Z  •  "V"""'         ''0*6        ae  la  baie  Joanne,  et  s 

i  .m  LllL  !2«?J**'1/?>  ""'^^  ^"K*»*'  de  petites  couches 

•  u  sad!S^  parfaitement  stratifiées  plongeant  souTs  à  10  degrés 

i  ordé  fi  """T      ^         ^  P°^*«  P*''*'^^  et       du  Chef  est 

•ÏÏion^«,  v,f.î^J*>*^*  conglomérat  et  de  grès  calcarifère  dans  àiquelle 
i  rnoh»  ^  *  '°™^      t^™«e  d'environ  3  pieds  de  hauteur. 

.4monL        ^''^"^  'T***  ^^"^^  du  Uo  à  l'étia£,  se  compow  de 

ùt^ro^tji'^^  T'^^}''''^  quartzite  huroûieniie  reXmée  daSTiiS 
ÏÏLnt'r?  r  ^^"^  «°  remarque  des  débris  fossillifè^  ^ 

untraot  dans  les  terres,  à  partir  des  rives  du  lac  Timiflksming,  immn'r 

'  Com.  «M.,  CMid,.  ds  M«é.  n*  17. 1»1». 
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î'î?'''* •ffleurement  des  sédiments  paléoiolques.    Il  est  situ 
i  I  exirtauM  est  du  lot  19,  rang  II,  canton  de  Guigues,  et  se  compose  d'un 
bMse  de  gîte  eakaiic  de  10  pieds  d'épnssaw  pioi«Murt  à  pra  pria  aom 
degrés  au  sud-ouest. 

PLÊI8T0CÈNE. 

ÉrOqUB  OIJICIAIBB. 

La  surface  de  !a  roclie  massive  à  traveis  tout  le  comté  de  Timiskamùl 
est  plus  ou  moins  cachée  à  la  vue  par  un  mince  manteau  de  «#UIoot,  gmvlM 
sable  et  argile  à  blocaux,  qui  sont  des  débris  déposés  par  gracier  coàSm^ 
labradonen.  Dans  la  sone  argileuse  de  la  régâm,  '>ar  suite  de  to  j-Tésenee  d 
1  argile  lacustre  sus-jacente,  le  drif  t  glaciaire  est  pteaqiw  mtièremeai  masqu< 
sauf  sur  les  nvea  des  lacs,  ou  bien  aux  endroits oè il  est  traversé  par  dêïrour 
d  eau  qui  se  sont  frayé  un  p«ssa^  à  tnvm  les  dépôts  pléistocènes  iusqu'i 
la  roche  massive,  ou  encore  là  où  il  a  été  mb  au  Jour  par  des  excavations  l 
long  du  Transeontineatal  astimial.  Danfe  les  districts  de  pUteaux  rochem 
cependant,  eue  est  simplement  recouverte  de  terre  végétale  et  l'on  peut  plu 
fadlemait  se  rendre  compte  de  sa  nature  Les  matériaux  glaciaires  sont 
au  pmnt  de  vue  (teétique,  de  deux  types:  ceux  qui  ne  sont  pas  stratifiés  e 
que  Ion  croit  conséquemment  avoir  été  déposés  directement  sous  les 
glaciers,  et  ceux  qui  sont  stratifiés  et  que,  pour  cette  raison,  l'on  croit  avoi 
été  déposés  indirectement  sous  les  glaciers  par  l'action  des  eaux.  Le 
dépôts  du  type  non  assorti  sont  disséminés  irrégulièrement  sur  la  surface  dei 
plus  anciennes  roches  massives  ou  dans  des  moraines.  Ces  derniers  m 
composent  principalement  de  variétés  grossières  de  débris  glaciaires  et  l'w 
n  a  pas  remarqué  un  seul  gisement  d'argile  à  blocaux  dans  les  tranehéet 
du  chemin  de  fer  Transcontinental  national.  On  trouve  partout  dans  fa 
région  des  blocs  roulés,  mais  ils  sont  plus  en  évidence  dans  les  hautes  tsnw 
SUT  lesquelles  les  matériaux  à  grains  fins  ont  été  balayés.  Les  dépôts  il» 
Claires  non  assortb  sont  principalement  représentés  dans  eette  téAn  ma 
des  moraines  graveleuses,  dont  deux  des  plus  consid^aUes  foras^  lsî 
barnères  à  travers  la  tranchée  Timiskamiag  au  déUoit  «t  an  nuBidg»  du 
Long  Sault  En  bien  des  endroits  nous  n'avmis  pas  tnaeoBtié  vnAt  i 
blocaux,  mais  il  y  en  a  à  l'extrémité  nord  d\i  portage  d»  la  Ugaé  àèbiU 
depuis  Ogami  jusqu'aux  laes  Suaunit,  à  plusimin  endroits  sur  les  rives  des 
lacs  Duparquet  et  Lds,  à  r«ttrénité  nord  du  lae  Bmuan  et  à  la  te» 
Young  sur  le  lac  Wolf. 

Lm  dépôts  fluvitt^laciaires  de  la  régkm  (pfauudie  XII)  se  trouvent  sur 
les  coltanes  de  forme  elliptique  (kames)  ou  sont  largement  répandus  sur 
une  <raste  surface  (plaines  de  délavement)  ou  dans  de  longues  crêtes  ser- 
pratmes  (^kers).  L'un  des  meilleurs  exemples  de  kame  apei^u  dans  la 
région  est  I  amas  de  forme  elliptique  avec  prolongement  en  forme  d'esker 
à  son  extrémité  sud,  recoupé  par  le  Transcontinental  national,  à  l'ouest 
du  pont  sur  la  rivière  La  Sarre.  On  trouve  dans  le  centre  du  canton  dp 
Trécesson  un  exemple  caractéristique  des  dépôts  fluvio-glaciaires.  La 
meilleure  illustration  d'un  esker  que  nous  ayons  vue  s'étend  sur  la  rive 
ouest  de  la  baie  méridionale  du  lac  à  la  Truite,  l'un  des  imncipaux  luos 
sur  la  route  canotière  entre  le  lac  Kepawa  et  le  grand  lac  Victoria.  Il  y 
a  aussi  dans  cette  région  des  amas  isolés  de  sable  et  gravira^  qui  SMit  Drotia> 
btement  des  kames.  *^ 


m 

DiHribvUm. 

A  travere  toute  I»  partie  nord  d'j  eomté  da  Timiskamin»  les  déoAta 

HK  ie  aue  î^^tr-:;îllï^*?i5S^  *  P*"  P'^       nord  d'une 

mlll  ?  12  de  rejrtrémité  nord  du  lac  Timiskamirig  à  l'extré- 

Sreu£^hL^.f  «'0°  voit  se  diesser  de 

nomDreuaee  bo«n  et  crêtes  de  roche  mass  ve  de  même  que  des  olama 
de  dnft  gladaireà  travers  les  argiles,  limons  et  sables  de  tïîleSrte^S 

*°         ^  plus  déï!^ 

Caroàèna. 

•.lt.ria'nt^*dw/iî"l!*'^      ""TïS*  "  P^i»  de  couches 

aiicrnantes  dargile  et  hmon  ou  dVjrile  et  sabte.  ces  couches  variant 
.n  épaisseur  de  un  demi-pouoe  à  tiXpouces  (plkn^esT  MV 
Dans  certaines  localités  (surtout  au  ToWnSe  des  (fépôto  de  drift  riiciaire) 
I.  S  couches  a^argUe  et  Umon  sont  surmontées  de  Œ    crsabk  ?2 
II!!  k  ffP^idwt,  et  n'a  généralement  ^as  plusse  4  Su  6 

d^ï  fSîSL  iî  jî^«»  des  dépôts  près  de Tur  conîacî  ave? 
léSt  à  U^'hA"^5"  '^^^  PTécambrienne,  s'oriente  parai- 
rVr^«H,.l.t£LS^^"  ^  '"î*"^       '^'l"*"®         sont  déposés;  mais 
rr>  ondutatioM  dispanunent  en  najeure  partie  au  bout  deaûeloues 

f        I     r  •  ae  1»  »one  amleuse  son  aapeet  oanMtériatioufl  m 

'   om.  géoJ..  CmmuU.  méiDoif»  J»,  pImmIm  XXV. 
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CHAPITRE  VI. 

PROBLftMBS  SPÉCIAUX  DE  LA  RÉGION  DE  TIMISKAMIN< 

GÉNÉRALITÉS. 

«£îS?J*T  ™PP«'"*'         qu'on  l'a  fait  remarquer  dans  l'introductic 
au  chapitre  I,  nous  avons  essayé  autant  que  possible  de  sénirer  I.^  «1^ 

Sîvroraur„^"°t  théonques^e^rquî «fn^Sii^r^ 

37néKenraLte7ïï  r^^^ 

onHiœrdM^^^ 

8TBCCTCM  aLUnoIOALB. 

vnin«n1^;™*  PaTticulantés  de  structure  présentées  par  les  anciens  terrain, 
volcanique  qui  constituent  la  partie  dominante  drcomD^exTL«f^S^ 

SS£ïïiârei*la''Sr  ^^•«•r*»?!        des  'plSs  e'Te  ?È 

•nienimantea  est  la  structure  el  ipsoldale  ou  en  coussinpfj.  nn 

à  éclaircir  la  structure  compliquée  de  ces  ancienim  lave».  '»°*n"»ef 

Coreictères. 

yo\o^^^:,Tl^^^t^S^jy'^''-  se  présente  dans  les  terrains 
irréKuliers  de  hiL^^.  ^n  amas  plus  ou  moins 

dé  SSS^  et^»«t^^°^!'^'3""  °"  »y«°t  des  formes 

ou  ?S    -nLT^n*  1?*"**'*  '^^P"^  quelques  pouces  jusqu'à  5 


coussinet*  de  lave  ne  sont  pas  des  elliiMoIdes  ni  des  sphéroïdes 
parfaits  mais  ont  des  formes  irréguUèns,  la  surface  de  chacun  d>W»Mt 
apparemment  adapté  sa  forme  aux  irrégularitée  des  oousnnets  sur  k^àSs 
I  i  la  ve  s  est  dépotée    On  remarque  par  endroits  que  les  cousonetTInit 
M|.lati8  d'un  côté,  affectant  la  forme  d'une  brioche».   Cet  apûtineiM^ 
remarqué  par  de  nombreux  géologues  dans  dee  kvea  «ÛbBMiSjM 
pl.is  récentes  et  dans  chaque  cas  on  signale  que  c'est  U  rarfaee  d?^MM»M 
(pu  est  aplatie».   Cette  particularité  est  donc  util*  pow  aidnr  à  la  dét«! 
nnnat.on  de  la  structure  des  roches  volcaniqim  uH'AWtibi,  ^iscTue 
'  "û  «e  trouvent  les  couwnets  en  forme  de  ^ioébe.  on  peut  détTSw 
s  ;«té8  supéneurset  inférieurs  de  l'épandieiBeiit  iayiqîîe.  AinsidaÏÏ 
i  ï^'u^  d^»émo»e  89^  kvique  a  une  positioa™ 

ticale  et  le  wniiaMt  de  l'épanitlimiient  m  teoaye  du  eôté.  droit. 

CHuoora. 

Les  nombreuses  hypothèses  avancées  dans  les  ouvrages  géologiques 
rt"f  ^  «J^^loPPT^t  de  la  structure  en  coussinits,  illi^lS 
'    ■'.PhérojdaledM.  ke  roc^  ignées,  sembleraient  indiquer  que  iVWle 
"  f  rm**?!  "flS^^^"^  préeenUt  un  problème  géologique  extrême! 
'!;  1  hîïïti^*^--  cependant  qSe  le^Suid  nombre 

If  tes  nyp^Msea  ont  pris  naissance  en  partie  parce  que  l'on  a  attribué  les 

'.r'Î^^THSll"^""^?**?'^ "«"^'^^ ^  «Phéroldale  à  des  phénomène 
totalement  différents.  Ainsi  dans  le  district  de  Buckingham  (Québec) 
<iuf  nous  avons  récemment  étudié,  nous  avons  remarqué  une  stouctun 
.  Ilipsoidale  remarquablement  semblable  à  la  structure  en  coussinetTd». 
Ir  «al.bro  intrusif;  et  la  roche  appelée  "léopard  rock"  que  l'on  trouVS«i 
^rin  do  la  pegmatit*  Jans  la  même  i-égion  est  aussi  remarquabtanwS 
M  rnI.lable  à  la  structure  en  coussinets  en  plus  petit.  Dans  ces  deuTSfc 
^^P^^^}^      ?ont  développées  dans  les  roches  d'intrudon 

'  n  suite  de  déformations.  Il  est  probable  aussi  que  le  système  de  kSnto 
l:i  structure  concentrique  et  autres  particularité  remarquées  dans  1m 
I ...  lu  s  intrusives  et  effusivos  ont  été  souvent  décrits  comiBeétantlaatrac- 

U.V  .  Uipsoïdale  ou  sphérojdale  et,  de  cette  façon,  confondu.  wwÛstruS- 
tm.  .11  coussinets;  il  est  donc  à  signaler  dèTU  début  que  U  stoicture  en 
Mu,  s  ion  est  un  phénomène  d'épŒment  dévelopii  ïune  f^rcarac" 
t.  ii^tique  dans  lee  lavet  dtanves  Molenmt. 

Dans  le  méaBoin  3d,nous  arrivitma  à  la  conclusion  que  la  structure 

s  laves  PahoriKs  '  des  voleana  hawaïens,  c'est-à-dire  par  l'évacuation  de 
;-  v..  so|w  pressfon  à  travem  lee  fractures  le  long  de  la  marge  des  éplnche! 
>n;  ..t.s  laviques  inajeurs,  mais  que  "alors  que  dans  des  concUtioM  sub- 
a. Tiennes  la  lave  évacuée  des  fractures  dans  la  surface  d'un  épLnXmen? 
rii/!}^^!^".  "pahœhœ",  dans  des  conditions  subî^uatiïies 

e  deviendrait  immédiatement  visqueuse  en  raison  de  son  contact  avï 
I  eau,  de  sorte  qu'il  se  développerait  des  masses  de  lave  qui  s'étakr^ent 
.  n  une  forme  elUptique  en  se  détachant  à  leur  point  d 'évaluation'' 
iM,l,ilV.!Pîlin  I  P"*'^?"?"  mémoire  précité,  plusieurs  études»  ont  été 
puLlRPï,  dans  lesquelles  l'ongine  de  la  structure  en  coussinets  est  discuté^ 
parmi  lesquelles  il  est  un  traité  très  complet  sur  ce^^pw  J  vïïîS 


.        o^à^..^^  kià.^ïir  •  - 
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rattMher  tria  étroitement  aux  oî«?L^-i  '^'  ««-We  s 

forme  m«.  d.r^l^d^^li^tilnT^^^S^^'Z*^^^  "r^  f"  «' 
"la  croûte  superficielle  de  lave  r^tw^AiJT^^L^  P»r  Uutton,  il  est  dit  qui 
endroits  et  que  di  ï^iL  ^iJ^Jx^*^^^ 

(.'onaervant  leur  éUt  Uquide  oSnt^^  P"*^'***.  P"«"><»«> 
en  couches  très  n.i;t!l"';"A^lg?i'!°iPy'>.*«?P«.  ceux-ci  se  répanden, 

Alors,  suivant  DutW  £7.ÎÏ?KSS'T^ 

à  la  forme  que  prennei'dï JSSUfïSS^crSTf^^^ 

nets.    L'exolicatioB  ri»     «  J^^"  °"      crtpes  empilé«8  qu'à  des  eousn- 

par  DuM Tes  5.2Sjî,^^  ™*J     "«/««tum,  décrit 

«>i.t  de.  formes  "iSSSSîÏÏ^lî^^îîvï't^    ^"1*  «î".* 

On  peut  «mSS  K^S^  f;?'?"*  différentes  éruptloii.. 

quel»  tmoànÈurJA^intJ.^  f*?*"'"»  «>n*tions subaériennes, pourvu 

«)ient'deJ!ïï^ïSràl>xSS7ur  'e^^     *  «^«^ 

remplissant  de  lavïïiSSe  à  l'SSS?  «  JSfT»"*  "T»"*"*' 
bulbeuse.   Ce  processus  serdt  Jn^t^'  "?  ***X*'°PP*"^*  fonne 
l'eau  oui  tendr^ràTLTe?'raï2rt;*i..^f,^^ 
force  flottante  de  l'eau  oui  rédu^f  u  ^^J^^  «phénque  que  par  la 
la  lave  serait  expul^    «  e^ lïïbï  L'^STSl'*'"?-  '  «^'^««n  de  laS^uelle 
Anderson  à  Sa^^     IW  di  t£f  «S^i?-?^^ 
beaucoup  plus  ,  .tement  V'k  \ttJT^^f»^A^^  "^"^ 
susceptibles  d'affecter  une  strortM^^^^*^"^  sobdification  sont 

«lans  l'eau.    Les  lavi  qid  Î^SïïLS  wus^nets  lorsqu'elles  o'épanchent 
ontunetemr^flitureSuîïïe^SEfSÎJ    volcan  de  Montavanu  à  Savii 
qu'elles  se  ^^pan^nt  oSiretSî  en1iTp"rL^^^^^ 
d'un   pouce   d'épaisseur       \^,rLrtLn^^^  A^?  ■^•^''^  °^  ^  ^^i^ 
le  long  desquels  Ikl^»  «  on..l/.  „  f  ^  ^'^^o»»'™  avec  des  canaux 

*  gonfler  ou  se  fendiller  en  une  S 

dinde  sur  un  c«ti«r,  et  We»«,  "t4Sï^5iS^«?ÏÏ3e5T; 


"^lAe  ^^^r  «««-i  ««-  qu'un  -  d. 

.l'un?  ZSS.    iSjfaS'  I. '^r.S*****?  "^"^  à^U^WClSL»  o» 

le  M  dilater  n  fom»  d«  1,**.™!  e2^!!!L.l»''L^.  <*^nMH  •m 

«lor»  que,  auHh«M  i  2  tS-SÏ-T  *u  contact  de 

<  <.rrlée  ou  «pabahcB.  »«  ^  b»*»»,  on  nnarquait  la  structure 

.  ..  <'-orbrjî"'e^^^^^^^^  certaine,  ob.rv.tion.. 

-n  couMinete.  dan.  la  mS,rité  dSTÎ.*!*''^?*  1*»°"*^  »«• 
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Ob  reoMuiatt  «u  microocope  que  la  dolomie  ferrugineuse  se  compoet' 
d'un  etrbonate  avec  proportions  variAblea  de  pyrites,  mica  chromifèrc. 
séricite,  feldspath  et  quarts.  La  galène  et  le  rutile  apparaissent  ainsi 
dan*  quelques-unes  des  plaques  minces  examinées.  Le  mica  chromifèrt' 
n'upparatt  pas  uniformément  distribué  à  travers  la  roche,  mus  d'une 
façon  rectiligne  qui  laisse  croire  que  l'infiltration  du  minéral  dans  la  roche 
peut  être  secondaiie.  En  certains  endroits,  la  proportion  de  feldspath 
et  des  autres  minéraux  dans  la  roche  est  très  faible,  mais  plus  souvent 
(comme  on  le  verra  par  les  analyses)  une  partie  considérable  de  la  roche 
se  compose  d'impuretés  et  le  carbonate  n'en  constitue  pas  plus  de  60  pour 
«ent. 

Le  tableau  ci-Après  renéamte  pluneun  AiiAlyaes  typiquee  de  la 
dolomie  fetngineaae  telle  qu'elle  ae  pweeate  dMM  h  partie  and  da  Tiaàh 
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Origine. 

Après  une  -^tude  du  caractère  lithologique,  de  la  conpositioil  eUmique 
et  minéralogique  et  des  relations  géologiques  de  la  doloiuie  fermi^iieuse, 
il  est  évident  que  certaines  particularité  présentées  par  ces  gisements 
indiquent  une  origine  sédimentaire,  tandis  que  d'autres  laissent  croire  qu'ils 
ont  été  formées  par  l'action  de  remplacement  thermique  de  certaines  roches 
acides  du  groupe  granité  et  syémte,  et  particulièrement  de  celles  dsos 
leeqodlea  le  fddqiatii  aodiqae  «et  en  àbrâdaBoe. 
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Idalbita  aTaadaapaiUattca  «pann  da  Motita,  qari- 
•».WtatMI,  daa  Mi«eaU  raaalaiiaa  da  manétlta. 
M,  Mhraat  Ma  aaaiyaM  ehimiqaaa,  aa  delà  dail  paar 
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Les  principaux  témoignages  attribuant  à 
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En  somme  on  remarquera  qu'il  n'est  pas  possible  de  tirer  une  con- 
clusion positive,  d'après  les  témoignages  contradictoires  que  nous  venons 
de  dter  relativement  au  mode  d'origine  de  la  dolomie  ferrugineuse,  et 
oependant,  à  tout  prendre,  l'ensemUe  des  faits  semble  favoriser  l'hypo- 
thcae  que  ces  temuns  ont  pris  tuuasance  par  suite  du  remplacement  ther- 
mique de  syénite-i^te,  porphyre  quartseux,  rhyoUte  et  roches  «mîmes'. 

ULATION8  BTRATIGBAPmqtJBS  KT  TECTONIQUES  DV  COMFUBXE  BASAI. 

PBiCAMBBIBN. 

Généralilis. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plusieurs  fois  au  cours  de  ce  rapport 
que  le  complexe  basai  du  bassin  de  l'Ottawa  tombe  naturellement  dans 
trois  grandes  zones  s'orientant  au  sud-ouest,  dont  la  septentrionale  et 
la  méridionale  se  composent  dans  leur  ensemble  de  terrains  superficiels 
tandis  que  la  centrale  est  principalement  composée  de  gneiss  rubanés 
plutoniens.  Nous  allons  décrire  dans  les  sections  suivantes  les  prin- 
cipales relations  stratigraphiques  et  structurales  de  ces  grandes  zones 
bamles,  et  formuler  des  hypothèses  servant  à  expliquer  ces  relations. 

Zone  lie  Timùkamng. 

La  zone  la  plus  septentrionale  du  complexe  précambrien  se  compose 
de  laves  volcaniques  et  de  sédiments  élastiques  éminents  plissés  et  plus 
ou  moins  métamorphisés  qui  ont  été  çà  et  là  pénétrés  par  des  petits  batho- 
lithes  de  granité  ou  de  granodiorite.  Ces  amas  éruptifs  bien  que  litholo- 
Bquement  semblables  à  la  grande  zone  centrale  de  gneiss  rubanés  diffèrent 
de  ceux-ci  en  ce  qu'ils  ne  sont  généralrment  pas  stratifiés  et  qu'ils  ne 
sont  que  partiellement  feuilletés.  Lorsque  le  contact  des  batholitins 
avec  les  terrains  superficiels  avoisinants  a  été  observé,  leur  relations  érup- 
tives  stHtt  indiquée  par  la  recristallisation  qui  s'est  effectuée  dans  la 
roche  infiltiée  iwis  de  la  marge  de  l'intousiTe,  par  la  nature  feuilletée  des 
roches  éruptives  le  long  du  ocmtaet  avec  l'intrusive,  par  des  dykes  péné- 
trant les  terrains  qui  confinent  aux  bathdithes  ci  par  la  nésenee  de  nom- 
breuses inclusions  des  roches  infiltrées  au  s«n  du  bathcriithe. 

En  ce  qui  concerne  les  relatimu  mutuelles  des  roches  supe^fieidles 
de  la  zone  de  Timiskaming,  on  ne  sait  rien  de  précis.  En  certains  en- 
droits, il  y  a  des  couches  de  conglomérat  renfermant  des  cailloux  de  granité 
et  des  roches  volcaniques,  et  en  d'autres,  on  remarque  une  discordance 
due  à  l'érosion,  entre  le  conglomérat  et  les  volcaniques,  ipais  ce  qu'il  a 
pu  y  avoir  de  discordance  structurale  à  l'origine  a  été  en  grande  partie 
atténué  par  les  déformations  subséquentes.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  au  chapitre  sur  la  corrélation,  la  zone  de  sédiments  constituant  la 
série  Pontiac  s'étend  presque  sans  interruption  sur  100  milles  le  long 
de  la  marge  septentrionale  de  la  zone  de  gneiss  rubanés.  Sa  présence 
dans  ce  milieu,  intervenant  entre  le  grand  ma.ssif  d'intrusion  du  côté  sud 
et  les  volcaniques  du  côté  nord,  laisse  croire  qu'elle  était  primitivement 
sous-jaeente  aux  volcaniques  et  qu'elle  a  été  soulevée  à  sa  position  actuelle 
ccmjointement  avec  l'intrusion  du  massif  central;  mais  les  couches  con- 
gkunératiques  de  la  série  IV»tiac  renferment  des  cailloux  de  roches  vol- 
caniques, et  c'est  pourqud  l'on  a  considéré  cette  série  comme  étant  peut- 
être  plus  récente  que  les  temdns  volcaniques. 


115 

Zmte  de  Grmmilê. 

La  zone  de  Grenville  comprend  une  plus  grande  variété  d«  roebei.  tut 
stH  imentaires  qu  ignées,  qu'il  s'en  présente  dans  la  zone  de  Timiskamin» 
et  les  relaUms  rtratigraphiques  et  structurales  de  ces  terrains  sont  par  con- 
séquent notas  eomiriètement  connues  que  celles  de  la  zone  volcanique  sep- 
tentrionale. Les  terrains  superficiels  se  composent  en  majeure  partie  de 
sédiments  entrestratifiés  bien  assortis,  éminemment  plissés  et  métamor- 
phisés;  m&ia,  dans  l'est  de  l'Ontario  on  rencontre  aussi  des  roches  volca- 
niques. En  un  seul  endroit— le  district  de  Madoc,  dans  l'est  de  l'Ontario— 
«Il  a  pu  reconnaître  de  la  discordance  au  sein  des  roches  superficielles;  mais 
M  on  ne  1  a  remarqué  que  sur  une  étendue  restreinte,  c'est  peut-être  en 
1 , tison  de  notre  connaissance  imparfaite  de  la  géologie  de  la  zone  de  Grenville 
plutôt  que  de  1  absence  de  ces  relations  mutuelles  dans  d'autres  locaUtés. 
!)<■  même  que  dans  la  zone  de  Timiskaming,  l'examen  tectonique  des  deux 
^.  i  les  n  a  pas  encore  été  complètement  effectué  dans  ces  localités.*  Les  roches 
M  uptives  apparaissant  à  travers  toute  cette  xone  renferment  de  nombreuses 
mhltrations  et  bosses  mtrusives  ou  batholithes  de  roches  basiques  ou  inter- 
imdmires,  de  même  que  des  bosses  de  bathdithes  de  granité  et  de  syénite. 

•f •i«,B»''«''-oft  étudié  par  Adams  et  Bailow,  et  dans  les  loca- 
lités étudiées  i»r  l  auteur  de  ce  rapport,  les  roches  basiques  ou  intermé- 
■  Imires  sont  pénétrées  et  métamorphisées  par  les  roches  acides  et  sont 
par  conséquent  d'une  époque  plus  reculée.  On  a  trouvé  dans  une  seule 
loeahW  des  témcMpaces  indiquant  la  présence  de  batholithes  acides  de 
<ieux  epmittes;  mais  «m  ne  doit  pas  pour  cela  conclure  que  partout  ailleurs 
[•es  terrains  relèvent  tous  d'une  seule  période  d'invasion  batholitique,  car 
eur  tectotuqiie  n  a  été  soigneusement  étudiée  que  datis  quelques  locaUtés 
u  travers  toute  la  ione  de  Gnmville.  ^  t"^ui«j 


ZmuéetgimÊaéêPOUawa. 

La  zone  centrale  de  gneiss  est  en  grande  partie  eranposée  de  granité, 
-y.nite-granodionte  et  roches  connexes  s'accompagnant  de  quelques 
.liments  tous  éminemment  plissés  et  généralement  rubanés,  et,  de  même 
que  (les  sédiments  normaux  déformés,  ont  été  repliés  dans  des  plis  anti- 
I  Imaux  et  synchnaux  très  accusés.   Sur  la  marge  septentrionale  de  la  zone, 
«neiss  renferment  des  petits  amas  cristallins  lenticulaires  de  calcair^ 
|«ai  tiellement  ou  complètement  siHcatés,  allongés  dans  un  sens  parallèle  à  la 
.  iiection  des  gaam  roeaMsants.   Les  relations  mutuelles  de  ces  inclusions 
«les  roches  superfieielks  appartenant  à  la  zone  de  Grenville,  indiquent  que 
(•<;  sont  des  rragmrats  détachés  ou  bandes  minces  repliées  qui  ont  été  enitlo- 
l'e.  s  dans  te  massif  central  durant  son  infiltration  ou  au  moment  où  s'est 
•  éveloppée  ta  structure  rubanée  du  massif.    La  jonction  du  gneiss  rubané 
.n.  r  la  séne  Pontiac  du  côt#  nord,  est  marquée  par  une  zone  de  contact  à 
K.  VTrs  laquelle  toute  la  phase  micaschiste  de  cette  série  est  étroitement  in- 
j' .  t,^,>  et  pénétrée  par  des  dykes  de  granité  et  de  pegmatite.   En  se  dirigeant 
.111  nord  depuis  cette  zone,  les  intrusions  deviennent  moins  nombreuses  et  le 
"  w  asohiste  est  graduellement  remplacé  par  du  conglomérat,  de  la  grauwacke 
t  1.'  1  orthose.    D'autre  part,  en  allant  vers  le  sud,  le  micaschiste,  devient 
'  plus  en  plus  abondant  jusqu'à  ce  que  toute  traee  de  U  série  Pontiac  soit 
nin  l,.ment  disparue.    Dans  la  région  la  plus  éloignée  de  la  roehe  d'intrw^ 

ZT^l^^lfT^'"'''^'''.^^^  E*néri:ie^nt^positiS^r?iSK?s 
1  I*  '^r*  et  dans  hi  lone  de  contact,  les  plans 

<l<  schistosité  et  de  stmUfication  ont  im  peadêfe  ^bàai  d'à  prâ  pXtf 
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degrés  vers  le  nord  en  s'écartant  de  la  roche  d'intrusion,  et  cet  état  de  ciioMa 
se  maintient  même  daaa  des  indusfaMU  les  fAv»  méridioiialea  au  wàn  do 
massif  central. 

Mode  d'itUnuion  batholitique. 

La  description  préoMente  d«  la  tectonique  du  complexe  basai  précam- 
toen  indiqm  que  tes  deux  grandes  «mes  de  roches  superficielles  qui  se 
mémaimt  dans  cette  rMon  ont  une  direction  structurale  parallèle  à  celle 
do  gmnd  niMrif  central  de  gneiss  rubanés.   D'ailleurs,  les  études  géologiques 
dans  le  immde  entier  ont  démontré  que  partout  où  les  chaînes  de  montagnes 
sont  wnsidérablement  dénudées,  on  trouve  généralement  à  leur  centre  des 
massifs  bathohtiques.   On  conclut  de  là,  par  conséquent,  que  la  zone  de 
gneiss  rubanés  représente  l'intérieur  d'une  grande  chaîne  de  montagnes 
précambnennes  dépouillée  par  une  dénudation  prolongée.  L'examen 
tectonique  du  complexe  basai  dans  cette  région  devrait  donc  nous  rensd- 
gner  sur  la  fayru  dont  ce^nd  massif  s'est  infiltré.  S'est-il  frayé  un  pas- 
sage par  assirc!!?tion  marginale  ou  par  afifouillement  et  assimilation  en  pro- 
fondeur, ou  bien  s'est-il  infiltré  pendant  un  énorme  soulèvement  de  la 
croûte  terrestre.    Les  relations  géanticlinales  du  massif,  la  façon  dont  les 
sédiments  contigus  de  la  série  Pontiac  plongent  en  s'écartuit  de  la  soae 
de  gneiss  lubanés,  et  la  nature  éminemment  feuilletée  des  roches  super- 
hcielles  parallèles  à  la  marge  de  la  zone  batholitique  centrale,  tout  cela  nous 
mène  à  la  conclusion  que  les  roches  du  toit  qui  suniKMitairat  raimltivement 
le  massif,  furent  rejetées  de  côté  et  soulevées  pendant  que  eeloi-ci  s'infiltrait 
en  place.   D  autre  part,  la  lone  bathoUtique  centrale  est  en  contact  igné, 
du  côté  sud,  avec  une  grande  téiie  de  sédiments  marins  normaux  et,  du 
côté  nord,  avec  des  sédiments  élastiques  normaux  dont  l'horizon  conglo- 
mératique  renferme  des  caiUoux  de  granité.   Dans  les  deux  cas  on  n'a 
trouvé  aucun  vestige  du  mur  sur  lequel  ces  sédiments  ont  été  déposés- 
cependant  on  ne  peut  guère  expliquer  la  présence  de  la  zone  d'orthogneiss 
dans  ce  mibeu  autrement  que  par  cette  hypothèse  que,  non  seulement  le 
mur,  mais  aussi  la  partie  inférieure  de  la  série  de  terrains  superficiels  qui 
flanquent  la  zone  d  orthogneiss,  ont  subi  un  processus  d'assimilation  ou  de 
fumon. 

Le  rontact  des  petits  batholithes  qui  se  présentent  çà  et  là  à  travers  toute 
lazoneg.iosynclinale  du  côté  nord,  est  partie  graduelle  et  partie  tranchée 
Aux  en(i  t  oits  où  1  on  remarque  le  premier  type  de  contact,  les  terrains  vol- 
ca-  iques  n  voisinants  ont  généralement  été  transformés  en  une  amphibolite 
laquelle,  t  ;  on  la  sui*  dans  la  direction  du  bathoUthe,  passe  imperceptible^ 
ment  à  un  grunite  par  une  diminution  graduelle  de  ses  éléments  feno- 
magnésiens  et  une  augmentation  correspondante  de  sa  teneur  ea  feMsMth 
et  en  quartz.  Dans  les  localités  où  l'on  trouve  les  contrats  tranchSTla 
marge  du  bat hohthe  est  reœpUe  d'inclusions  de  la  roche  infiltrée  laquelle, 
vers  I  intérieur  d.<  l'amas  d'mtrusion,  perd  Éon  caractère  primitif  et  passe 
a  une  amphibolite.  ' 

^îi'  ^  ^  """^      S"****  rubanés,  ainsi  qu'on  l'a  vu 

déjà,  li  y  a  UM  MMie  -te  co.itact  de  plusieurs  milles  de  largeur  composée 
M  mieascbirte  mjMté  tt  pénéti^  transversalement  par  des  dykes  de  granité 
et  de  pegmatite.  En  qi^lques  endroits  sur  la  marge  interne  de  cette  zone, 
u  y  a  apparemment  une  transition  complète  du  micaschiste  au  granité 
«MBine  SI  le  micaschiste  eût  été  granitisé  de  la  façon  décrite  par  Sederholm 
dans  le  cas  des  terrains  pénétrés  par  le  granité  de  Rapakivi  en  Finlande. 
Le  plm  souvent,  toi-.t^  foif:,  la  transition  du  micaschiste  au  gianlt  se  produit 
par  une  augmentation  graduelle  dans  la  proportion  de  matière  infilti^  et 
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une  augmentation  correspondante  dans  la  proportion  de  micoachkia 
jusqu  à  un  point  où  seulement  des  inclusions  trts  d^cée»  de  ^SSte 
apparaissent  dans  le  granité.   Ainsi  qu'on  pourra  le  voirtoS  HteM 

oute  la  zone  de  contact  même  jusqu'aux  Inclumoiis  ^  p£?<ân£^ 
Lords  du  massif,  le  micaschiste  conserve  la  même  poSmu  oSïïrfSinhî 
.■ntre  les  terrains  indiquent  qu'en  ces  eiid««itJ  KSÏLi  iSt  bfihîé 
.lans  des  conditions  telles  que  non  seulemeS^iiliSSde 

urent  empêchées  de  s'enfoncer  dans  le  magma,  mais  furent  ret^nS^da^ 
l  Pnin'tive.   Dan,  ce»  endroito,  p^r  conséquent  le  p^Ss 

.1  affouillement  sous  la  croûte  et  d'aMmii;tIon  en  profondeur  ÏÏSnt 

iL  j"^*^  ^'^  phénomènes  actifs  d'assimilation  ei  profondeur^ 
placesdu  moins,  durant  l'époque  de  consolidation.  P">»oMe«r.  PW 

Ue  la  discussion  qui  précède,  nous  pouvons  tirer  deux  conclusiiiii.. 
-luo  les  relations  inutuelles  de  contact  de  li«,ne  centrale  de  mdMrÏÏÏS; 
nuliquent  que  soit  durant  soit  avant  cette  invasion  bathSSw^ 
.  paisseur  considérable  de  roche  massive  a  dû  subir  dM^DhSoîïto^'dÏÏÏ 
-imjlat.on  ou  de  fusion;  et  par  contre,  que  les  «laSiimfflEÏÎÎSiZ 
.1'  la  zone  voisine  indiquent  que  le  massif  a  atteint  8»  pMmletS 
m-  .uite  d'un  grand  soulèvement  de  U  croûte  terrestre,  et  JSaÏÏS 
I.l.  mement  pour  expliquer  l'iidBtmtion  de  l'amasS  quTaSt  au^ÏÏ 
^  autres  phénomènes  tel,  que  ^  d'a«i«ul.tion"ïï  Se  fuEn 


OKtaorB  DU  anow  KcmàxÉm. 

Généralités. 


La  plus  remarquable  des  particularités  tectonique,  dtt  nand  m..^# 
•Il  ral  qui  intervient  entre  le  plis  aéosvnclinJ^AMblS  Ju  J!î?^ 
•  Lment«  de  Grenvnlle,  est  le  fawâaS^  «ÎtÏ  ^ 
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contraient  comme  étant  d'origine  sédimentairo.  On  comprend  facilement 
qu'ils  aient  fait  cette  erreur,  attendu  qu'une  grande  partie  des  gneiss 
rubânés  de  la  région  où  ils  travaillaient  étaient  en  réalité  des  sédiments 
mttunorphisés,  et  une  bonne  partie  de  ceux  d'origine  éruptive  avaient 
une  apparence  stratifiée  et  une  structure  plissée  semblable  à  celle  que 
font  voir  ordinairement  les  strates  sédimentaires  déformées.  Après 
l'introduction  de  méthodes  d'investigation  pétrographiques  et  chimiques, 
on  a  découvert  cependant  qu'une  bonne  partie  des  gneiss  rubanés  des 
^teauz  buumitiens  possédaient  la  composition  chimique  et  minéralogique 
et  la  texture  de  roches  ignées,  et  l'hypothèse  de  l'origine  sédimentaire 
fut  tout  de  suite  abandonnée  pour  oeUe  de  l'origine  éruptive  en  ce  qvi 
concerne  la  plupart  des  gneiss  rubanés  du  idateau  laurentien.  Il  est 
probable,  cependant,  qu'une  partie  {dus  omisidéral^  que  Ton  crût 
des  gneiss  rubanés  du  complexe  laurentien  sont  d'origine  sédimentaire. 
Ainsi,  dans  la  région  étudiée  par  l'auteur  il  y  a  de  vastes  étendues  de 
gneiss  grenatifère  rubané,  micaschiste,  gneiss  à  cyanite  et  autres  roches 
ayant  la  composition  minéralogique  qui  résulte  généralement  du  méta- 
morphisme. Nous  donnons  dans  les  colonnes  1  et  2  respectivement 
du  tableau  suivant  l'analyse  chimique  d'un  échantillon  de  gneiss  à  cyanite 
provenant  d'un  endroit  sur  la  rive  orientale  de  l'Ottawa  à  environ  un 
demi-mille  au  nord  du  déversoir  du  Snake  Creek,  et  d'un  autre  d'une 
roche  semblable  provenant  de  la  zone  de  gneiss  rubanés  au  sud  de  Sudbur>- 
(Ontario).  Pour  but  de  comparaison,  on  trouvera  aux  colonnes  3  et  4 
des  analyses  d'échantillons  de  gneiss  grenatifère  appai  '  uant  à  la  série 
Grenville,  telle  que  représentée  dans  le  district  de  Buckingham.  Dans  les 
deux  analyses  du  gneiss  à  cyanite^  la  teneur  en  alumine  est  fortement  en 
excès  du  coefficient  1:  1,  qui  est  nécessaire  dans  la  composition  de  la 
chaux  et  des  alcaUs,  et  la  potasse  l'emporte  sur  la  soude;  mais,  contraire- 
ment aux  analyses  de  gneiss  granitique,  dans  les  colonnes  3  et  4  la  magnésie 
n'excède  par  la  chaux.  Néanmoins  la  proportion  relativement  faible  de 
magnésie  dans  l'analyse  1  et  la  forte  teneur  en  alumine  dans  l'analyse  2 
indiquent  que  ces  roches  sont  probablement  d'origine  sédimentaire. 


Analum  de  gnein. 
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1.  Bvtow,  A.  E.,  (  om.  ■«d.,  C'Mwda.  Rapport  aamwl,  vx>l.  X.  1997,  parti*  I,  p.  53.  Aaaiyw 
pu  F.  G.  Walt. 

2.  Coleman,  A.  P.,  Rapport  annuel,  Bureau  des  Miaea  de  l'Ontario,  vol.  33,  parti*  I,  itl3, 
p.  209.   Analyae  par  W.  K.  M cNeUI. 

3.  Gneiss  grenatifère,  lot  12,  rang  I,  canton  de  Porttaad-Eat  (Qgébee).   Analyse  par  M.  F. 
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4.  OneiM  i  «illimaatta  gwast.  M  »,  fM«  Xlt,  cMtM  d»  WsBlriiiJtoni.  (Qstbie).  Aasly* 
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Injection  lit  par  lit. 

Par  suite  de  l'action  du  processus  appelé  injection  lit  par  lit',  il  peut 
se  développer  une  structure  rubanée  dans  tout  terrain  ayant  une  structure 
stratifiée  ou  feuilletée,  par  l'injection  pénétrante  d'un  magma  igné  ou  de 
solutions  émanant  d'un  magma  igné  le  long  des  plans  parallèles  de  moindre 
résistance.  L'injection  lit  par  lit  peut  prendre  la  forme  soit  d'une  véritable 
l)énétration  magmatique  soit  d'une  infiltration'  de  magma  éminemment 
fluide  ou  de  solutions  émanant  d'un  magma,  accompagné  d'un  dévelop- 
pement de  cristaux  le  long  des  plans  de  schistosité  ou  de  stratification  de 
l;i  roche  envahie.  Il  s'opère  aussi  probablement  un  phénomène  d'injection 
lorscju'un  amas  magmatique  se  conaolide  sous  l'effet  d'une  compression 
(liiTérentielle,  car  très  souvent  les  gneiss  rubanés  des  hautes  tems  Imi- 
rentiennes,  on  remarque  une  interiamellation  de  minces  lamelles  apliti- 
(lues  avec  des  bandes  de  roche  moins  terreuse  (saUc),  les  relations  in^quant 
(|iie  le  fasciage  est  d'origine  primaire,  et  le  magma  ayant  été  diiMvncié 
<liiiant  sa  consolidation.  Une  diffétenciation  de  cette  nature  pourrait 
peut-être  se  produire  là  où  une  schistosité  primaire  serait  en  cours  de 
iléveloi^iMnent  dans  un  magma  en  voie  de  consolidation,  soit  par  injection 
>()it  par  infiltration  de  matières  aplitiques  résiduelles  le  long  de  plans 
de  schistosité,  ou  peut-être  encore  par  la  cristallisation  de  constituants 
terreux  (salie)  le  long  des  plans  de  schistosité,  les  matières  nécessaires 
à  la  cristallisation  étant  tiriea  par  diffumm  dés  bamfes  eoBtiguCs  par- 
tiellement  consolidées. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  divers  types  d'injection  lit  par 
lit  précités  se  rangent  naturellement  en  trois  classes  suivant  que  l'injection 
produit  dans  des  sédiments  stratifiés,  dans  des  roches  éruptives  feuil- 
li  tées,  ou  dans  des  portions  consolidées  du  même  amas  magmatique.  Le 
premier  et  le  troisième  cas  sont  représentés  dans  la  zone  de  gneiss  rubanés, 
mais  nous  n'avons  pas  constaté -la  présence  du  troisième  dans  la  lécimi 
à  I  étude. 

L'injection  lit  par  lit  de  matières  unées  dans  les  sédinœnts  se  remarque 
à  travers  toute  ia  Moe  de  contact,  «Tune  laiseur  d'environ  10  milles  et 
(|ui  s'étend  le  long  de  la  jonction  de  la  sone  de  gneiss  rubanés  avec  la  série 
Pontiac.  A  travers  toute  cette  sone  la  matière  magnétique  a  été  étroite- 
ment injectée  dans  l'horison  de  micaschiste  de  la  série  sédimentaire,  recou- 
pant, par  endroits,  la  stratification  du  schiste,  mais  se  conformant  d'une 
façon  générale  à  la  stratification;  d'après  les  relations  mutudka <» M  peut 
ciière  entretenir  de  doutes  sur  la  méthode  d'intrusion. 

On  pourrait  être  porté  à  croire  que  le  second  mode  d'injection  dans  des 
ru(  hes  ignées  plus  anciennes  ait  pu  se  produire  dans  le  massif  central,  par  le 
fait  que  les  roches  sédimentaires  pénétrées  par  le  massif  contiennent  <k» 
<  ailloux  de  granité  indiquant  qu'il  existait  primitivement  dans  la  i^gioD  un 
uranite  plus  ancien;  et  aussi  par  le  fait  que,  dans  ia  région  au  nord  du  lac 
Huron,  il  se  trouve  des  bathditbes  de  granité  post-huroniens  qui  aont  plus 
récents  que  la  zone  de  gndM^,  de  SOTte  que  les  batl^tbes  granitiqaea  jhw 
mums  trois  différentes  époques  sont  préeento  en  l'«taimt  primUrement  dans 
a  région  cto  Hmiskaming.  Dans  te  partie  du  massif  central  étudie  par 
1  auteur  eqwBifauit,  les  seules  roehea  diwervées  qui  ne  furent  pas  sérieuse- 
ment déformées  forent  des  djrkes  d'apfite  et  de  pegmatite  et  parmi  ceux-ci, 

>  Uvy,  Mielial.  ] 

n'  16.  vol.  S,  INSM. 

'<ederholin,  J.  J.,  Tniu.  Inter.  Geol.  C'ong.,  Stockholm,  ISIO  p.  US. 

"    ■       ■  "  .SMti.VU-im. 


aae.|M.iMap.,aitM..Tri.ia.HIM.».Hun.  CM»aM.tna|. 


i-enner,  ChraDoe  N.,  Jour.  G«ol.,  vol.  2S,  Ittfi,  pp.  SMti.  «04. 
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il  semblerait  exi8ter  une  série  complète  allant  de  ceux  qui  ne  portaient  aucun 
indice  de  déformation  à  ceux  qui  étaient  le  plus  confuaément  idiawtéa;  et 
akurs  qu'il  peut  être  possible  que  ces  dyket  d^vent  d'an  hawioBtlw  plus 
féeent,  il  semble  plus  inob«Ue  au'ib  fuient  simptemeat  des  ^^"wti^mt  des 
pwties  intérieures  du  mtmât  iafittré  par  intervalles,  pendant  que  le  massif 
etirit  en  Ti^  de  dMaaaatàaa.  D'autre  part,  si  la  iMie  de  gneiss  rubanés 
se  oompoMit  de  roches  granitiques  d'époques  différentes  injectées  avant 
,  la  déformation,  la  plus  récente  des  deux  roches  d'intrusion  apparaîtrait 
incontestablement  sous  forme  de  bosses  ou  de  batholithes,  par  endroits, 
et,  malgré  les  effets  de  la  déformation,  il  est  à  peu  près  certain  qu'on  la  re- 
connaîtrait comme  une  roche  d'intrusion  phM  réeente;  toiitrfois<Boasn'avoBt 
remarqué  aucun  amas  de  cette  nature. 

Le  troisième  mode  d'injection — injection  de  magma  non  consolidé 
dans  ses  parties  consolidées — fut  probablement  le  plus  important  des 
processus  par  suite  desquels  s'est  développé  la  fasciage  des  gneiss  du  massif 


Mais  à  travers  toute  la  zone  de  gneiss^  dans  son  ensemble,  les  phénomteesde 
déformation  intense  ont  oblitéiî£  la  plupart  des  indices  pouvant  donner  une 
idée  de  l'importance  de  ce  mode  d'injection  comparé  aux  autres  processus, 
dans  le  développement  de  la  structure  fasciée  du  grand  con|riexe  eentnd 
{HÎmitivemnit  jnésent. 

Aplatissement  d'amas  de  roches  encaissantes  renfermées  dans  un  magma  igni. 

L'hypothèse  qui  veut  que  le  développement  d'une  structure  fasciée  le 
long  du  contact  des  batholithes  granitiques  précambriens  du  bouclier 
canadien,  fut  causée  par  l'aplatissement  de  xénolithes,  a  été  soutenue 
par  un  certain  nombre  de  géologues  canadiens.' 

Cela  est  incontestablement  un  phénomène  tectonique  important  en  cer- 
tains endroits;  mais  tant  qu'il  s'est  borné  à  la  marge  d'un  batholithe,  son 
champ  d'action  a  dû  être  très  restreint  et  n'aurait  pu  nulle  part  se  répandre 
sur  de  vastes  zones  dë  gneiss  rubanés  telles  qu'il  s'en  rencontre  à  travers  tout 
le  plateau  laurentien.  Si  cependant  les  xénolithes  se  fussent  enfoncés  dans 
le  magma  ou  s'ils  eussent  pénétré  dans  l'intérieur  du  magma,  on  les  trou- 
verait  dans  tout  le  batholithe  à  tous  les  stades  d'assimilation,  et  s'ils  eussent 
été  aplatis  au  cours  des  dtfonnations,  ib  formendrat  un  eomplexe  fascié 
éminemment  hétéroftee.  Est-il  possible  que  les  gneiss  rubanés  du  plateau 
laurentien  eussent  partiellement  ou  totalement  pns  naissance  de  cette  ma- 
idteef  Et,  s'il  en  est  ainsi,  y  a-t-il  des  témoignages  dans  la  nature  ou  la  compo- 
rition  des  gneiss  qui  permettent  de  déterminer  l'importance  relative  de  ce 
processus?  Dans  le  cas  de  la  zone  de  gneiss  rubanés  qui  nous  occupe,  quelles 
que  soient  les  roches  qui  se  fussent  engouffrées  dans  le  magma,  elles  seraient 
présumablement  analogues  en  composition  aux  terrains  supiérficiels  péné- 
trés par  le  massif  le  long  de  sa  marge  nord  et  de  sa  marge  sud.  Celles-ci  sp 
composent  dans  leur  ensemble  de  roches  volcaniques  basiques  à  neutres, 
ou  de  sédiments  métamorphisés  appartenant  à  des  types  bien  asswtiB, 
c'est-à-dire  calcaires  cristallins,  quaiizite  et  gp'^iss  grenatifère.  De  plus, 
si  ces  variétés  de  roches  eussent  subi  ^ne  asnmilation  partielle  dtmt  un 
magma  gWHrfaqae,  cela  attrait  néreiwiremertt  procfait  on  type  de  taé^  dPww 

>  LawBon,  A.  C,  Com.  ctoi-,  Canada,  Rapport  aannel,  vol.  III,  1887,  partie  1,  p.  USF. 
'  et  Barlow,  A.  E.,  Com.  nol.,  Caaada,  mémoin  «,  1»10. 
Miller,  W.  G.,  et  Kaight,  C,  Bapport  ^«uio  Boimm  of  Mtee  >.  vol.  XX.  Ittt.  ». 
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oonuMMUfam  moyenne  entre  celle  du  magma  et  celle  de  la  roche  subieiwnt 
rawamilatioa,  e'est-Apdin  que  lea  Tolcaniques  seraient  devenus  du  gneiss  à 
amphibobte  ou  à  hornblende,  le  calcaire  dans  les  terrains  renfermant  des  miné- 
raux de  silicate  de  chaux,  la  quartsite  dans  les  roches  fortement  siliceuses  et  le 
cneiss  grenatifère  dans  les  roches  tenant  une  proportion  relativement  élevée 
1 1  alumine,  de  potasse  ou  de  magnésie.  II  se  trouve  que  toutes  ces  roches  du 
type  neutre  sont  représentées  parmi  les  gneiss  fa&ciés  du  massif  central. 
Bien  que  ces  types  de  roches  aient  pu  dériver  par  suite  de  différenciation, 
(l'un  magma  igné,  il  est  probable  que  la  majeure  partie  en  sont  les  produits 
I l'une  assiùiilation  partielle,  comme  dans  le  cas  d'une  bande  de  roches  à 
-ilicate  de  chaux  (pyroxénite  et  amphibolite)  qui  se  présente  le  long  de  la 
marge  sud  de  la  sone  à  proximité  des  inclusions  de  calcaire  de  Grenville. 
Pour  ce  ç^ui  concerne  la  plupart  des  gpoeiss  fasciés,  cependant,  ce  processus  ne 
fut  certainement  pas  le  facteur  principal  dans  le  développement  de  la 
structure  fasciée;  car  les  terrains  dominants  de  la  xone  ne  se  composent  |IM 
(le  ces  types  qui  résultent  de  rassimilation,  mais  de  mdas  snuHiaaH  à 
pegmatiteclàbiottte.  -  h 

Diformatim'd'uH  "emnpUxt^'  kMérogiM  de  roches  ignies  longtemps  après 

sa  coTuolidation. 

Un  complexe  hétérogène  de  roches  ignées  formées  soit  par  des  intruakHis 
successives  de  roches  ignées,  soit  par  différenciation  dams  une  seule  tuMe 
ignée,  ou  par  combinaison  de  ces  deux  i^iénomèoM,  peut  se  tranafonner  m 
f:n(>iss  fascié  par  l'aplatissement  da  ses  pwtiea  bét^ot^aef,  par  ndte  de 
ilcformation.   Les  faits  établis  que  nous  avons  dtAs  fwéeédemmwit  et  dans 

'  1  gneiss 
,  structure 
l'origine. 

Déforwtation  d'un  magma  MUrogène  igné  uu  immédiatement  après 
sa  consolidation. 

Les  magmas  ignés  se  différendeat  très  fréquemment  en  roches  de 
composition  différente  durant  leur  pteétmtkm  et  ai  un  magma  <fo  eette 
nature  se  dtformaît  durant  ou  innaé^ateiMiit  apcte  sa  emmBdatini,  il 
pourrait  en  résulter  un  "complexe"  fascié. 

Nous  avons  fait  remarquer  dans  plurieurs  sections  de  ce  rapport  que 
lu  zone  de  gneisa  rubanés  poraède  une  tectonique  anticlinale  par  rapport 
:iux  zones  de  roches  superficielles  avoisinant«s  et  semble  représenter  le 
noyau  d'une  chaîne  de  montagnes  précambriennes;  que  les  bandes  gneis-' 
<H\\ws  de  la  zone  ont  été  repliées  dans  des  plis  anticlinaux  et  des  synclinaux 
in  s  accusés  qui  s'orientent  en  direction  sud-ouest  parallèlement  à  celle 
Il  t(jut  le  massif;  que,  dans  la  région  à  l'étude,  autant  qu'on  a  pu  s'en 
i--urer,  toute  la  zone  de  gneiss  appartient  totalement  à  un  seul  et  même 
massif  batholitique;  et  que  la  présence  de  dykes  d'aplite  ei  de  pegmatite 
1  toutes  les  phases  de  déformation  recoupant  les  bandes  gneisslqiMS, 
iu.lique  que  la  partie  intérieure  du  massif  était  à  l'état  magmatique  au 
iiininent  où  se  développait  le  fasciage.   Si  ces  observations  et  déductions 
"lit  justes,  il  parait  évident  alors,  que  les  terrains  composant  la  sone  de 
i.'M('iss  furent  soumis  à  des  ^orta  oroffiniques  durant  leur  consoUdatioa,  H 
'  <  <  conditions  àauumiûià  aéBaaiaiiMnent  lieu  au  dérdcqppemiBttt  ^llk 
!  rue  ture  faeciée  pourvu  que  te  magma  fût  hétérogène.   VuStsm  9  eat 
probable  que  l'action  orogénique  sur  un  magna  en  voie  de  rmniioHdatiaii  don- 
ne rait  lieu  à  une  dUEéraieiaâan  tant  m  Mbnt  Im  yntim  < 
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maiwif  qu'en  exprimant  de  l'intérieur  le  magma  qui  est  d'une  compoHition 
quelque  peu  différente.  Aussitôt  qu'il  se  développerait  une  structure 
feuilletée  ou  fasciée,  rependant,  les  intrusions  de  magma  aunuent  une 
tendance  à  suivre  de»  plans  de  moindre  résista ncii  et  !•  «fflWwmftfartttWI 
affecterait  la  forme  d'une  injection  lit  par  lit. 

Coneltiaion. 

Dans  la  discusHion  précédente  sur  l'origine  des  gneiss  fasciés  du  grand 
massif  central  qui  sépare  la  zone  de  sédiments  f**  GrenvUÎe  d'ayec  le  syn- 
clinal de  l'Abitibi,  nous  disions  que  tandis  que  <  eux-ci  w  sont  formés  en 
partie  soit  par  le  métamorphisme  de  sédiments  lamelleux  «oit  pas  l'injection 
de  matières  ignées  dans  des  sédiments  stratifiés,  soit  encore  par  la  d^or- 
mation  de  xénolithes  ou  roches  d'intrusion  renfermées  dans  un  magma 
igné,  ce  sont  principalement  des  roches  ignées,  et  il  faut  attribuer  leur 
structure  fasciée  à  la  déformation  du.rant  leur  conaoUdation.  A  l'appui  de 
cette  conclusion,  nous  donnons  des  preuves  indiquant  que  la  sone  de  gneiss 
représente  le  noyau  d'une  chaîne  de  montagnes  précambriennee  et  fût  soumise 
à  des  phénomènes  orogéniques  durant  sa  solidification.  Comme  résultat 
de  cette  action,  les  parties  solidifiées  de  l'amas  magmatique  seraient 
préBumablem«nt  brisées  et  le  magma  fluide  résiduel,  de  composition  légère- 
ment différente,  en  serait  exprimé  et  remplirait  les  fractures  autour  des 
fragments  brisés,  et  les  variations  dans  le  "complexe"  produit  de  cette 
façon  seraient  ensuite  aplaties  par  déformation  en  gneiss  fascié.  Durant 
les  stades  plus  avancés  de  la  déformation,  les  intrusions  de  matière  ignée 
provenant  de  l'intérieur  du  massif  suivraient  probablement  les  plans 
de  Hchistosité  et  de  fasciage  et  donneraient  lieu  de  nouveau  au  développe- 
ment d'une  structure  fasciée  par  suite  de  l'injection  lit  par  lit.  A  mesure 
que  la  déformation  se  poursuivrait,  les  gneiss  rubanés  produits  de  ces  di- 
verses manières  .se  comporteraient  sans  doute  beaucoup  comme  des  strates 
sédimentaires  et  se  désagrégera  ent  en  plis  synclinaux  et  anticlinaux. 
Ainsi  par  suite  de  l'action  orogénique  sur  un  amas  magmatique  axial,  il 
pourrait  se  développer  un  "complexe"  gneissique  (disaé,  fascîé  et  granolenx. 

ORIGINE  DE  LA  SÉRIE  COBALT. 

Avant-propos. 

Le  groupe  de  sédiments  c'astiques  constituant  la  série  Cobalt  présente 
l'un  des  problèmes  les  plus  intéressants  du  précambien  canadien  et  les 
caractéristiques  des  diverses  formations  composant  la  série  sont  de  nature 
à  indiquer  qu'elles  furent  déposées  dunuit  une  ^loque  d'étomm  ^btetafre 

continentale. 

Les  témoignages  sur  lesquels  s'appuie  cette  conclusion  ont  été  discutas 
au  long  dans  des  ouvrages  déjà  publiés',  c'est  pourquoi  nous  ne  donnons 
ici  qu'un  court  résumé  des  dtseuasiras  déjà  publiées  sur  le  sujet. 

Conçlomirat. 

Les  données  suivantes  peuvent  être  citées  comme  témoignages  Indi- 
quant que  les  horiaons  congiomératiques  de  la  série  Cobalt  f umt  dApouto 
sous  un»  nappe  àe  glace  continentale: 

•  Jam.  Gtol.,  vol.  18,  1913,  p.  121-141. 
Corn,  aiol.,  Caaada,  mémoire  3»,  1»13. 
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La  vMl*  étoada*  •(  l'taonM  puiiiMm 

l»  simad*  varitté  da  typa  iwbMi  ni 

Ut  Mt«r»  KM  MiorH»  da  eoagioinéiat. 

La  gnada  TariabllJtt  daa*  la  Intara  at  la 
la  prtwDea  da  cartaiaea  phaaaa  dan*  tawiuaUaa  la 
inajcura  partia  da  la  roeba,  laa  eaiHom  at  bhxwB  i 

La  forma  wmiHMaalaaM  daa  cailloa  at  blmaai . 

La  prtaaaea  da  eailloai  tayta  at  à  (osattoa  daai  la  . 

L'taonna  tailla  daa  bloea  loaMa  natamte  daaa  la 
ili»l«nc<»  da  pluilawi»  mlllaa,  daa  glaaiata  lâi 
II-  wus-aol. 

Le  ralief  eitrtmamaat  faibla  da  la  nriaea  Mir  laqualla  la 
I  hyitbtMw  d'aaa  oricÏDa  flaviatile. 

Comme  objection  à  l'bypothèw  glaciaire,  on  a  fait  remarquer  qu'il  n'a 
|)a!<  été  trouvé  de  surfaeea  ftriées  aii-de«H»  de  llxwiMni  de  eongioipérat 
Itasal  de  la  série;  et  au  contraire,  le  eimtact  avec-  le  mur  aoua-jacent  est 
xénéralement  graduel,  le  congloméiat  hAtérpgène  tjrpique  étant  graduelle- 
ment remplacé  par  une  roche  composée  entièrement  de  débris  dérivant 
in  êitu  du  mur  voisin*.  En  réponse  à  cette  objection,  cependant,  il  a  été 
ilit  que  la  présence  d'un  ancien  réplithe  au-dessous  de  la  s(-ie  Cobalt 
n'écarte  pas  la  possibilité  d'une  érosion  glaciaire  huronienne  ;  car,  près  de 
ht  marge  des  glaciers  continentaux,  la  glace  s'achemine  souvent  par  dessu)* 
plusieurs  milles  de  matières  meubles  sans  rencontrer  nulle  par  la  surface 
rocheuse  aous  jacrate*. 

vfUWHMlCe,  flfylflM  Si  wwMS. 

l^s  horizons  de  grauwacke,  d'argilite  et  d'arkose  de  la  série  Cobalt 
sont  supposés  être  d'origine  lacustre  pour  les  raisons  suivantes: 


IU  poswiit  par  cradatk* 

l'iaire  roBtiBental. 


«qid 


toaa  ha  caraelkMa  dktiaetib  d'M  d4pM 


L'uniformité  da  lear  stratiâcatioB  et  l'ahaenca  de  finures  da  ratrait,  empraiatoa  de  | 
nul  rpa  indice*  d'ezpoaition  à  l'air  démoatrent  qu'ils  oat  été  dépooés  aoua  une  napiie  d'eau  permaaaata. 

Iji  diacoatiauité  et  la  variabilité  dea  dépAts  et  l'abondance  de  ripple-marlu  indiquent  qu'ils 
furnit  dtpoaéa  soaa  une  nappa  d'eau  peu  profoada  at  diaoontinue. 

La  aatata  iaeomplétemaat  aaiortie  dea  dépAU  talla  que  ooasutée  par  leur  compositioa  minéra- 
liiRique  et  ehiniqae,  aoat  daa  traita  caractériatiquaa  de  formatiaaa  tanoatiai  piatÂt  qoa  marlaw 

QuarUitt  de  ViUe-Marie. 

Le  quartsite  de  Ville-Marie,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  expliqué,  est  une  phase 
I(|(-:i1p  du  horonien  qui  se  présente  dans  le  voisinage  de  Ville-Marie  sur  la 
ente  orientale  du  lac  Timiskaming.  Il  diffère  de  l'horizon  arkose  typique 
•le  la  série  Cobalt  par  sa  nature  éminemment  assortie,  par  la  forme  plus 
arrondie  de  ses  gnuns  et  par  la  présence  d'agrégats  lenticulaires  cailloux 
lie  (]uartz  et  de  jaspe;  lithologiquement,  il  est  semblable  à  la  fcmnatioa 
lorraine  qui  semble  former  l'horiton  le  plus  élevé  de  la  série  Cobalt  à  travers 
toute  une  vaste  étendue  dans  la  régira  à  l'ouest  du  iae  TIadskuning.  Le 
caractère  bien  assorti  et  uaiftHrmtoeat  «tn^tié  de  cette  formation  sem- 
blerait indiquer  qu'elle  fut  déposée  aoua  une  nappe  d'eau  stagnante,  et  la 
présence  de  ri|^e-mariES  et  de  g»Ms  dans  les  a^j^égats  lenticulaires  im- 
pii()ue  des  conditions  de  dépAt  en  eau  peu  profonde.  Autant  qu'on  peut 
I  II  juger  par  la  nature  de  la  formation,  par  conséquent,  le  quartsite  de 
Mile-Marie  peut  être  soit  un  dépôt  de  lac  ou  de  mer  peu  profonde. 

CofiefaMtM. 

Dans  les  résumés  précédents  des  faits  établis  se  rattachant  à  l'or^^ae 

'i^'  la  série  Cobalt,  nous  avuus  signalé  les  caractères  distinctife  de  chaque 


'  Abb, 


■a|k.  Oat.  Borna  tà  Miaaa,  vd.  It,  part.  S,  MIS.  p.  87. 

ôïomL,  VR).  K  nu, ».  lit. 
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horiion  de  la  série;  mais  ce  n'est  qu'en  envisageant  les  relations  mutuelles 
de  la  série  dans  son  ensemble,  que  l'on  peut  apprécier  toute  l'importance 
des  témoignages  indiauant  qu'il  s'agit  d'un  d^t  dfeetué  dans  des  oon- 
ditions  glaciaires,  car  la  succession  des  formations  dans  ces  anciens  dépâto 
est  semblable,  sous  presque  tous  les  rapports,  à  la  succession  des  horisons 
qui  composent  les  c JpAts  pléistocènes  (glaciaires,  fluvio-glaciaires,  inter- 
glaciaires et  post-glaciaires)  que  l'on  trouve  dans  cette  même  r^on. 
Ainsi,  il  y  a  à  la  base  de  la  série  Cobalt,  un  conglomérat  qui,  de  inéme  que 
le  drift  gladaire  pléistocène,  est  en  partie  non  stratifié  mwnmhlanl  à  de 
llramiM  «ri  Mt  en  partie  grossièrement  assorti  et  à  stmtifimtloB  tONÀÊé  ,  de 
fagon  qa^  naMmble  à  des  dépMa  fluviogladairM,  lufam,  mHum  et  pbfaMe 
de  ddavraient,  et  qoi,  par  fdaœe,  paaee  à  une  gnrawaeke  non  itmtiMe 
renfannant  dee  eaillottx  et  des  bloca  rooléa  et  reseemUant  à  de  l'an^  à 
Uoeam.  Snnncmtaat  le  conglomérat  de  baae,  se  trouve  de  la  grauwaeke 
•tiatifiée,  de  l'argilHe  et  de  l'arkose  qui  sont  semblables  aux  dépôts  inter- 
glaciaires  pl^toeènes  et  aux  dépôts  lacustres  post-glaciaires.  Le  conglo- 
mérat supérieur  qui  à  son  tour  surmonte  la  grauwaeke,  l'argiUte  et  l'arkose, 
par  places,  représenterait  probablement  une  couche  supérieure  d'humus  et 
compléterait  ainsi  une  Huccession  semblable  à  relie  que  l'on  trouve  dna*  la 
xone  bordière  des  aires  pléistocènes  érodées  par  les  glaces. 

L'hypothèse  qui  veut  que  les  conglomérats  de  la  »éne  Cobalt  aient  été 
déposés  sous  des  nappes  de  glace  continentales  précambiennes  n'est  pas 
entièrement  fondée,  par  conséquent,  sur  la  ressemblance  remarquable  du 
conglomérat  à  un  dépôt  glaciaire,  maù  elle  s'appuie  aussi  sur  le  fait  que 
chaque  variation  dans  la  série  a  sa  contrepartie  dans  les  sédiments  glaciaires, 
interglaciaires  ou  post-glaciaires  qui  ont  été  déposés  en  itssociation  avec  les 
nappes  de  glace  pléistocènes  de  la  même  région,  et  sur  le  fait  qu'il  n'y  a  pas 
d'autre  phénomène  de  sédimentation  qui  puisse  aussi  bien  expliquer  toutes 
les  particularités  et  associations  des  sédiments  que  l'hypothèse  des  conÂ- 
tions  glaeiaina.  De  jdua,  l'ohMetum  déeookuit  du  fait  qu'cm  n'a  mm 
trouvé  de  mifaees  atriéee  an-oeHotis  da  eong^mtott  de  bnae  pera  aa 
pntée  lorsque  l'on  eonsidèie  que  la  aoeceancm  aetudle  indique  que  la  série 
rat  déposée  dans  une  lone  étrangère  à  toute  surfaer  érodée  par  les  daees 
eontinentalea,  que  la  surface  aoua-jaoente  à  la  aâ^e  Cobalt  a  été  uniment 
érodée  p«r  endn^,  et  ^^.ue  la  piééenee  de  eoiglaBiérat  sua-jaeent  sdide- 
ment  eiraenté  à  cee  endroits  rend  génémlenent  inpratieable  la  reelmelie  daa 
stries  glaciaires. 

BONS  d'aRUILE  du  NOSO  D'ONTARIO  et  de  QUEBEC. 

A.vottt-pnpoê. 

A  travers  toute  une  vaste  étendue  de  territoire  dans  le  nord  d'Ontario 
et  de  Québec,  les  terrains  glaciaires  et  plus  anciens  sont  enfouis  sous  une  cou- 
verture d'argile,  vase  et  sable  stratifiés  qui  ont  comblé  les  petits  creux 
de  la  surface  sous-jacente,  de  sorte  qu'il  s'est  formé  une  vaste  plaine  inter- 
rompue ça  et  là  pav  des  crêtes  et  des  bosses  rocheuses.  Cette  vaste  plainc 
sédimentaire  ou  alluvionnaire  d'une  superficie  d'environ  68,000  milles  carrés 
constitue  ce  qu'on  appelle  ordinairement  U  zone  d'argile  septentrionale  et 
l'on  croit  qu'elle  a  été  formée  par  des  sédiments  déposés  sous  des  grands  lacs 
post-glaciaires  qui  occupaient  les  bassins  partiellemeat  )  m  slssés  ptr  le 
front  du  glacier  continental  en  recul. 

lAmiifJt  frontUrt*. 

Il  se  trouve  beaucoup  d'informations  au  sujet  de  cette  zone  d'argile 
dans  les  divers  rapports  traitant  de  la  géologie  de  \a  région  qui  on'  té 
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publiés  de  tcmni  en  tempe  par  U  ComiiuMion  gtolofique  du  fy^f^^y  j'Og. 
tario  Bureau  of  Mines  et  le  service  des  Mines  du  BùaStère  de  I»  Colonkation. 
«les  Mines  et  des  Pêcheries  pour  !•  prorinoe  de  GMAee*.  rSnt  li^  alwait 
<l<-  ces  ouvrages,  les  endroiU  où  se  termine  l'aida  a»  sont  pas  MaZmt 
pédfiéa,  de  sorte  que  l'on  aa  eomwtt  à  eatta  mm  om  dM  Umtai  aoptoii- 


uMtreo 

STATta 


FiiiueS.  Zone  d'aigOe  du  nord  d'Ontario  et  de  Quibse. 

I  '  ute  la  zone  d'araile  du  nord  d'Ontario  Mt  au  nord  de  la  ligne  de  faite  entra 
il  s  bassins  du  St-Laurent  et  de  la  baie  d'Hudson,  la  Umitesud  n'4tant  oéné- 
rnirment  qu'à  quelques  milles  au  nord  de  la  Upw  de  fiilte.  Dans  la  pro- 
vnu  e  de  Québec,  cependant,  une  large  éefaanorure  s'Atoid  vers  le  sud  à 
travers  la  ligne  de  fatte,  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  lae  TteiÂaaâH.  La 


'  Koll,  R.,  Com.  siol.,  Canada.  Bas.  aan..  UTD^l.  a.  SIS. 
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bmdtm  d*  I*  partie  laetwtrr  de  la  •one  d'arfolp  dans  l'Ontario  se  confop'l 
•pMrNHBent  avec  Im  stratm  d'ariolf'  vt  sahlp  d'origine  marine  qui  mnt  uu 
MO  m  iabaie  James.  Dana  QuélnK-,  cependant,  la  bordure  nord  de  la  lone 
d'aiiUe  v«t  déttidtée  par  da  diift  giMiain.' 


La  maieure  partie  dea  dépAto  o(M:«tituant  la  aone  d'argile,  ne  composent 
de  eowAea  iBtwianiBéM  d'arîjile  et  ét  vaae  variant  en  épaisseur  d'un  quart 
àtroia  quarta  de  pouce  d  épaisseur  (planche  I).  Par  endroits  la  vase  fait 
dnaut,  et  le  dépdt  se  compose  entièrement  d'argile  ou  d'argile  interlaminée. 
Au  voisinage  cIph  grands  ama>-  de  drift  glaciaire,  d'autre  part,  les  couches 
«l'argil»'  p«'uvent  faire  complètement  défaut,  le  dépôt  consistant  alors  en 
couches  de  vase  et  de  sable  ou  simplement  de  sable.  Dans  ces  endroits  par- 
ticuliers, les  couches  ont  généralement  de  1  à  3  pouces  d'épaisseur  et  sont 
moins  nettement  définies  (planche  XIV).  Il  y  a  toutefois  très  peu  de 
grmtlps  surfaces  dans  la  2<>ne  d'argile  qui  soient  supportées  par  des  sables 
st ratifiés  et,  là  où  il  s'en  trouve,  cela  n'est  généralement  qu'un  mince  man- 
teau lecouvrant  les  strates  d'argile  et  vase  aux  endroits  où  celles-ci  confinent 
au  drift  glaciaire  en  quoi  le  sable  est  très  abondant. 

Les  contacts  des  strates  d'argile  et  vaae  avec  le  drift  i^iaire  aoos- 
jaœnt  tels  qu'on  les  voit  dans  les  tiandiéeB  sur  la  voie  ferrée  du  Trans- 
OMitinental  national  sont  généralement  padueia,  lea  strates  d'argile  et  vase 
passant  k  du  sable  stratifié  lequel  à  «m  tour,  se  fonfond  plus  bas  avec  des 
rna^res  typiquMnent  glaciaires  ou  fluvio-dàeiairBs.  La  stratification  de 
j^wpl*  et  »»  VMe  »  9Ù  «les  reposent  sur  le  drift  ou  sur  une  surface  rocheuse 
précambrienne  est  caraetérisée  par  des  plongements  sédimentaires  remar- 
quauement  raides  et  irréguliers  (planche  XIII).»  Ces  irrégularités  dis- 
parussent quelques  ineds  plus  haut,  cependant,  dans  les  couches  sus-jacentes. 
En  deux  endroits,  le  long  de  la  voie  du  Transcontinental  national  (dans  le 
eantm  de  Courville,  à  peu  de  disUnce  à  l'est  de  la  traversée  de  Coffee  River 
et  dans  le  canton  de  Senneterre,  environ  3  milles  à  l'est  de  la  traversée  de  la 
rivière  Bell),  nous  avons  remarqué  que  les  strates  d'argile  et  va.se  ont  été  ça 
et  là  défoncées.  Dans  le  premier  «le  cef>  end>-oity  U-s  couches  ont  été  plis- 
sées  et,  par  place»,  renversées  vers  l'est  u  travers  toute  une  lone  variant  en 
épaisseur  de  1  à  3 ,  ieds  (planche  XV),  tandis  qu'au  second  endroit,  il  y  a  unt> 
zone  de  brèche  et  de  plissement  sur  toute  une  épaisseur  de  2  pietis  (planche 
XVI  ) .  Quelle  que  soit  la  cause  de  ces  structures  particulières  de  déformation, 
il  est  évident  qu'elles  se  sont  effectuées  pendant  la  même  période  que  la  sédi- 
mentation, c^r  la  stratification  est  uniiorme  à  la  fois  dans  les  couches  sus- 
jacentes  et  dans  les  sous-jacentea. 

L'épaisseur  des  dépAts  lacustres  qui  «apportent  la  lone  d'argile  n'est 
nulle  part  très  forte,  la  moyenne  étant  probablement  de  moin,-  de  25  pieds, 
j^ns  de  onnbreuaes  coupes  remarquées  par  l'auteur,  dans  le  comté  de 
j  lîft  S"****''  ''^Pais**»""  verticale  <:tait  primitivement  de  moin.s 

de  20  pieds  ;  et  dans  la  région  qui  confine  à  la  voie  ferrée  du  Transcontinental 
»î*^°f''  *  Cochrane,  Ontario,  l'épaisseur  maxima  observée  par 

M.  Baker  fut  de  25  pieds.»  L'épaisseur  maxima  que  l'on  a  enregistrée  pour 
toute  la  zone  d'argile  se  trouve  dans  les  escarpements  qui  sont  sur  la  rive  du 
iacNight  Hawk  où  l'aa  «mstete  une  épaisseur  de  M  à  80  pie^* 

«ioB  donnée»  i  i  Kitow  par  H.  C.  Cook  •»  T.  L.  Taatoa,  d*  la  Ctann^ 

>  Voir  aasa  planche  XXV,  uiéiouire  38. 

«  FkHu.  W.  A..  Rapt..  Omt.  Bmm  of  iI£m.  ml.  Xn.  ri.  »,  UN,  p.  17». 
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Origine. 

Sur  toute  la  8urfaci'  du  territoire  dana  le  nonl^t  de  l'Amériaue  du 
Nord  recouverte  par  len  rappe*  de  «lace  continentale!.,  il  y'a  de  nombreuMt 
.  i.  ndupH  de  Kweme^t*  Ht»atifié«  Hemblables  à  ceux  de  la  lone  d'argile  uu  nonl 
■  Ir  I  Ontario  et  de  Québec  et  que  Ton  croit  avoir  été  dépoaéii  loua  dea  crarak 
l  u  s  qui  occurajent  tie«  bassins  partiellement  encaisM^  par  le  fnmt  àmëlûsk  t 
Il  ri'iul.  Une  nombreuse  série  de  lacs  de  cette  nature  occunait  Iftouli^ 
iilM'neure  du  bassin  du  8t-Uurent  après  le  retrait  ét  k  bmm  rkfînlrt 
l.l.radonenne;  et,  puisque  les  argiles  stratifiées  du  mord  d'OStario^dâ 
(^K'bec  n  occupent  pas  un  baaun  topographique,  U  «et  à  préHimw  am  «m». 

f'"*»»  <«»|««nent  déposé,  aoua  un  lac  ou  pluaimin  liKl^  «avant 
I.  .  H  te  barnère  de  glace  durant  un  stade  plus  avanoé  deaon  recul 

„    k]!"""  .*  ''T."^  «trlUçatkm  que  peut  ètie  une  nappe  d  eau 

jMttachée  au^lac  Aluiiquui  (te  plua  VMte  de.  lacs  glaciaire. Tcupant 
.  partie  supému«lu^b«rip  du  St-Uuwnt)  s'étendalTdepuis  la  rtîion 
.  TimiskMUM  à  tnven  1*  lime  de  faite  St-Laurent-baie  d'Hudson 
d«  !•  "»»whe  continue  de  U  napp<>  de  glace  en  retrait, 

iu  ïl^JlW^^i  r'"""  "*PP«          ^i^ti»"»»  «'"t  fcrmé^ 

.■u  norddel» UgM de  faite,  pour  aqueile  il  proposa  le  nom  de  lac  Ojibway. 

i!lI^ÏS2îl«  écrivait  cet  article,  on  n'avait  pas  déterminé 

u.rd Jiîfl^wSL^'^^r.  "t™*'»^?  «»d  àe  la  ligne  de  faite  dans  le 
nord-ouen  d»  Qu«)ec,  et  1  on  ignorait  à  ce  moment  une  bonne  partie  de. 
UmoigiMfMaAte^t  I existence  d'un  grand  lac  glaciaire  antérieur  au  lac 
hSl;  ^!î^  V  "Px."  ^^«'«"ve't  depuis  que  dans  le  nord-ouest  de 
tiuébec  I*  sone  d  argile  s  étend  sans  interruption  à  travers  la  ligne  de  fdte 
>t  -Uurent-baie  d  Hudson,  ce  qui  indique  que  le.  dépôts  stratifiés  dn  baatn 
' .  la  baie  James  furent  déposés,  du  moins  en  Mrtw,  wus  U  même  nMWe 
'«"que  ceux  de  la  région  de  Timiskaming.  D«  plw,  puisque  le.  SaSu 
Mra  ifiés  de  la  lone  d'argile  ne  font  suite  nulle  vSt^xStàSi»!i!^ 
du  lac  Algonquin  qui  se  présentent  au  voirinage  dea  i2m  Huronet 
Supérieur,  il  est  évidwit  qi»  cftte  HMipe  d'eauTpendant  la  majeurepartle 
t  lac  T^""'^^:i±S^^tJ:f  Aïpnquin,  mai/conaSîai; 
«.Ht  désignée  aépwéi&cBt  sous  le  bob  defaîeâiriow. 

Élmdm  èu  fae  BoHow. 

On  possède  très  peu  de  r.nwignemeDts  <retetiTement  à  l'étendue  du  Isc 

[u  f^L  A  "jf"*»»?^""*  S51îf»«»«»*  territoire  surmontant  l'argile 

t.atifiée  du  bassm  du  "Ilnidainnig:  avec,  en  plus,  toute  la  partie  d?la 
|.n..  d  argile  au  nord  de  te  Ugne  de  faite  non  recouverte  par  le  1m  Ojibway 

Il  se  peut  auan  qu'il  recouvrait  également  certaines  pi^ties  de  la  région 

nll.KSSr*!  i  '  ^    ™  eut  été  ainsi,  le  lac  Ojibway  aurait 

H  fïSÎÎÎdTlSfflïîi ^^-^      "^«^^  dépôts  du  lac 

IpS^w  illÏÏK'^hiï Pennettant  de  déterminer  l'étendue 

Barrièn  tiaeiam: 

n\  n,^^''t*°f'^^^  J^.P*'"*r  inférieure  de  la  tranchée  de  Timiskaming 
'  =i  q»  une  a  titude  de  425  pieds  au-deséu«  du  niveau  de  la  mer,  etaune 
arg..„r  de  plus  d'un  mille,  il  est  évident  qu'un  lac  glaciaire  recoutiïït 
un.  grande  partie  du  bassin  de  Timidcamii  n'aunùt  pu  exiater  à  S. 
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que  les  aHHadai  relatives  des  parties  nord  et  sud  du  bassin  du  Hmiskaming 
aient  varié  de  {dusieurs  centaines  de  pieds  depuis  la  sédimentation  des 
dép6te  laeusties;  ou  &  moins  qu'il  se  soit  avancé  un  lobe  ^aciaire  depuis 
le  front  de  la  nappe  de  glace  labradorienne  à  travers  soit  la  partie  infé- 
rieure de  la  tranchée  de  Timiskaming  soit  la  vallée  de  l'Ottawa  en  aval 
de  la  tranchée  de  Timiskaming.  De  ces  deux  hypothèses,  la  dernière 
semble  la  plus  probable  et  pour  deux  raisons,  savoir:  si  l'on  en  juge  d'après 
la  distribution  des  lacs  glaciaires  dans  le  bassin  du  haut  Saint-Laurent 
on  est  porté  à  croire  qu'un  lobe  glaciaire  s'avançait  à  travers  le  centre  de 
l'Ontario  entre  le  bassin  du  lac  Huron  et  celui  du  lac  Ontario;  et  à 
un  certain  nombre  d'endroits  le  long  de  la  marge  sud-est,  de  la  sone  d'arple 
dans  le  nord-ouest  de  Québec,  l'afgik  dispwatt  brosqiieiBatt  sans  é^rd 
à  l'altitude  topographique. 

Un  bassin  aurait  été  formé  dans  la  vallée  du  haut  Timiskaming  par 
une  barrière  de  glace  gisant  en  travers  soit  de  la  tranchée  de  Timiskaming 
soit  de  la  vallée  de  l'Ottawa  en  aval  de  la  tranchée  de  Tlndskuning  (e'eat-A- 
dire  à  l'est  de  Mattawa)  ;  mais  dans  ce  dernier  cas,  une  nappe  d'eau  occupant 
le  bassin  de  Timiskaming  serait  reliée  au  bassin  du  haut  Saint-Laurrat 
par  un  détroit  qui  s'étendrait  le  long  de  la  tranchée  de  Timidcamfaig  et  de 
la  vallée  de  la  Mattawa.   Taylor  a  fait  cependant,  en  1806,  des  recherchée 

Sur  s'assurer  s'il  y  avait  des  dépAts  lacustres  le  long  des  vallées  de  la 
kttawa  et  du  haut  Timiskaming  et  n'a  trouvé  aucun  témoignage  positif 
de  l'existence  d'un  lac  glaciaire  reliant  les  bassins  des  lacs  Huron  et 
Hmiskaming.i  II  n'a  pas  aperçu  de  dépAts  stratifiés  tels  que  ceux  qui 
format  la  zone  d'argile,  et,  à  deux  endroits  seulement,  a-t-il  observé  des 
dépôts  de  plages.  Il  est  donc  probable  que  si  cette  connexion  a  existé, 
elle  n'a  été  que  temporaire  (n'ayant  duré  peut-être  que  pendant  les 
derniers  stades  du  recul  du  lobe  glaciaire  dans  le  bassin  de  l'Ottawa)  et  que 
le  lac  Barlow  fut  recoupé  durant  la  majeure  partie  de  son  existence  par  un 
lobe  glaciaire  gisant  en  travers  de  la  partie  inférieure  de  la  tranchée  du 
Timiskaming. 

Les  conclusions  précédentes  impliqueraient  que  les  lacs  barlow  et 
Ojibway  ont  occupé  des  échancrures  entre  le  lobe  glaciaire  de  l'Ontario 
et  le  front  principal  de  la  nappe  de  glace  labradorienne.  Tant  que  le 
cours  inférieur  de  l'Ottawa  fut  barré  par  le  lobe  gladain  de  l'Ontario, 
le  bassin  du  lac  Barlow  a  dû  s'étendre  de  plus  en  plus  au  nord  à  la  suite 
du  front  de  glace  en  recul.  Lorsque  le  lobe  glaciaire  s'est  retiré  du  mors 
inférieur  de  l'Ottawa,  cependant,  le  lac  entier,  à  l'exception  de  ]&  partie 
nord  de  la  ligne  de  faite  ayant  une  altitude  moindre  que  le  point  le  plus 
bas  de  la  ligne  de  faite  (930  pieds  au-dessus  éi  la  mer  actuellement),  a  dû 
nécessairement  s'égoutter.  Lorsque  le  glacier  continental  a  continué  à 
reculer,  le  lac  Ojibway  a  dû  aussi  probablement  s'étendre  vers  le  nord  et 
sabaisBer  à  des  niveaux  {dus  bas  jusqu'à  ce  que  le  bassin  de  la  baie  James 
fat  débarrassé  des  glaces,  et  ak»B  il  a  dû  aussi  s'égoutter. 

Durée  du  lac  Bariow  et  du  lac  Ojibvay. 

Il  Mt  probable  que,  dans  les  endroits  où  l'argile  stratifiée  alterne  avec 
les  couches  de  vase  ou  les  minces  lamelles  de  carbonate  de  calcium,  chaque 
paire  de  couches  représente  un  dépôt  annuel,  le  lit  à  grains  fins  ayant 
été  déposé  durant  l'hiver  et  celui  à  gros  grains  durant  l'été.  Nous 
admettons,  par  conséquent,  qu'une  paire  de  ces  couches  fut  déposée  chaque 
MMe  et  alors,  en  comptant  le  nombre  de  couches,  on  peut  obtenir  une 
>  T«jrJar,  F.  B.,  Am.  Gwd.,  vol.  U,  imt,  p.  HR-UO. 
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estimation  exacte  du  laps  de  temps  pendant  lequel  tel  endroit  a  été 
recouvert  d  un  lac  ou  de  plusieurs  lacs.»  Le  nombre  maximum  de  ces 
[)aires  de  couches  que  nous  avons  comptas  dans  lea  tranchées  le  lonc  de  la 
voie  ferrée  du  Transcontinental  national  dans  le  nord-ouest  de  Québec 
fut  de  cent  cinquante.  Dans  la  région  traversée  par  ce  même  chemin 
•  le  fer  à  1  ouest  de  Cochrane,  dans  l'Ontario,  les  dépôts  lacustres  post- 
Klaciaires  sont  décrits  par  M.  B.  Baker  conune  se  composant  de  lits  alter- 
nants de  sable  et  d'argile  ayant  ordinairement  un  demi-pouce  mais 
atteignant  '  v  nlacM  3  pouces  d'épaisseur,  l'épaisseur  totale  dans  la  plus 
l.rofonf'  .rar.  hee  olwervée  étant  de  25  pieds.»  En  admettant  qu'un  lit 
i  e  sabi.  et  arple  ens^nibi  j  représente  un  dépôt  annuel  ayant  une  épaisseur 
(lun  r  uce  et  quart,  h  nombre  maximum  de  couches  dans  la  localité 
sera  dt  de.ix  cent  quartnte-cinq  qui  est  à  peu  près  équivalent  au  nombre 
obserW  tîHf  I  aufeur  Jans  la  région  plus  à  l'est;  l'estimation  précitée 
(le  260  ans  represta.  rait  bien  entendu  la  durée  du  lac  ou  des  lacs  en  ce 
seul  endroit;  mais,  même  si  l'on  tient  compte  des  migrations  des  bassins 
lacustres  accompagnant  le  retrait  du  front  de  glace,  on  peut  constater  que 
ces  lacs  glaciaires  n'ont  pas  duré  longtemps.  ^ 

Changement  dans  l'altitude. 

^^}^  v»"e  en  altitude  depuis 

près  de  1,100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  sur  toute  une  aire 
!^?wr'Sïïf  "."S^"***  ^  'jK^e  de  faite  dans  le  nord-ouest  de  Québec 
jusqu  à  600  pieds  au-dessus  de  la  mer  au  voisinage  du  lac  Timiskami^K, 
Il  est  probable  que  cette  différence  dans  l'altitude  est  due  en  partie  à  la 
.litférence  dans  1  altitude  de  la  surface  sur  laquelle  l'argile  a  été  déposée- 
mais  il  se  peut  aussi  qu'il  se  soit  produit  ^es  changements  dans  l'altitude 
'le  la  surface  de  la  zone  d'argile  depuis  que  l'argile  a  été  déposée.  D'aorès 
une  série  de  niveaux  pris  sur  les  grèves  du  lac  Algonquin,  dans  le  sud-owst 
'I  untano,  Ooldthwait  a  constaté  que  cette  région  a  été  incliaée  de  1  à  4 
piec  s  par  mille  en  direction  sud-ouest.  Il  est  possible  qu'un  mouvemcat 
inalogue  se  soit  produit  dans  la  région  de  Timiskaming:  mais,  afin  de 
terminer  1  étendue  d'un  pareil  mouvement  il  faudrait  conndtre  les 
It itudcs  des  rives  des  lacs  Barlow  et  Ojibway  et  ce  sont  des  renseignements 
(lue  nous  ne  possédons  pas  encore. 

1  ?^"«*»  <3~r,        font.  Forhsndi.  vol.  30, 1W8,  p.  450. 
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CHAPITRE  VII 
GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

GÉNÉRALITÉS. 

iwrx®'*!"  variété  considérable  de  minéraux  aient  été  découverts  en 

différents  endroits  dans  le  comté  de  Timiskaming,  il  rV  a  pas  actuelle- 
ment de  mines  productrices,  et  il  n'y  a  qu'une  seule  mine— la  mine  Wright— 
où  il  se  soit  vraiment  fait  de  l'extraction  dans  l'histoire  de  ce  comté.  Ceci 
n  implique  pas  nécessairement,  toutefois,  que  la  région  n'offre  aucune 
espérance  comme  district  minier;  car  jusqu'*  récemment,  il  n'y  eut  qu'une 
seule  petite  partie  du  comté  qui  fut  access!  .le  par  voie  ferrée,  et,  même 
à  I  heure  actuelle,  il  y  a  de  nombreux  terrains  si  difficiles  d'accès  dans  le 
disjhrict  qu  ils  n  ont  jamais  guère  été  prospectés.  De  plus,  dans  la  partie 
nord  du  comté,  où  les  minéraux  de  valeur  marchande  sont  le  plus  répandus 
la  prospMtion  est  devenue  particulièrement  difficile  parce  qu'une  partie 
de  la  surface  du  bedrock  est  recouverte  par  de  l'argile  stratifiée. 

HISTORIQUE  DE  L'EXPLOITATION  MINIÈRE  DANS  LE  COMTÉ  DE  TIMISKAMING. 

L'histoire  de  l'exploitation  minière  dans  le  comté  de  Timiskamine 
I^T  1  1**^"®  très  reculée.  La  position  du  gisement  de  galène 
et  de  çalcite  à  la  mine  Wnght  sur  la  rive  orientale  du  lac  Timiskaming 
est  indiquée  sur  U  carte  du  Canada  de  Bellin,  publiée  en  1744.  Les  véri- 
table opérations  minières  n'ont  commencé  cependant  dans  ce  district 
<^ue  150  ans  plus  tard,  et  ce  n'est  que  depuis  une  ditaine  d'uinées  qui! 
s'est  fait  une  prospection  active. 

Les  travaux  d'extraction  ont  été  commencés  à  la  mine  Wright  par 
M.  C.-V.  Wright,  on  1886,  et  furent  continués,  par  intervalles,  Jar 
plusieurs  comnagnies  succes-sivement  jusqu'en  1902,  alors  que  tout  fut 
arrêté  Durant  ces  dix  années,  si  l'on  excepte  les  opérations  de  la  mine 
V\  nght,  les  possibilités  minières  de  la  région  de  Timiskâmimt  n'ont  oas 
beaucoup  attiré  l'attention  des  prospecteurs  et  quelqueSW  seukm^ 
ont  visité  le  district;  mais  par  suit.^  de  rétablissement  du  chemin  de  fer 
ti^^l?AT?  "if  ^°';î^|"î,«,'»tario  et  de  la  découverte  de  filons  argen- 
tifères à  Cobalt,  en  1903,  il  s'est  ouvert  une  période  de  prospection  qui 
s  est  poursuivie  jusqu'à  nos  jours.  k  h"' 

Depuis  le  district  de  Cobalt,  les  prospecteurs  ont  graduellement 
étendu  leur  champ  d'activité  de  plus  en  plus  Mnord  depuis  le  lac  tS 

HA^^lf,?  f  1"*         Q"*^-    En  juillet  1906,  de  l'or  fut 

découvert  en  un  endroit  situé  environ  2  milles  au  nord-est  du  lac  Opasatika 
Efn.  1?  P^T^t^""'  Alphonse  Ollier  et  Auguste  Renaud;  les  échantil- 
pif^H^  *  étaient  du  quart»  tenant  une  forte  proportion  d'or  grossier. 
S!i£..î^""'Zf*^'"*  ^  ''«"^  'a  prospection  qui  dura 

uTi^J^     1*"^  ce  voisinage,  mais  les  résultats  furent  désappointants. 

r^tT    nu"""^  ^T^'^'^y       P'"^  P»^  la  ^hitihi  Mining 

ioT^lTir.  ''f        '^TP'*'^"'''''  Texploitation  mais,  en 

1912,  les  travaux  furent  suspendu.s  et  n'ont  pas  été  repris  depuis. 

^'..--Lir^         •    .  de  la  Commission  géologique,  au  cours 

d  une  reconnaissance  le  long  de  la  Kinojevis  et  df  s4  affli^,  ma^^ 
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la  présence  de  molybdénite  et  de  bismuthinite,  dus  des  filons  de  quarts 
sur  la  nve  de  la  péninsule  Indienne  du  lac  Kf^wganuT  L^nalwe  dfcl 
Muartz  par  G.-F.  Hoflfman,  y  a  i«vélé  la  prf«3r^0.1inw  à  la 
tonne.'    Cette  information  passa  à  peu  Wto  inapereuè  à  ce  lî^omU 

'""rn  ^^^^  M-  C-S.  fcchiSSl  décŒ  un  aut^e  Kisi 

.m  nt  de  molybdénite  dans  de  la  pegmatite  sur  la  Kewagama  envirot 

îcouvê^'  Z^,f  if'^'T"  «««Kewagama;  et,  à  Kté  de  cette 
•ins  ce  *kSr  gisements  de  ce  minéral  furent  localisés 

.  til  ,  "t""*-    Plusieurs  compagnies  furent  organisées  pour  exploiter 

.  ;s  gise  -^nts  et,  pendant  plusieurs  années,  on  fit  activement  des  travaux 

ATauSmarrfQ?f P^.,^"^'*  d'exploitations^ 
tueicmeit,  qui  est  situé  dans  le  centre  du  comté  de  Timiskaminir  nrès  de 

TZTDi.Jt^T  ^  f  "f  "«H^'-'le  connue,  il  se  fit  une  ruée  dans  la 
i.»fion  et  avant  1  arrivée  du  printemps  plus  de  400  claims'  avaent 
piquetés  dans  le  voisinage  des  lacs  Kiekkiek  et  Wabaskus;  ma^s  îoreaue 

!"  tirons  det'"a"'T'  l'*  -'^V"'"^"*^'  "  ''«"«"^'^  que  biS^ïe 
lo  terrams  de  la  série  Pontiac  confinant  aux  lacs  Kiekkiek  et  Wabaski» 
r.  n  ormassent  de  nombreux  petits  filons  de  qu^z,  cm  «om  nSeS 
.jullement  aunfères.  En  conséquence,  la  plupin«  c£,£Z«i  «S£ 
donnés  et  les  travaux  d'abatage  discontinués.  . 

La  dernière  et  plus  importante  découverte  d'or  dans  le  comté  de 
i.mjskaming  fut  celle  qui  firent  MM.  SulUvan  et  Lthier  en  iuiUet  1911 
sur  la  nve  orientale  du  lac  Kienawisik  ou  de  M^ïïy'danrf  canton 
jl.  Dubuisson    A  la  nouvelle  de  cette  découverte,  de  nLbreux  prosJec- 
.H  ,s  furent  attirés  dans  le  district  et  de  nombreux  claims  furent  p%ue^s 
'  ans  e  voisinage  du  gisement  que  l'on  venait  de  trouver    Les  travaux 

;  uîf&uTDlï£ïl***P"i  î»"''  ^  ^  P^^'^-  veines  de^quar" 
t." vltTd'^^^^^^^^^        ^  —  fait  de 

s'.st'faitT*rab^**L^r'î-'°""f'p  ^^''^  paragraphes  précédents,  il 
,1  tri;^f  J^.  j    ^  P?"^  '  en  plusieurs  ewQts  dans  k 

«l'»tnct.  mais  dans  tous  les  cas  les  résultats  ont  ét^  nuls. 

OR. 

CaraOins  du  minerai. 

l  or  .Ls  le^omt/np^— T*'  Ç^"*  «^t  ««couvert  de 

i>r  dans  le  comté  de  Timiskaming,  savoir:  sur  le  ke  Fortnnp  nn». 

Mxtrémité  nord  du  lac  Opasatika.et  sur  plïïeLcuS?  au  vSÏLÏ^ 
1  lac  de  Montigny  (Kienawkik).   Au  lae  for^lW  oXntL  S 

;  uu'deTdvkriif  '     t  A»,  de  la  dott;  "u^^Vcr 

affleutm^nt  d^î,Ç!S^:^l^  La  largeur  maxima  de 

1  tnif  urement  de  ees  fik»«  mt  d*eBTiron  2  pieds.  Au  voisinaBe  du  lac  De 
>  '.ntigny,  l'or  se  trouve  dan.  des  filons  iiVéguliers  de  quart!  travereant 
r  Viriït^Kl^g*'''' ««-"-cliorite  llurentieînrEn 
leite  contient  ordinairement  de  la  pyrite,  de 

.iî!"     „!Jt.!^'!îf|y"!^,  «*         abondance  de  tourmaline.*^  Il  s'est 
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été  remplace  par  de  la  dolomine  ferrugineuse,  tle  la  pyrite  et  de  la  chalco- 
^^7'*!"'/^"  •'^  '■^^ion  De  Montigny,  les  terrains  contigus  oat 

été  altérés  en  séncite,  chlorite  et  calcite,  et  imprégnés  de  tourmaline.' 

OrigiiK  . 

L'origine  des  gisements  aurifères  du  nord-ouest  de  Québec  et  des 
parties  confinantes  de  l'Ontario  a  ('té  discutcM^  au  long  dans  des  rapporta 
precétlents,  de  sorte  que  nous  n'aui  ns  qu'à  mentionner  ici  que  quelques- 
conclusions  générales.  Ces  conclusions  sont  en  peu  de  mots  comme 
suit  : — ' 

obli^minr/îT  'f.luelsw  présente  l-or.  sont  en  certains  endroits  disposés  en  systèmes  orientés» 
S:»?f^S^    <  i  V""'.A      'f-  "^^^  encaissante  et  ont  M6  plU^f;  et  disloqués  on  une  mémo 

diiecUon.    C  es  particularités  -ndiquent  que  ces  filon-i  .1  n-ent  leur  orieino  à  des  efforts  de 

to^raal^Ki.^:^""""'  '»  "'"     action  VSque%uratS  1« 

du  Jri'.r.îl,"i.Th"'''"''  T"'™  "i"  ■'•'Tù  ?"  8^n*ra'«ment  arrivé  A  la  conclusion  qu'il  dérive 
du  Kranite  .|upr,rphyrc<luartlCllx,de|•alblte^lyémte^^>^te  ou  d'autres  roches  acides  qui  pénètrent 
le  groupe  Ahit  i  ,i.  Si  l'on  mttmhe  a^nèUqaemrat  Tor  à  OM  iatranou,  c'eut  nUwïde  la  prtsaS 
tnri"'.ï;'i;,ne;.T"  «  ~.SS3aux  eo  "ne^de  la  ?egm«ti^ 

La  Kéoiosio  (le  la  région  n'a  pas  été  étudiée  aaaes  en  détail  pour  permettre  de  déterminer  l'âne 
des  gisements,  si  ce  n'est  qu'Us  «mt  uitériean  au  huronien  et  que  les  terrains  daM  lraqucls  ils 
présentent  ont  été  considérablement  plissée  avant  que  les  fiions  m  fu»ent  for^  i^^ 
encore  ri  ton  le.  ginm«it.  ttimt  ttm&,  dumat  une  imie  époquTde  minéîïïtaa^T'  *^ 

ProapecU. 

Union  Abitibi,  Les  claims  de  l'Union  Abitibi  Mining  Company  sont 
situés  2  milles  au  nord-est  du  lac  Opasatika  sur  la  rive  nord  du  lac  Renaud 
lly  a  un  petit  lambeau  restant  du  conglomérat  basai  de  la  série  Cobalt 
affleurant  sur  le  chemin  qui  longe  la  rive  nord-est  du  lac  Renaud,  mais,  sur 
les  autres  parties  de  la  propriété,  toutes  les  roches  exposées  relèvent  du 
groupe  Abitibi  et  se  composent  en  grande  partie  de  basalte  ellipsoïdal 
pénétré,  par  places,  par  des  dykes  et  des  amas  in^Uers  de  poriAyre 
quartzeux.  i~  »-  j 

De  nombreux  filont'ts  de  quartz  et  de  qiiartzite  sont  en  vue  dans 
des  trous  de  prospection  sur  cette  propriété,  mais  la  plupart  ne  contiennent 
tout  au  plus  (lue  des  traces  d'or  et,  même  s'ils  étaient  plus  fortement 
minéralisés,  les  gisements  sont  trop  petits  pinir  se  prêter  à  l'exploitation. 
I-e  plus  important  de  ces  gisements  est  sur  la  rive  sud  du  lac  Fortune  i 
1  endroit  précis  où  MM.  OUier  et  Renaud  firent  leur  première  découverte 
(1  or.  On  trouve  à  cet  endroit  des  filonets  de  quartz  tenant  de  l'or  grossier 
et^  (lu  tellurure  aurifère  qui  recoupent  deux  dykes  tr^  irrécuUers  de  por- 
phyre quartzeux  altéré.  Le  plus  gros  des  deux  dykes  a  une  largeur  manma 
d  environ  2  pieds  J  et  une  longueur  d'à  peu  près  70  ineds.  Au  moment 
où  nous  ayons  examiné  la  mine,  on  venait  de  creuser  une  fosse  de  10  pieds 
de  profondeur  a  l'extrémité  ouest  du  plus  gros  dyke. 

1  ,  oor  /"*  ^"  V"        «lier  et  Renaud  dans  l'été 

de  1906  et.  pendant  l'hiver  suivant,  la  PottHae  and  Abitibi  Mining  Company 
fut  formée  pour  exploiter  la  mine.  Durant  1907,  quelques  puits  de  recher- 
che furent  foncés  sur  des  petite  filons  de  calcite  et  de  quartz,  mais  il  ne  se 
fit  pas  d  autres  travaux  jusqu'en  1910,  alors  qu'une  scierie,  un  appareil 
moteur  et  une  chaudière  furent  installés.  A  l'époque  où  nous  avoua  vUté 

'  Baneroft,  J.  A.,  "Opér.  miBièna  de  la  piov.  de  Qaébec".  UU.  n.  M 
P.  l^m!-         "^"^  "  •*       OpS'mi.li^iiSi  fiW  de  QM^,  mt, 

r^,„„'  .'^..P'-"  f™PI»nt  «le  toute  la  réirion  do  Timi-kamine  «  voit  dan-  Ic^  fiions  de  la 

~r  Ln:!''"^".''  "  '  I-*-»  I','""»  ""f  «'ette  propriété  sont  pli^  et  dUl«,^és  veii  rSirt  •? 

par  conséquent,  en  poursuivant  un  filon,  on  retrouve  toujoun  m  Mite  au  l^t  *  dtauSatluT^ 
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i.nSdeu?  S^*?S'n!^P'  "."iP"'*'  '"'""'^'l  ^««^  été  foncé  à  une 
ri..ron(leur  de  155  pieds,  et  l'on  perçait  des  galeries  souterraines  vers  le 
1  ;.  .pk;st  et  le  sud-ouest  à  une  profondeur  de  130  piedsTur  nS  incUn? 
<«'  pieds  de  galeries  souterraines  furent  percées  en  tout  Si  lïn  S«îte 
une  partie  de  la  galerie  au  nord-est  qui  fut  poussée  jusque  SmÎ  Wke 
.voisinant  tout  ce  travail  avait  été  pratiqué  dans  laŒe  deSidteSk! 
.ut„,ue  stérile  à  un  point  situé  environ  150  yards  à  1^  du  RfaSnt  dW 
''11'.":^!  ^''^  quartz,  .sur  la  rive  du  Uc  Fortuie    L^Sru  tions 


la  propriété  se  composaient  d'û^^i  motricrune^™^^^^^^ 
m  lit,  un  bureau,  un  chevalement  et  un  bâtiment  pt^ur  rwouvrirk  scSe 
n,  usine  de  broyage  était  en  voie  de  constructionr  D^Vélé  de  912 

Mine  SuOipan.  Ce  daim,  situé  sur  la  rive  est  du  lac  de  Montimv 

h  Ta  dXS,Î  •^r»»  IVndroit  sur  kqueffi 

in  a  première  découverte  d'or  dans  le  district  de  KienawMÎk  MM 
Milhyan  et  Authier  découvrirent  le  gisement  en  juillet  fg'^f"'^""''-  *»M. 
L  or  se  présente  dans  cette  mine,  dans  des  petits  filons  irréaulier»  Hf> 

l-^i'ïirSfiï  ZtT  '''  ''rr^'il'  «neissoTi;  quirdi^ïe'ïSvet 
i.M-!i(  stratihée  post-glaciairc'  Les  filons  rencontrés  dans  les  travaux 
f  s  sur  le  claim  jusqu'à  Tété  de  1912  sont  décrits  par  Banïroft  eom^^ 
i     ,v  ^  P'",^  '«T  P'^Priété  fut  celuT^  *  fit  la  preSèiï 

;i'  <  ouverte.  Ce  filon  se  dirige  à  peu  près  est  et  ouest  avec  un  plon^m«^ 
' au?rvlit"éï  f  ^"  f?nd  du  puits  qui  a  envi^n  ÎJ'A  de TX- 
Il  m  et  qui  avait  été  foncé  si  près  de  la  marge  du  lac  au'U  eot  innnH^s  m.v 

i'  u/  rL'  ï'étr^ffi"*  ""'''r  P-f?^r««l    3e  fitt  "iTuIn  que 
;  its    fll  i     suffisamment  retiré  pour  nous  permettre  d'examiner 

nome^;?    T/nnil"^!  'h'**"^' *!f     ^«"«'«^        il  apparaissait 
■  M  moment.    Le  puits  est  d'envipon  8  pieds  plus  loin  à  l'ouest    Sur  H 

p:  I..;  ocT.den  aie  du  puita,le  filon  est  d'environ  16  pouces  de  largeur  sur  a 

.  .Ve^dÏlÎLtLCS?'  "T  aSTre  filone!  df qu^rtzt 

i  I- ouces  de  largeur  apparaît  vers  la  paroi  sud.  Le  filon  a  été  mis  à  décnn- 
^  ^t  par  dépoulUement  sur  80  pie<ls\ers  l'est  à  partir  du  rivage  où  H  se 
->..i  e  dans  une  fissure  noir«  de  tourmaline.  En  allant  vers  T'e^t  à  oartir 
;  "  l.u.ts,sa  largeur  varie  de  S'à  10  pouces.  Il  est  bien  minéml  sé  en  ovrite 
r,nt1f  ""plTTÎ''  queîqJefmouchXïs 
.  rraaî  nV    T '  ^a'  ^'x^u^'^-^.^  l'abondance  de 

ourraaime.    L  analyse  d'un  échantillon  ramassé  sur  la  halde  ne  laissant 
voir  d'or  natif  à  sa  surface  a  donné  $118  d'er  à  la  tonne  L'anaKes 
amonts  représentant  la  largeur  complète  de  ia  vein^au  fond  sur  Sw^' 
^;  '  H  <  ntale  du  puits,  a  donné  $15.80  d'or  à  la  tonne.    Un  SantHlon  S 
•^  .n  S9nT'''î*f  t  P^"»'  «rientale  et  au  fîK 

;  li  JZ  ^  -^^  "1    ^  ^    ^««ly»*  aussi  un  groséchi^llwi 

I  '  -  'l  '  trace™^  immédiatement  au  filon,  i^il  ^ÏSS 

Kuviron  250  pieds  au  sud  de  ce  filon,  un  autre  fibn  de  quartz  s'orien- 
!    M  pe  u  près  de  l'ouest  à  l'est  avait  été  Exposé  sur^îl^^^fd  Won 
i-.ls,  laissant  apercevoir  une  largeur  maidma  de  10  poucw  Salareeur 

H  ment,  .1  renfermait  plus  de  tourmaline  que  celui  que  nous  venons 
P  n  oZ!r^Ltf «I  °«>»«»«*'««'  de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  H 
F  .     Ku^^«  P'^*"^^'  ^«  tourmalhic  presque 

I    '    Sur  quelques  pieds  U  dionte  encaissante  est  devenue  bréchiforme  en 


tV; 


0»ér. 
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pptits  franments  lesquels  Bont  maintenant  distribués  à  travers  une  nAte  H,, 
^î^nn  i'  ^«  tou.'-'naUtie  ce  dernier  minéral  prédominant  Ë^  lC  du 
filon  la  granodjonte  est  très  écrasée  et,  jusqu'à  une  distance  de  3  3s  A 

Se'J^l.riï:?'  P'""'*"'^        '""«^«"'^  eubiqZTpyrite.'^  L'un 

QMeZ^  rZtZ°Z  '^'^^  pouces'de  diamètre 

tiïtl™^  ïï"*"*^"'  P^"  irrégulièrement  disséminé  à 

travers  la  pynte.    Deux  de  ces  cristaux  ont  donné  à  l'analyste  M3  d'or 
à  la  tonne.    A  environ  200  pieds  vers  l'est  et  en  ligL  Se  suivant  I» 
direction  du  filon,  où  se  dresse  une  saillie  de  RranodiorUe   1  v  1  ,fn  fif^^^^ 
quartz  en  vue  partant  vers  le  sommet  de  raffleurÏÏenrsou^s  foZ^^ 
simple  fissure  tapissée  de  tourmaline,  .  t  «■élarRissantTusqu'à  6  JÏS.ÎS 
quoi  elle  s  enfonce  iiu-dessous  du  mort-terrain.    Ce  filon  est 

d'or  à  fftiS!»  '*  *»  •  doiurf  3  «a  on»; 

semM^ble  à  t.ïli  u  *  ^  échantillons  prélevés  de  piSre 

Si?«t2Îd'orlTatn';?î^  î*"^"*"*  "'"^'•«^  du  fiL  ont 


'  Lettre  personnelle  i  Twitavr. 


m 


AROENT. 

..x.„^féSrt?8,tlri.!\tS  IvSL'd^ï^  Ti^iskan^ing  au  ditrict 
t.  ura  sur  cette  région  duram  ceTdZiTi.^        F*""^  'î""'^  de  prospec- 

.1.'  Fabre  que  la  diaba^avec  IroS      *  Pu^S^e," «•»  d»M  le  wnton 

,loit  s'attendre  à  rel'ZS^r^^'^i^l^L  ^^^ 
N  «  iinton  de  Fabre  cenendant  narf;^        *«*"<iu»  »e  présente  dang 
.l--nt  trè.  diffici  e  erten  nu'in  c^rtliT^K''"*-'*  P.'o^Pection  en 
»t.  trouvés  en  associktion  avîc      te^Int^.  n>in«r»ux  aient 

.le  gisement  aywt  ui?^r»Sî£ïïi  '  *     °  *  P~  «"«"«^rt 

Protpeek. 

ile  .Mine  WïSl  qui  comorend  T^n'^"'"'"^  f  «^'"»«         le  no^ 

'  Tr^îËn^^'^^^^^^^^^^^  crietoïsYli  f 

"i.  n,'ird':  cTt^p:  ilîïr^"*  -ngLérat  huro- 

«lomérat  semble  a'^dr'^éfé  fo™/eÏÏ^^^^^^^  pû.'-  -on- 

complexe  de  base  immédiatement  SoEcent^^  .îf  débns  dérivés  du 
n-r  u  sous-jacente  constitue  évidemSîK«.n\r  •f"''™J*  P'^""' 
il  Ahitib  ,  car  le  comnlPïP  ««  •  nortïon  porphyre  du  complexe 

I.'  «îte  kffleure  «rSÏe  largeu^^^^^^  ^«  «"iS 

l '  MU  <,ui  borde  la  rive  du  lie  ët  n»^2      ^  ^'^1  ^''^e  usée  par 

ra^r,,t  r  imentée  par  de  la  caWte  c^n w„?°^  ''^"^  ^'^'^^  «onglo- 
l  os  travaux  furent  conSSn^»      "*  P^^tes  de  cuivre. 

d'Ottawa  S  irn^Stas'flit'lT""''*  M.  V 

alors  que lapVopriétïfutacSéX^^^^^^ 
'  '""l'any".  Une  usine  très  complèffïï  installé  etu  ^'"'"K'»?,^  Smelting 
"iivMt  poursuivis  juaqu'en  mars  ISQi  if  f  le»  travaux  d'extraction 

à  1902,  la  miMÏut  «Sisi        *  suspendus.  De 

'  l'"""<'  de  c«.  iodétL  r^nXn?    *  Le^d  Com^ay^ 

-nt  l.  s  propriétaireTactuels    O^t'?"**"^  Company,  de  Cobalt,  qui'  « 
.iv..  VmomS  de  la  suï^LnsLn  '^P™  l'expioiLtiS 

f'^l'  ur  de  260  pieds  avait  été  Se  da^rie  ^^^^^  P«>- 
t-'al,  ru-s  avaient  été  percées  aux  niveaux  6°5  irm  P^*« 

In  bon  nombre  d'analyses  0^1  été  f«i*^V*'**^®P***^^ 
I.n-  <,ue  par  des  chimist^f^rticuliei    lÎTlSK  Sîf-A* 
1'    iiiKue  donne  à  l'analyse  de  n  À  9»  JT  entièrement  exempte 

;-.;ur  moyenne  d'envTon ',8  Lee,  Snlm^  S  '  "^'^ 
'",l'''"d>  d'environ  52  pour  cent  et  m^Hn-L»  ^^7^  ""^^  tenimr 

viili  lii  ,;u  minerai  fut  renpnH«.^f?ÎJ  ordinaireiMnt  des  traces  d'or.  La 

' ■  ••  l-  qu'il  fXit  exSe      SÎ'sX'di "H'  ''"«"^'^ 
'"  in-~.  nK.nt  que  cela  iSouki?^  S.  H^^^^'^'îî"^***  ^^^^^ 

!..  pénurie  des  mornsT^Ljil''**'?'*  de   'exploitation,  il  y  avait 
< Point.  Au  moment  oÏTK**       «-"."«tituait  un  obstacle. 
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dfnt  H»«"ï«*ïS!^^S  Jr»*»«  j""^"'^'"  1910  a  paru  cepen. 

I^  V^^TS^LÏ^aT^V'^  P"*'»*^  pir  le  Sortie, 

t^^'Sr^SJ^é^.''  Colon»at.o„,  des  Mines  et  des  Pêcherie. 

Jiia«i^j!SÏ!ÎÎ!l„î*"  *™7"^,<l'abatage  sur  le  claim  de  Quinn  Point 
fP®*'"'^'  ^P"}*  ''^«""♦8  comme  il  suit  par  Harvie:  "La  diabasi» 
II       t  voisinage  de  la  pointe  Quinn  sur  les  lots  35  et  41,  du 

rang  II,  renferme  de  nombreux  filons.  Sur  le  lot  35,  un  puits  de  20  pieds 
de  profondeur  a  été  foncé  sur  la  pente  qui  domine  la  .aie  Lavallée  C 
un  filon  de  ca  cite  de  2  pouces  de  largeur  que  l'on  peu)  suivrrsur  plusfeîîs 
chaînes  et  qui  contient  une  forte  teneur  d'érythrine.  Sw  le  fiancé" 
fnnH^  ,  même  col  ine,  il  y  a  deux  puits,  dont  l'un  de  fiO  pied*  de X 
2i!nlT  r  'ï^u  f^'^I  t  2  P«.»''«'  de  largeur  renfermant  du  ni£^ 
nickélifère  et  cobaltifère  de  la  pyrite  et  de  la  smaltite;  l'autre.^usé 
sur  un  filon  de  calc.te,  laissant  voir  auad  de  la  pyrite  et  de  UwnXf 
avait  atteint  une  profondeur  de  40  pied.  lors  de  wt»  Sriï.  8m  le  loi 
36,  un  Jyke  d'aphte  d'une  largeur  moyenne  de  près  dTlS  pouce»  i" 
visible  au  bord  du  lac  sur  environ  une  ohidne  de  longueur.  IlE  'vo 
des  ségrégations  de  calcite  et  renfenne  de  1»  pyrite     de  la  chaKyrk 

veine  de  calcite  large  de  5  pouces  par  places,  et  laissant  voir  des  petites 
quantités  de  pynt^  de  çhalcopyrite  et  de  sialtite.    Sur  le  lot  une 
galène  d'accès  de  20  pieds  a  été  pratiquée  sur  un  dyke  d'at^îte  de  5  Pied 
S&iSruJï'"""  *^  «"^  dÏÏ  filons  et  £ 

"  La  inajeure  partie  des  travaux  précités  ont  été  fait^  nRr  Ir  n^n, 
pagnie  minièn  de  la  vallée  du  St-Maunce."  ^ 

Sur  la  rive  du  lac,  à  l'extrémité  du  quai  Fabre,  et  recoupant  la  diabase 
se,  trouve  un  filon  de  calcite  de  10  pouces  de  large  par  endroits  S  né 
laissant  pas  voir  de  minéraux  métalliques.  Il  y  a  tout  wS  de?  mUI^ 
filons  de  quartz  et  de  calcite  qui  renferment  de.  «titSa^StS^ 
pynte  et  des  traces  d'un  minéral  cobaltifère.  q«»MW«i.  de 

Pontiae  Mining  and  MiUing  Company.  Un  gisement  min^l  an™, 
raissant  sur  le  lot  5  rang  V,  dans  le  ^tbn  de  ^STïpSïSmt  K 
"Pontiac  Mining  and  MiUing  Company"  n'est  p..  «^4tSt  en Sn  Je 

Tla  "série*'L'i:€oM  ^5^23^  ^  «fociés  av^la^Si* 
oe  la  séne  post^Cobalt  dane  le  distoiot  Gowganda  de  l'Ontario.  Le  «se- 
ment  se  compose  de  q>éealarite  et  de  solfié  de  fer  et  de  cuivre  à  t 

^  P«**»  «  profondeur,  on  ^ut  oWeî 

3Nf«^l.r°^T  «»  J?«<«n*ent  que  l'affleurement  décomposé  TE  i 
dun  dyke  ou  d'un  fiien  w  composant  d'orthose  r^uge  et  dV^ldte  à  ' 

^^^"J^'^i'^  disséminées,  de  la  galène,  Tla  pyrite  et  fe  lî  1 

SiTSÎLeif  tf'^*f  '.*'  °^^^^^  -emeTdisséminS  I 

moïnt  Si  e      de  ï^"^  P^'-  irréguliers,  s'anasto-  ' 

S  sTx  non.iîr  ^'^"''^^  ^"t'e       inctlon  de  pouce  , 

^J™»^  T  I  J*'^^"'  ^  ,H  proportion  de  minéraux  métalliques  dws  te  ' 
gisement  est  extrêmement  faible,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'antent  Mt  nrXhl!! 
ment  muté  à  ce  que  l'on  trouve 'dans  la  gal^/  car  un  fiSki^  A 
la  matière  filonicnne  anMmé  oar  M  F  Cm»» A»--î-îîr^.y*^ 
d'argent  à  la  tonne.  ^  ^^'^  '  '  î- 13  on» 

„    ,  ^'i o""!-^  'l'??'^'"""  ^  P'^ds  de  profondeur  fut  foncé  dur  la  nronriété 
gsement  en  vue  «ir  ie.  p«ok  Ju  poit.  à  cette  pioft»dMr<Snt  de  ^ 


1S7 

11^.».^  Ve.t  plu.  fait  de  t«r.«,  d',b.Uge       ,e  .i^^^^nt  .l..puis  ..«e 

„n  trou  de  pZ^ciUtndP^Jti^  fut  examinée  par  Harvie,  vu 
'  :.l.  ite  de  deux  poucwXS  '"""'"^ 

l"t  -.i,  rauK  V,  nord  cîJKndlFabre  na  le  'r v  "  P'-"/"»^^"'-.  .ur  h- 
l'Hulant  Ie8  années  1909  et  1910  "^''"♦^  Limited" 

■Lus  la  caldi  rSet  r  fr  -hZE  'V'''  '^«'«^ 

IH  iits  lilous  dé  ealoite  .Tt"  ant  dJX^^h*^''TA^^''*'-  ■  «utïes 
sulfum,  ont  été  égalen.e,;t  ât"àqu,t  '^'^  P*"*"  l"»»"**»  d« 

MOLYHDÉNITK. 

('énéraliléa. 

Hcpuis  que  la  présente  de  molvU^nit»  dan. lin  i 
Ir  iimmu'  sur  la  péninsule  IndS^M^ KkÎI®''*"''''';"*''"^ 
l:i  première  fois  pVr  J.-F  -E  JohM^n  h!  i- n  «'Rnalée  pour 

nombreux  gi-mentfde'^eiîa  olVété^'Z^^^  ^" 
'  onhne  au  premier  rite  découvert  et  l'nn  .f  n^T 

nord' sî  dute  rlVi"  le .  t'eT     '^^  et  dan«  la  région  au 

'lu  sehiHte  de  Pontraenni  tnét^'ri'  "^'^^  (principalemon 
'  Motite-muscovite  de  Zleï  pât  er.rjL'jîiï.if/*'*'"*''*'^  1^  «^«"'te 
i"  «iH  ine  que  les  roches  conti^ës  sont  «-nS  *^'''î"-    ^  ^"^ 

et  dykes  de  pegmat ite  K  1«  rf*  «  ''^  "T'^'"^"''  ^e 

''•'tl'olitiquVs.  DaT^  ces  Son  "et  dv^^^  f  P'-°'"»''!^ment  de  masses 
l'^'illc  -  ou  cristaux  c^séS^Ji"'  ^  T'r^llfnit*"  Présente  en 
"^.tif  ■  nalcopvrite  eîTtSnSéraux  K''"»* 

'  "-;lérer  len  gisement"  comme  aZ^^^^^  «^«^rale 

"mlybdénite  se  présente  dans  deefi&eXrttn,?^    -  ?^':  'l"*'  '« 

I.f.s  filons  de  quarti^tenlntT  '•"f  t'' °"  .^«"'^  pegmatite.  . . 
'l'olithes  Kranitiquw  ^ï^n.  la  molyb,  én.te  qui  recoupent  les  ha- 
•Juliers  .  t  discontS.  son?  SlS^r"""""'  u'^"  ^"«^  Jt^'né^al^ent  ini 
••onserventune  îSd^  loÏÏS^eT  nombreux  et,  dans  certains  cas; 
quartz  comnoLinttef  fiSin.  J*  '^^^      P^"»"'"'^  centaines  de  pieds.  Ù 

^^-^d^SLr^^ZTx<^^Trr'  Tur^^''^  translucide 

-.mement^a„arttt"dar^^^^^^^ 

1)  apiTs  R.  Harvie. 
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parfK..  ilti  iiH'm..  h  on;  ma»  i>n  Kénénl  la  proportion  du  minerai  wt  faible. 
U  n  «  pus  M  fait  d  analyses  de  grande,  quantitéi)  du  type  commun  de  mine- 
rai «  xploitable,  maw  il  est  certMn  que  la  pn^ion  moyenne  de  mnivhdénite 
contenue  dan«  la  plupart  den  filon*  de  quarti  de  la  rénion,  ent  de  m..in8  de 
un  demi  de  un  pour  cent. 

•  u  ^  peçmatlte  du  gisement  eut  Kénéralement  une  varient**  Kro««ière 
nche  en  muwovite  et  contenant  dei*  cristaux  éparpillés  <le  molvhdénife,  dont 
quelques-uns  ont  «leux  pouces  ou  plus  de  diamt^trc  Les  autn  s  minéraux 
apparMaaant  dans  ees  jtiwments  sont  :  béryl,  grenat,  hismiithinite,  bismuth 
nam,  auonne,  pyrite,  pyroxène',  phénaeite',  chalcopvrite  et  blende»  On 
voit,  jMr  places,  de  gros  aurénats  de  museovite  dans"  les(iuels  sont  enrobés 
des  cristaux  de  mc.lybdénite,  apparaître  dans  la  p«>gmatite:  mais  tous 
ces  amas  ju.s<iu  a  prés,  nt  mis  à  découvert  par  les  travaux  d'ubatace  sont 
de  peu  d  unpoitaïue.  ^  " 

Après  la  (It  s(  ripti.)ii  <|ue  nous  venons  de  donner  du  caractère  des  gise- 
mcn  s.  Il  ne  sera  guère  utile  de  faire  remarquer  que  les  gi»««m<>nts  de  niolyb- 
<lenite  apparaissant  au  voisinage  du  lac  Kewagama  sont  d'origine  pegmati- 
tique,  je  (,ui  est  <leja  tout  indiqué  par  l'aMociation  de  la  pegmatite  .  t  de« 
Srli   ^»*":*',  "'"f      granité  batholitique.  ."t  par  lussoeiatioii 

minérale  constatée  tant  dans  les  filons  que  dans  la  pegmatite. 

Les  descriptions  suivantes  de  diverses  mines  ont  été  compilées  en  partie 
.1  après  les  ot.s.  rvations  faites  par  l'auteur  durant  une  courte  visite  dans 
1  "  ni',  t  \T*T'i  ''«i^iO."»^. principalement  d'après  les  rapports  do 
J  -A.  Baiu  roff  et  T.-L.  Walker*,  qui  ont  tous  les  deux  ekaminé  en  détail  les 
prospects  (ie  ce  district. 

Heiylit  of  Liinil  Mniimj  Compan!/.  Ui  mine  de  la  Height  of  Land 
Miiung  (  ompany  est  situé.-  ,lans  le  canton  de  Villemontel  sur  la  rive  ouest 
<lu  lac  Kewagama,  environ  deux  milles  au  nord  du  lac  Kewagama.  Les 
•oc  les  affl,.urar,t  sur  c,.  daim  sont  <1..  la  pc-gmatite  et  du  micaschiste  sein- 
Ula  )le  au  scliiste  de  Pontiae,  mais,  .lirectement  vers  l'est,  de  l'autre  côté 
(le  la  Kewagama,  se  présente  un  batholithe  granitique;  de  sorte  que  les 
errains  au  point  où  apparaissent  les  gisements  de  molybdénite  mat  aur 
la  zone  de  contact  du  batho  ithe  granitique  avec  le  mica^histe,  ce  den^ 
s  or  entant  en  dir.>c  ion  sud-ouest  parallèlement  au  contact  du  granité 
■  plongeant  au  nord-ouest  à  partir  de  l'amas  d'intrusion.  Les  gisements 
h  k.  'de^ï^.>  pegmatitique,  apparaissant  dan  des 

Kewttgamr^  «»<Beurent  à  quelques  pieds  de  la  rive  ouest  de  la 

nr^f^f  ^  composent  de  deux  puits  de  50  et  7.5  pieds  d.' 

Z^rl  !"h-^*  1-         «'^T*"  ^'"^  ^  P"**"-  du  puits  .le  74  pieds 

dans  des  directions  opposées,  l'un  en  direction  S  60°  E  sur  tiO  pieds  et 

n^^nriét?  ?  ^  °       27  Pied«.    Près  de  l'extrémité  noR  la 

propriété,  quelques  fosses  ont  été  creusées  près  de  la  marge  d'un  dvkc  de 

*S  «m^âff'îi''  '""""^  quelques  amas  de  museovite  dans  lesquels 

étaient  empâtés  de  nombreux  cristaux  de  molybdénite.    Un  échantillon 

I  D  apnV  T.-I,.  Walkcr. 

•  D'après  J.-A.  Hiinrrolt. 

Min«,  cJ^^'mï.  ^  «KJyfid*-  «T^',.  Division  de.  M.»».  Mim«U»  de. 
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U..I..1  ■ 


MfilyUJène. 
Hiamutb  . . 
Tuii«stjiie. 
Cuivre 


néut 


S'iOpavrent. 


l.mn«  Bout  connu»  mw^i^  o^  l'-^O'nJn  îf «yndi^^te  Ce. 
.  t  Huestis.  *•  "  «e'vey,  Sweeiy,  Doucet 

•  -  wX'SSn^'^lt^fiînL"'?''      i"  I«^''""«ule  Indienne 

'"■•V"<'"l'<'"  cl.    ua  tz'irSu  e  s  ^^1^^^^^  T*""^ 

"  'lix  pieiis  .1,.  lawur    Toiw      fil  .  «•"t'*'  quelque»  poucen 

n  .,f,.n„ant  «  n    E.inaH^n  li^^^^^^^^^^^  de  quartz  translu.  i.l,. 

l-Kmatit..  dans  le  Hch«te  i  L^r  t  noXs  i  IT.       V'"  '* 
v.--"t  ..n  Urgeur  depuis  quêfqCe  p^u^^.^j^^^^^^^ 

l'K  -i  iits  fomprennent  les  vnriiit/.w  V>r,p    •  ^  pieds.    Les  minéraux 

'"'  l'I^piith,  pS  h  fluorin?^^^^^^^  m-lybdénite,  bismuthinite. 

'l'-^  filons  par  Walker  eî  ,  ^  f^S  '  iT*  ^''''«"itillon  prélevé  aur  l'un 
a  .lonné  2.'^M"  c^;;  d.M^I^&ène*^*"'"'  Mine», 

d^  J^r;^:':^:;;^;:^^^^^  -  de  „on.b.ux 

"t  sud  du  St  \Iuur  î  s  -  •  '••«'^8 

aux  autn.  S'":eo,5'  nÏTe*^^^  «™"ite  étaïu 

I'.-  la  bordure  sud  (lu  clfllm  «ImiH.  i  ^^^^^  «'««s  quartz, 
'"-i  un  Kis,.nu'nt  du  tviVÏÏÏL?^^^^  ^"''«•«it  où  l'on  trouve 

''al.at;;e'ïï%i'tS"3,:  g'v^'"^  ™aux  travaux 
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